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Ecologia Mediterranea N° 7 (fascicule 2) - 1981

Originedessolsdelakerescentrafricainsau
traversdeleursparticularitéstexturales

t M. MAZADE*

RESUME - L~ ~ot d~~ také~é~ t~t 60~mé pa~ atté~ation d~~ cui~a~~~~ ; un~ pa~ti~
du 6~~ 6~~~~ux mobi'i~é pa~ t~~ ptui~~ ~~t ~xpo~té~. t'aut~~ ~éoxydé~ cim~nt~ t~~

p~~udo-~abt~~ .

ABSTRACT - Th~ ~oit 06 "lake~~" p~oc~d 6~om att~~ation in ~itu 06 th~ cui~a~~
pa~tty. th~ i~on·· i~ ~xpo~t~d by th~ ~ain~ ; pa~tly. th~ i~on··. in i~on·S
t~an~6Mm~d. c~m~nt th~ p~~udo-~and~.

La connaissance de la nature de l'origine et de l'évolution des sols des lakérés

est nécessaire à la compréhension de l'architecture et de la dynamique de leur végétation

(MAZADE,1980) 1

Trois hypothèses principales peuvent être formulées quant à la naissance de ces

sols :

- 1 - Ce sont des horizons résiduels de sols initiaux. Des caractères comparables à ceux des sols

ferrallitiques typiques s'y décèlent encore.

- 2 - Ce sont des sols d'apport. Le triage granulométrique des éléments en fonction de la topographie

est alors une preuve. En outre la morphologie des grains .de quartz doit rendre compte de l' impor­

tance et de la nature du transport.

- 3 Ces sols sont formés de nova à partir de l'horizon cuirassé qui joue le rôle de roche-mère. Les

mécanismes pédogénétiques et les caractères physiques sont très particuliers. Il ne peut être

question d'altération ferrallitique voire ferrugineuse sur un tel substrat où la pauvreté en

silice limite considérablement la néoformation d'argile.

1. GENERALITES

"Lakérés" est un terme de la langue Sanga. Il sert il désigner il la fois des laté­

rites 2 indurées et homogènes, affleurantes, et la végétation êxclusivement herbacée que celles-ci

induisent lorsqu'une pellicule de sol les dissimule. Lakéré désigne donc en quelque sorte une

entité physionomique attachée à la présence d'un horizon parfaitement cuirassé et continu situé en

général à moins de 20 cm de profondeur.

Les lakérés ne couvrent en fait qu'une faible part des affleurements cuirassés. En

effet la longue histoire des horizons pédologiques qui donnent naissance à ces affleurements a été

ponctuée de nombreux accidents que traduit souvent un dens.e réseau de failles. Or, il ~oins que la

recimentation d'éléments ferrugineux ne colmate ces failles, les lakérés ne peuvent s'accomoder de

telles discontinuités permettant le développement d'espèces ligneuses.

*Laboratoire de Taxinomie et Ecologie végétales, Faculté des Sciences et Techniques de Saint­
Jérôme, Marsei"Ue et Labaratioùre de Bi'ologie végétale expérimentale, Faculté des Sdiences, Avignon.
Thèse de 3ème cycle préParée sous la direction de Monsieur le professeur NEGREque je sdis
heureux de remercier pour ses conseils.

2 Latérite (du latin later = b~que) désigne les soZs issus des processus de latéritisation
(A. CHEVALIER,1948) auijourd.'huc appelée ferraUitisation. Antérieurement ce terme désignait
seulement les horizons riches en sesquioxydes (T. EDEN, 1964) ; c'est dans cette acceptation
qu'iZ est employé ici.



4

- TABLEAU 1 - RESULTATS DES ANALYSES GRAMJLOMETRIQUES - VAL.EURS EH POURCENTAGE

--........ PROFILS 200 (0) (1) 203 (3) (1) 204 (4P) 207 (7) (J) 208.(8) (1)FRACTIONS ............... . u c . . c . . c c 1 2 . . c c

Graviers 79.1 76.6 83.3 42.2 27.6 23,4 0 61.9 30,1 62.2 26.6 66.1 0 50.6 74.6 69,5

Fraction fine 20,9 23,4 16,7 57.8 72,4 76,6 100 38.1 69,9 38.0 73.4 33,9 100 49.4 25.4 3•. 4

ANALYSES DE FRACTION FINE

'~5mm 2,4 2,0 2,9 1,7 0.1 0.8 0.8 5,2 2.7 3,2 12,7 32.6 7.5 9.2 28.8 19.9
0.315 10.2 13.7 8.8 19.1 14,1 17,0 21.5 27.7 25.2 23,1 11,6 9.7 17,2 14.2 19.0 15.4
0,250 5,9 8.2 3,1 10.5 8. t 11,4 8.7 7,9 9.7 8.1 7.4 3.8 3,8 3.1 2.0 2,4

Sable grossier

Total: 18,5 23,9 14.8 31.3 22.3 29.2 31,0 40.8 37,6 34,4 31,7 46.1 28.5 26.5 49.8 ",7
0.200 2,4 2.6 1.2 3,4 2.9 3,5 2,5 2.2 2,7 2,5 2.8 1.4 1,2 1.1 0.5 0.8
0.160 5,9 7,4 3,4 8,2 6.5 8,7 5,8 4.5 6.3 6,8 8.2 4.0 3.2 3.2 1,1 2.2
0,125 9.2 10,3 4,0 11,3 9,9 13,0 6,8 5.0 7.5 8.8 10.5 5,4 4.( 4.0 1,5 3.4
0.080 8.7 9,6 4,6 14.5 12,9 16.1 7.2 4.4 9.5 10.5 6.6 4,3 3.9 3.4 1,7 4.3
0.063 2.7 2.9 2,1 4,9 4,6 5,3 2.9 1,7 3.5 4.4 1,5 1.3 1.4 1,2 0.6 1,6

Sable fin total: 28.9 32,8 15,3 42.3 36,8 46,6 25.2 17,8 29.5 33,0 29.6 16.4 13,7 12.9 5.4 12.3
cfrnon arOlller 5.8 6,6 8,5 5,4 6.6 6,4 3.7 2,4 5,3 5,6 4.9 4.3 3.1 30 14 35
Sables et limon 53,2 63,3 38,6 79 65,7 82,2 59.9 61 72,4 73 66.2 66,8 45. 42.4 56.6 53.5
grossier '59,2 '68,6 '45,4 84 '72.4 '85.4 '68,S '75.5 '79,2 77.1 '69.5 pO.3 '53.6 '47,0 '69.2 '62.9

Limon fin 16.9 11,2 23.6 5,6 10,1 5.9 10,6 7.6 7,6 6.3 11,1 Il.9 15,8 29.3 13.5 19.3
0.002 - 0.02 '18.8 '12.1 '27.8 '6,0 '11.1 '6.1 '12.1 '9,4 '8.3 '6,7 '11.7 ~2.5 '18,7 32,5 '16.5 '22,7

Argile' 19,7 17.8 22.8 9.4 14,9 8,2 17.0 12,2 11,4 15,4 17.9 16.3 23. 18.5 11.7 12.2
0.00 - 0.002 '21.9 '19,3 '26,8 '10.0 '16,4 '8,5 '19.4 '15,1 '12,5 '16.3 '18.8 ~7.2 '27.7 rzO.5 '14.3 '14,4

Mat. org. théo. 5,1 5,8 Il.6 3,6 6.6 2,6 10.8 14.5 7,2 4.2 2,6 1.7 13. 12.5 20.7 17,6

Total fraction fine 94 ,9 98.1 96,6 97.6 97.3 98.9 98,3 95.3 98,6 98.9 97,8 96.7 97, 102,7 102.5 102,6

(1) Abréviation employée sur les figures

• Valeurs ramenée. à 100"

TARI EAU 2 1 RESULTATS pU TRAITEMENT OXALIQUE

pOles EXPRIMÉ EN

NUMERO DES ECHANTILLONS 200 ... 200 c 2040 20S B 208 c 208 D

Prise d'essai 20.00 20,00 20,00 20.00 20.00 20,00

Pertes RPr" traitement li :

- Oxalate + H202 : pe'" 15.23 15,11 18.11 16,12 15,56 15.30

perte 4,77 4.89 1,89 3.88 4,44 4.70

- H202 : Estimation (à partir
2,32 1.02 0,84 2,50 4.14 3.52

matiér. organique théorique)

- Oxalate: " de perte 12.25 19.35 5.25 6,90 1.50 5.90

% d'argile:

- Avant traitement (1) 22,76 19.68 15.42 18.46 11.73 12.17

- Apré' traitement (2) 23.21 18.74 15,47 22.34 16.07 18.47

- Augmentation (-f-) ou dlmlnu-
+0.45 -0.94 +0.05 +3.88 +4.34 ~.30

tion (-) (2 -1)

~:

- Avant traitement (3) 23,64 16.86 6.26 29.Z5 13.52 19.27

- Après traitement (4) 17.83 8.71 5.43 17.86 Il,97 13.67

-Perte (3 -4) 5.81 8.15 0,83 Il.39 1.55 5.60

"de fer dissout (-) ou apporté(+)

sur limon et argile 5,36 9.09 0.78 7.51 -2.79 -0.70

(3 -4) - (2-1)



L'gr,tgtne de la quasi 3 totalité de ces horizons cuirassés se situe au tertiaire,

alors que la for~t dense humide consituait le climax de ces régions aujourd'hui couvertes par les

savanes.

5

Les variations climatiques tertiaires et quaternaires (R. SCHNELL, 1976 - J. PIA~

19]0) et les activités anthropiques (R. SILLANS, 1958) par la modification du couvert forestier

initial, ont aussi provoqué l'évolution des sols.

Pr,ogressivement, avec l'éclaircissement du couvert végétal, l'érosion augmente

arrachant les horizons A. La nappe phréatique, plus proche de la surface, subit d'importantes

oscillations. L'eau entra1ne le fer ferreux dissout, d'abord de haut en bas, puis dans son

ascension capillaire due à l'évaporation. Il précipite à l'état ferrique par oxydation enrichis­

sant les niveaux supérieurs de l'horizon B.

L'accroissement de la concentration des sesquioxydes dans l'horizon B, alors peu

profond, leur désydratation progressive et leur cristallisation au cours des saisons sèches

successives conduit à la formation des carapaces friables puis des cuirasses résistantes au pic.

Les prélèvements des sols ont eu lieu au mois de Janvier 1979, en début de saison

sèche, avant le passage des feux sauf pour le lakéré 207 en partie. Les plantes sèches et les

débris végétaux récents ont été soigneusement otés des surfaces des prélèvements. L'étude morpho­

logique des profils, creusés jusqu'à l'horizon cuirassé a été simplifiée par la présence d'un

seul horizon, sauf dans les zones à termitières champignon (207 où 2 horizons sont individualisés).

Les analyses granulométriques ont été effectuées au laboratoire de pédologie du

centre ORSTOMde Bangui grâce à l'obligeance de Monsieur COINTEPAS.

Après destruction de la matière organique par l'eau oxygénée, les fractions

minérales fines et grossières ont été séparées par tamisage, sédimentation et prélèvement à la

pipette de Robinson.

2. INTERPRETATIONDESRESULTATS~f Tableau 0

Position des sols des lakérés dans les classifications textura1es.

Les sols des lakérés se placent parmi les terres à texture sableuse, sablo­

limoneuse ou sablo-argileuse (cf fig. 1) de la classification internationale de DEMOLON

(in SEGALEN, 1962). Seuls deux échantillons (208 A et 200 A) se situent à la limite des terres

sablo-argileuses et argilo-sab1euses.

Dans la classification américaine (in DUCHAUFOUR,1970) la texture des sols est

soit sableuse (203 A et C) de type sable-limoneux, soit équilibrée de type limon-sableux, limon

argilo-sableux ou limon (cf fig. 2)

Ces faits soulignent deux particularités remarquables des sols des lakérés

leur teneur relativement élevée en sables et leur richesse en limon fin par opposition aux

sols ferrallitiques qui en contiennent habituellement très peu.

Le rapport argile/limon.

En moyenne, par rapport aux sols ferral1itiques typiques, les fractions fines

des sols de lakérés sont pauvres en argile (15,5 %) et riches en limon (12,9 %). Ceci se traduit

par un quotient moyen argile/limon, faible, voisin de 1,2.

Dans le détail (cf. fig. 3) pour la majorité des sols analysés (10/16) ce

quotient est remarquablement proche de 1,5. Un seul prélèvement (204 D) se situe nettement

(2,4) au dessus de cette valeur, tandis que plusieurs, principalement dans le transect 208 ont

un rapport argile/limon inférieur à 1.

Malgré ces variations, il faut retenir que la constance de ce rapport, dans

la majorité des cas, est un indice tendant à montrer l'origine commune des fractions argile et

limon.

La valeur même de ce rapport est encore une singularité des sols des lakérés.

Il existe aus8i localement des cuirasses de nappes (DUCHAUFOUR,1970) d'origine plus récente,
formées dane Lee bae-fonâs, par accumulation absolue des oxydes de fer.
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Interprétati~n. de~ teneur~ élevée~ en IPnon.

quœtque variables (6 à 32,S 7.), les teneurs en limon fin sont toujours re1ati-

vement élevées.

Ainsi que le s0ù1igne SQURABIE(J979) "la présence d'pydroxydes de fer en

quantité appréciable, favorise l'agrégation des particules de petite taille pour former des

éléments grossiers u, Il est donc réaliste d'envisager l'existence, au sein des limons, de pseudo­

particules à ci~ent ferrugineux.

Ce fait est démontré par l'action photo lytique d'une solution d'acide oxalique

et d'oxalate d'ammonium, à pH 3,25, pendant 72 h, sur six fractions fines de sols choisis pour

leur plus grande richesse (208 B, C, D, et 200 A, C) ou pauvreté (204 D) en limon (cf. tableau 2).

Basé sur les conclusions de ENDREDY(in SEGALEN, 1964), ce traitement provoque

la dissolution photo1ytique du fer contenu dans les sols. Les argiles ferrifères sont défer­

rifiées sans que le réseau minéral soit atteint. Dans les six échantillons il y a un net abais­

sement de la teneur en limon (cf. fig. 4). Parallèlement dans la majorité des cas il y a augmen­

tation de la teneur en argile dans des proportions en général plus modestes cependant. A l'instar

des limons, une partie de la fraction argileuse est vraisemblablement constituée de co110ides

ferrugineux outet d'argile ferrifère dont le fer est dissout par le traitement oxalique. A

l'inverse, cette fraction est certainement alimentée, au cours de l'expérience, par des parti­

cules argileuses provenant de la rupture des agglomérats limoneux et sableux.

La figure 5 permet de suspecter l'existence d'une relation linéaire entre les

valeurs des teneurs en limon avant et après traitement. Il semble donc exister dans la fraction

limon fin des sols de 1akérés une proportion sensiblement constante d'aggrégats ferrugineux ou

à ciment ferrugineux. Ceci tend à démontrer l'uniformité et la particularité des phénomènes

pédogénétiques.

Une relation similaire semble aussi exister pour la fraction argile. Après

traitement oxalique les teneurs en limon fin restent encore suffisamment élevées pour être

singulières.

Rapport sable grossier/sable fin - Nature des sables.

A l'exception de l'échantillon 208 C, les valeurs du rapport Sg/Sf sont infé­

rieures à 2,5. Elles se situent au-dessous ou parmi les valeurs faibles des sols ferra11itiques

typiques (2 à 5).

Trois groupes d'échantillons s'individualisent de manière plus ou moins homogène

sur la figure 6.

Le premier groupe, remarquablement homogène, est constitué par les profils des

transects 200 et 203 pour lesquels Sg/Sf - ]/2.

Le second est formé par les profils des transects 204 et 207 dont le rapport

Sg/Sf se situe entre] et 2.

Les profils du transect 208 représentent le troisième groupe pour lequel Sg/Sf-

2 ou plus.

Ces valeurs peuvent ~tre associées à la position géographique des 1akérés

- Transect 200 Latitude 4°55' Sg/Sf - ]/2

- Transect 203 Latitude 6°50' Sg/Sf - 1/2

- Transect 204 Latitude 7°20' Sg/Sf - 1 à 2

- Transect 207 Latitude 7°30' Sg/Sf - 1 à 2

- Transect 208 Latitude 7°30' Sg/Sf - 2 et plus

Globalement ces faits pourraient être en relation avec une accentuation des

processus d'altération mécanique vers les zones septentrionales.

L'observation microscopique des sables montre une proportion importante (estimée

à 80 - 90 %) d'éléments ferrugineux de forme souvent arrondie. Les grains de quartz, peu abon­

dants, sont typiquement anguleux, parfois peu émoussés, à faces généralement brillantes.



Les transports éoltens sont peu i~portants, l'usure des éléments ferrugineux peut provenir de

leur roulage, par les eaux de ruissellement, au contact des grains de quartz plus durs.

Répartition granulemétrique des éléments.

Les pourcentages des éléments de différentes tailles est fortement variable ;

il n'y a pas une granulométrie constante sur les lakérés. Les graviers peuvent représenter de

~ à 83,3 ~ des sols. nans la traction fine qui constitue par conséquent 100 à 16,7 % des sols,

les pourcentages des différents éléments sont aussi très variables. Les sables grossiers

forment 14,8 à 49,8 %, les sables fins 5,4 à 46,6 %, les limons 6 à 32,S %, les argiles 8,5 à

27,7 %.

Quelle que soit la fraction considérée, il n'existe pas non plus de gradient

granulométrique en fonction de la topographie (cf fig. 7). Par contre, l'absence de gravier

en position haute absolue, dans les petites dépressions des transects 208 et 204, est d'autant

plus remarquable qu'ils constituent partout ailleurs une fraction appréciafuLe des sols.

3. DEFINITIONDEL'ORIGINEDESSOLS.
L'absence des grains de quartz éolisé et l'absence de tout gradient granulo­

métrique le long des transects sont des indices du caractère autochtone des sols des lakérés.

Les valeurs spécifiques des rapports AIL et Sg/Sf, les teneurs élevées en

graviers sépar8nt bien ces sols des sols ferrallitiques typiques dont ils ne sont vraisem­

blablement par issus à l'exception toutefois de l'horizon cuirassé qui paraît bien jouer le

rôle de roche-mère.

Cette hypothèse est aussi appuyée par la constance du rapport AIL qui indique

une origine commune et particulière de ces deux fractions sur l'ensemble des lakérés.

Les données précédentes, la répartition des graviers, la résistance d'une

fraction importante de limon au traitement oxalique et la relation qui semble exister entre

les teneurs en argile ou limon avant et après ce traitement montrent ~'originalité des

processus pédogénétiques sur les lakérés.

4. ASPECTSPRINCIPAUXDESMECANISMESPEDOGENETIQUES
L'absence de gradient granulométrique le long des transects démontre la

complexité du phénomène d'altération de l'horizon cuirassé. Deux modes d'altération l'un

physique, l'autre chimique doivent être distingués pour expliquer l'absence de gravier dans

les zones hautes et leur abondance ailleurs.

Dans les dépressions perchées la richesse en particules de petite taille et

l'absence d'éléments grossiers peuvent être interprêtées comme le résultat de la dominance

de l'altération chimique. Les produits de décomposition de la matière organique, produits

acides et fortement réducteurs, en suspension dans l'eau que contiennent ces dépressions,

provoquent la réduction du fer ferrique à l'état ferreux soluble (TRICART et CAILLEUX, 1965).

Cette mobilisation chbmique affecte la totalité du substrat sans discrimination entre ciment

et gravillons qui constituent l'horizon cuirassé (cf. fig. 8). Le mécanisme de cette altération

est à rapprocher de l'action de l'acide oxalique qui provoque la rupture des pseudo-particules

par dissolution photolygtique de leur ciment ferrugineux.

Sur les plantes plus ou moins dénudées ,l'altération mécanique domine. Les

gravillons sont dégagés de leur ciment ferrugineux moins résitant par l'érosion différentielle

due au ruissellement des eaux de pluies et favorisée par les oscillations thermiques et

hydriques. Les gravillons sont ensuite entraînés vers les zones basses.

Ces deux modes d'altération peuvent être juxtaposés ou diversement superposés.

Ils évoluent dans le temps en fonction des saisons et dans l'espace selon la bopographie. Ces

variations sont certainement l'une des causes essentielles de la répartition semble-t-il

anarchique des éléments. Celle-ci est aggravée par la complexité micro topographique des

lakérés et par la mosa~que des groupements de structures diverses (MAZADE,1980) qui s'y

développent et modifient la circulation des eaux.

7
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Il est probable en outre que certains mécanismes sont réversibles, Ainsi les
hydrexydes de fer libérés en saison des pluies peuvent être réoxydés en saison sèche et cimentés

en pseudo-particules en profondeur ou même à. la surface de l'horizon cuirassé.

5. CONCLUSION
L'hypothèse la plus cohérente avec les résultats des analyses est que les

éléments constitutifs des sols des lakérés sont issus de l'horizon cuirassé qui joue le rôle

de roche-mère.

Ceci sous-entend que ces horizons cuirassés des lakérés ont été entièrement

mis à nu à un moment quelconque de leur histoire. Leur altération est irréfutable, elle se

traduit par l'apparition de petites dépressions et progressivement par l'élaboration d'un

profil topographique caractéristique des lakérés (MAZADE,1980).

L'altération mécanique et chimique provoque la libération de particules de

toute taille et de fer ferreux soluble. En saison des pluies une partie de ces éléments est

entraînée hors des lakérés. En saison sèche le fer ferreux peut être réoxydé à l'état ferrique

et réintégrer l'horizon cuirassé ou servir de ciment dans les pseudo-particules.

Le bilan est un amincissement et une modification morphologique de l'horizon

cuirassé permettant l'accumulation de produits d'altération et de matière organique et le

réenfouissement lent et progressif de l'horizon cuirassé.
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Ecologia Mediterranea N° 7 (fascicule 2) - 1981

Aspettiecologicidellatenebrionidofaunadel
Mediterraneo

*G. MARCUZZI

RESUME- ù'aut eu» recherche les variations du peuplement des ao léopt ëres TénébJLi.orUduà travers
le biome méditerranéen.

En premier lieu sont présentés les aaraatères part ioul-iere du milieu méditerra­
né.3n, canaat èree de végétation, de cl-imat: et de sol. Les divers groupes de oebt:e famille de
Coléoptères sont ensuite situés dans le aontexte géographique pout' bien montrer les rapports
possibles établis entre aette faune et les aonditions du milieux, variœJles selon les régions
L'illustration du texte est assut'ée par de nombreuses figu:t>es.

SUMMARY- The main phytogeographiaal definitions of the dominion of the medùt em-anean vegeta­
tion are expoeed in arder to find one whiah beet: suits the distribution of Tenebrionids. The
limits of the reepeat ùve areas do not ooùnoide al.l. over the medùt.erranean area. This aan depend
not only from pal.eoqeoqraphu (i , e , the form of the lands iohen they have first been. popul.abed
by plants and Tenebri-onùds , reepect-iuel-ij, or tchen they have ioùt ne seed tihei» evolution, iohose
"tempo" is obviously different in the two orqanùc groups) but aleo by the ecol.oqi oal: require­
ments (alimate, soil; substrate, eta •.• ) whiah also are very different. A very short desarip­
tion of cl-ùnat:e and eoùl. is furnished. The faunistia oompoeùt ùon of the Tenebrionid fauna of
the many nai ural: distriats of the meditie rranean Basin (isles, penùneul-ae , arohipe laqoe , et o ... )
is a pro of of the differenae existing in the eoo loqg of the different tnribueee, whiah oj'ten
are »epreeent ed in al l. diet r-iot:e, but with a different percerd-aqe . Very ecarce are the ex­
perimental iaorke so far done on eao-physiology in the medit.erranean Tenebx-i onùds , and et ùl.l.
le ee on t.hei» aaryology (different from uhat: occuvred in phytogeography). Some iaork: is limited
to the relationships betnoeeri eoi le and Tenebrionids of Dalmairî.a ; few data eariét: on phenol.oqij
of Tenbvi onùde of Aeolian Ie lands , oompared with those of Palestine (present Israel plus
Jardani a ) , Enormoue iaoul.d be the field of et-udiee of eao-physiology of t:his great Coleopt evoue
family (of whiah only in the Mediterranean Basin there are more or less 2240 speaies, many
repx-eeent ed by several eubepeci.ee ) , due to t hei» extremely various requi.rement e about tempe­
rature, humidity, eoi l , food, et:c ... , but ai; preeen: tihere is no' ei.qn of interest in this kind
of researahes.

INTRODUZIONE

Uno dei gruppi di insetti più rappresentato nel Bacino del Mediterraneo è queUo

dei Tenebrionidi, studiati da numerosi specialisti - alcuni di grandissimo valore - tra cui Koch,

Gridelli, Antoine, Espanol, Kas zab , ecc ••• - e quindi ben conosciuti dal punto di vista sistema­

tico (a volte anche microsistematico) e corologico. l Tenebrionidi sono Coleotteri Eteromeri,

presenti in quasi tutti il mondo eccettuate le regioni più fredde con circa 16 000 specie des­

critte finora.

Dopo aver studiato l'ecologia di vari Tenebrionidi deI Mediterraneo ho rit~nuto

opportuno prendere in considerazione il popolamento dei Tenebrionidi di tutte le regioni circu­

mediterranee intese soprattutto in senso ecologico, cioè corrispondente alla vegetazione "medi­

terranea" e soprattutto al clima mediterraneo. Il fine era di stabilire l'entità deI popolamento

di ciascuna regione e, soprattutto, la sua composizione dal punto di vista sistematico (tribù,

genere, etc .•. ).

A questo fine, basandomi sui cataloghi esistenti e su tutta la bibliografia più

recente, ho costruito delle tabelle e dei grafici che dovevano dare un'idea della situazione,

la più chiara e sintetica possibile.

* Istituto di biologia animale dell'Università, Padova.
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LIMITIDELDDMINIDMEDITERRANED

Nella delimitaÛone biogeografica de L Bacino deI Mediterraneo mi sono attenuto

ad un criterio piuttosto restrittivo rispetto a quello di altri autori (Holdhaus in Schroder,

Bartholomew, Udvardy, etc ••• ) (fig. 1, da Holdhaus semplificato, in cui la sottoregione mediter­

ranea è indicata col numéro 2) e simile invece a quelle di Bodenheimer (fig. 2, in cui la

sottoregione mediterranea è in dicata con II) 0 di Freitag (in Walter (fig. 3) (1). Nella deli­

mitazione ecologica della foresta mediterranea mi sono attenuto essenzialmente a Rikli, a Walter

e aIle due carte della F.A.O. - U.N.E.S.C.O. della vegetazione e deI clima deI Bacino Mediter­

raneo. Ovviamente i limiti delLla foresta sclerofilla sono molto difficilmente delineabili, non

solo, ma possiamo suppore che i Tenebrionidi non se guano fedelmente e rigidamente la vegetazione

in quanta la gran parte di eSBi è data da elementi eurieci e completamente indipendenti dal tipo

di vegetazione, con eccezione dei corticicoli e dei fungicoli, che, deI resto, nel dominio della

macchia mediterranea, sono relativamente scarsi.

Precisamente, Rikli dis tingue :

1 - Nord Africa, divisa in

a - Terre dell'Atlante (Marocco, Algeria e Tunisia) e

b - Terre di Barca (Tripolitania, Cirenaica, Marmarica ed Egitto),

2 - Sud Europa e

3 - Asia anteriore, di.vi.s a in

a - Oriente l, cioé Asia Minore, Cipro, Siria, Palestina e Sinai

b - Oriente II, cioé Caucaso, Cis e Transcaucasia, Alta Armenia, Caspio

Meridionale e

c - Oriente III, che resta fuori dal territorio da noi ammesso e cioé Arabia,

Mesopotamia, Iran, Iraq, Turkestan, Afganistan, Belucistan, e India nord

occidentale.

Rikli r i conos ce inoltre le seguenti province climatiche

1° - Parte Occidentale, che comprende :

a - parte occidentale peninsulare (Iberia)

b - provincia eostiera mediterranea.

2° - Limite meridionale, dato dal Nord Africa, infine

3° - Limite orientale che é molto di.s cus so ,

Infatti se si ,~stende la regione mediterranea fino all'India Nord Occidentale

cioé fin dove inizia il clima monsonico, si escludono moltissime piante caratteristiche deI

mediterraneo ; se si comprende Asia Minore e Caucase, si hanno moIte piante caratteristiche

delle steppe asiatiche (Stipa, ~tida, etc .•• ) anziché nel Mediterraneo. Questo autore com­

prende anche l'Asia Minore ed il Caucase per il fatto che in realtà questi paesi rappresentano

le rive orientali deI Bacino deI Mediterraneo. In questo modo si possono contrapporre una

parte occidentale deI Mediterraneo atlantico ed una orientale, pontico orientale a clima molto

differente. Da notare che secondo questo autore la penisola di Crimea ha vere caratteristiche

mediterranee. (II)

Territori Lnc l.us i, nel Mediterraneo a clima non mediterraneo, sono il Lasistan e

la Colchide, ricchi di precipitazioni. Purtroppo pochissimo 0 nulla si sa sui Tenebrionidi di

queste regioni. Inoltre Rikli parla dei territori merginali alla vegetazione mediterranea e

precisamente

1 - Steppe e deserti steppici che si trovano al limite xerico della vegetazione arborea.

si parla di steppa di transizione 0 "Buschsteppen", cioé ampie zone stepparie al

(1) - DaI punto di vista faunistico, Koch (1970) ammette un confine tra sottoregione Mediterranea
e Sottoregione Sahara-Sindica molto simile a ~uelle ammesso da me. (p. 94, fig. 7, da Monod).

(lI) - Anc.ra secondo Walter sulle rive meridionali della Grimea esis tono numerose specie medi ter­
ranee.
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limite tra foresta e deserti. Le steppe a volte succedono aIle garrighese il clima diventa piU

arido e soprattutto se c'é intervento antropico : cosi, ad esempio, si ha in Sicilia, Puglia,

Tunisia meridionale, Creta e Tessaglia. Rikli distingue steppe salate, steppa a loess e sabbia,

steppa a sabbia di quarzo e steppe su roccia.

2 - Territori delle fores te primitive subtropicali : Colchide, Talysch, Masanderan.(I)

In quanto alla carta della vegetazione della F.A.O. - U.N.E.S.C.O. che pure estende il

dominio deI Mediterraneo fono all'lndia occidentale, si hanno le seguenti formazioni vegetali

che ci interessano piU da vicino :

- Climi subdesertici accentuati e desertici caldi, temperati caldi e temperati, carat te­

rizzati da formazioni perenni (arbusti, cespugli, specie succulente e graminee e licheni) con

e senza efemerofite sotto clima subdesertico e desertico attenuato :

a - formazioni a tendanza tropicale, presenti (limitatamente al Bacino deI

Mediterraneo come 10 intendiamo noi) in Siria, centro deI Sinai, Egitto (costiero), Libia (alto­

piano), Tripolitania settentrionale, Cirenaica settentrionale, Maghreb meridionale (ai limiti

deI Sahara), Golfo di Gabes.

b - formazioni a tendenza tropicale, parte costiera delle Canarie, forse a vege­

tazione simile a quella delle coste della Mauritania (Aeacia, Eupho~bla b~ami6~).

c - formazioni di transizione, pezzetto piccolo sud orientale di Teneriffa, forse

con piante simili a quelle della costa della Mauritania e cioé : Aeacia, Panicum ed elementi tro­

picali •

2 - Climi mediterranei e subdesertici attenuati, rappresentati nel nostro territorio da :

a - pseudosteppe arbustive sotto clima temperato caldo, presenti in Marocco, Al­

géria, AIgéria deI Nord;

b - pseudosteppe arbustive, sotto clima temperato presenti in Trans-giordania,

Tunisia, Magheb ;

c - pseudosteppe arbustive 0 alberate a foreste chiare, sotto clima molto secco,

presenti in Africa de L Nord (con TmacLin.L6 alL:ti.culata e JurtlpeJtU4phoe.nicial, Spagna (costa

andalusa orientale, con Tmaciln.L6, Anabah~, etc .•. ) Francia merid., Italia merid. e Grecia

orientale

d - ps eudo s t eppe arbustive od arboree e foreste chiare sotto clima meno secco

presenti nelle Canarie, nel vicimo Oriente, Libano, Caucaso (sud-est), Cirenaica, Africa deI

Nord, isole de l, Mare Egeo, Grec La, Creta, Francia, Italia, Spagna, Portagallo ;

e - steppe a l t e predominanti arborate, arbustive 0 no, sotto clima temperato

e temperato freddo : presenti nelle Canarie, nel Caucaso (sud-est), Anatolia, Crimea, Africa

deI Nord, Spagna

f - formazioni dello stàdio delle querce mediterranee semperver.di occidentali

presenti in Turchia, Cipro, ri.ve deI vi cino oriente, Africa deI Nord, Jugoslavia, (Venezia

Giulia e Dalmazia), Albania, Grecia, Creta, Isole Egee, Francia continentale, Corsica, Sardegna,

Sicilia, Spagna, Baleari, Portogallo, Canarie ;

g - formazioni dello stadio mediterraneo, un po' umido : presenti in Caucaso,

Turchia, Libano, Ciprio, Cret~l, Africa deI Nord, Italia e Spagna. A proposito della fauna di

queste DE LATTINdice che non si trattava di elementi steppari, bensi della macchia mediterranea

cioé di quel dominio che egli chiama -Arboreal".

Nota - E' straIlO che nel recentissimo lavoro edito da di CASTRI et MOONEYnei

vari capitoli dedicati alla vege ta ai.one de L mediterraneo si parla raramente di RIKLI : a pag ,

81 MOONEYscrive due volte RIKILI anziché RIKLI, ma questo é semplice lapsus. Peccato che RIKLI

invence non sia citato né da J~elrod né da Raven, responsabili di due buoni capitoli deI libro

edito da di CASTRI et MOONEY.In compenso RIKLI é citato da Naveh et Dan.

Per la vegetazione mediterranea inoltre é da dire che Zinke non ha moIta familia­

rità con l'Europa e quindi a~:ebbe dovuto es sere piU cauto nelle sue affermazioni. Ad es. a pag.

69 dove fa un comfronto fra i paini vegetazionali della California e quelli deI Mediterraneo,

afferma che in Italia e Grecia non si trovano ambienti analoghi ai deserti della California.

(1) - In pratica io ho incluso Caucaso e Asia Minore e ho escluso l'Oriente III di Rikli in cui
mancano moltissime specie mediterranee.



Tuttavia, dice Zinke, "se si va più ad est 0 più a sud nella regione mediterranea si trovano

ambianti che includono anche le arre desertiche della California", portando come esempio la

macchia di Israele, dove si hanno precipitazioni annue che vanno da 350 a 25 mm. 5e Zinke

avesse lette Walter, non avrebbe avuto bisogno di andar fino in Israele, in quanto avrebbe

saputo che in 5pagna sud-orientale c'é la località più secca di tutta l'Europa, cort siccità

durante tutto l'anno, con temperatura media di 18,5°C e precipitazioni pari a 122 mm. dim9­

doché il pluviofattore di Lang é pari a 6,7. Altro punto dell'articolo di Zinke che lascia al­

quanto perplessi é quelle delle zone biotiche (pag. 68 e sgg.) : che in California valga la

vecchissima classificazione di Merriam (1898) ed in Italia quella di De Philippis é indubbio

(a parte il fatto che sull'Ammennino in genere manca un Picetum), ma il Mediterraneo non é for­

mato solo dall'Italia. Mi sembra molto pertinente l'osservazione di Rikli (che ovviamente

Zinke non conosceva) che sulla montagna mediterranea non d'é nessuna netta suddivisione altitu­

dinale (p ag , 1089) e soprattutto che i componenti della flora di montagne medi terranee sono

da ricondurre essenzialmente alle garrighe e ai pascoli su rocc i a , In genere sec. Rikli si

tratta di forme, razze 0 varieta montane fino ad orofile di specie planiziaria. Del reste

più recentemente Favarger parla de L "h i gh mountain mediterranean level (in the sense of

Emberger 1930) of the mediterranean mountains".

E guardando la bibliografia di Zinke scopriamo che non conosce nemmeno il lavoro

di Emberger 1930. Del reste se esaminiamo i bellissimi lavori di citotassonomia di Favarger

troviamo numerose piante della "montagna mediterranea" che vivono indifferentemente a vari

livelli 0 "piani altitudinali" : cosi ad es. AJr.e.naJUCll.i.ge.Jr.i.c.inavive a H. 500 ne 11 ,Averyron

e a m. 2300 ne 11 'Andorra ; EJr.ff.6..tmumgr. 61j.eVUbte. vive da m. 450 (Vaucluse) am. 2250 (Basses

Alpes) ; Ce.Jr.Cl6t..Lum~ome.nto6um va almeno da 700 a 2300 m. e cosi avanti. E si tratta di elementi

orofili !

IL CUMA

Le figure 4 - 8 danno un'idea deI clima della regione Mediterranea.

La figura 6, presa dal Bodenheimer, illustra il climogrffiJOa tipo di tre regioni

ecologiche-biogeografiche della sottoregione mediterranea della regione Paleoartica e cioé

Mediterranea (M) Irano-Tunisia (IT) e 5aharo-Dindica (55), di cui ci sono dei rappresentanti

conviventi nella stessa regione e precisamente in Palestina, la quaI cosa dimostra che, accanto

ad elementi stenoeci 0 stenotopi, ci sono anche elementi a grandissima valenza ecologica,

adattabili a più climi locali.

Pochissime sono le osservazioni sull'ecoclima; topoclima e microclima nel dominio

deI Mediterraneo. Fra le poche esistenti sono quelle di Bodemheimer nel suc lavoro "La fauna

della Palestina", di cui riportiamo qui a l.cun i, dati sul microclima e sul clima regionale. Esempio

di microc1ima:

Microambiente Umidità Umidità assoluta deficit di saturazione:
relativa % press. vap , (mm) (mm)

Entrata di una
grotta 53 14,6 13,0

7,2 cm a11 'in-
76 16,6 5,1terno

13,2 cm all 'in-
terno 100 17,5 0

Le precipitazioni in Palestina (prebellica) diminuiscono da nord a sud e da ovest

a est, come si puo vedere dai seguenti dati. (Le località non palestinesi sono messe tra paren­

tesi. )
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Costa
(Beirut) 906
Haifa 652
Tel Aviv 568
El Arish 102

Montagna
(Aleih) 1350
Metulla 995
Nablus 733
Gerusalemme 665
Hebron 597
Beersheba 195

Chor
Tiberiade 500
Beisan 300
Gerico 190

Transgiordania
(Damasco) 243
(Deraa) 305
Amman 280
Maan 45
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Valori deI pluviofattore di Lang

Gerusalemme 31 Gaza 25

Nazareth 40 Beersheba 13

Giaffa 52 Gerico 12

Maan

In epoca recente il clima deI mediterraneo non é cambiato come conseguenza di

effetti antropici come sostenuto da alcuni. Una prova é data dai piccoli scostamenti che si sono

avuti in un periodo particolarmente piovoso (5000 - 3000 a. C) in cui si vede che le isoiete

di 50 e di 100 mm lungo la costa settentrionale dell'Africa (ad est: Barka) hanno subito solo

dei piccoli spostamenti verso l'interno deI deserto, come dimostrato teeentemente da Butzer.

Secondo questo autore le condizioni de I l' Africa settentrionale in confronto a I l, 'Europa erano

le seguenti. Verso il 2000 a. C le condizioni di siccità seconde Butzer erano ancora più severe

di quelle d 'oggi. Verso il 1000 a. C si ebbe una diminuzione dell "ar i.d.icâ , All'epoca romana e

bizantina il clima ha assunto l'aspetto attuale. "Le testimonianze archeologiche non corrobora­

no l'ipotesi di un teterioramento climatico nel Vicino Oriente in tempi storici •.. Non esiste

alcun fatto che possa provare che c'é stato un progressive disseccamento nelle zone deI Vecchio

Continente.

l SUOLI

Val la pena ricordare alcuni suoli che predominano in varie parti deI Mediterra­

neo, perché alcuni Tenebrionidi alla stato adulto 0 larvale vovono in intimo contatto con il

suolo.

Penisola Iberica : lehm brune su silice: terra fusca terrosa su calcare. Nell'

estremo sud terra rossa (su calcare) e lehm brune decolorato su silice (plastosol 0 suolo argil­

loso). Nelle steppe deI sud, serosem e forse anche nel centro (Madrid ?) su montagne terra bruna

meridionale su silice e verso la costa settentrionale terra bruna centro-europa in boschi di

latifoglie su silice. Nel sud e nell'est, su calcare anche xerorendzina (come in Italia e peni­

sola Balcanica) nonché in posti molto aridi come presso Almeria e Saragozza suoli desertici di

polvere e probabilmente suoli di pol vere salini (forse anche suoli desertici di hamada). In

Almeria suoli di cros ta calcarea e a Saragozza suoli di crosta di gesso. Su colline e montagne

siliciche nel centro della penisola e sulla Sierra Nevada si hanno xerorenker 0 suolo brune

desertico (come in Italia e Balcania), ranker di tangel (Guadarama) e ranker grigio di Alpujar­

ras (Sierra Nevada).

Italia meridionale e isole (Sicilia e Sardegna) : su monti siliici xeroranker

o suoli bruni desertici come in Spagna e probabilmente in Asia Minore. Vers ante tirrenico :

Calabria, Corsica, Sicilia e Sardegna : terra bruna meridionale su rccce siliiciche (anche

Eolie). Appennino, monti della Calabria, Sicilia e Sardegna : terra b runa centro-europea in

foresta di latifoglie (su silice). Liguria e Toscana su silice: lehm brune ; Calabria idem.

Istria, Dalmazia, Puglia, Sicilia, Corsica e Sardegna : calcare terra rossa. In Puglia e

Sicilia su calcare c'é inoltre xerorendzina a volte fianco a fianco con la terra rossa, con

cui a volte puo mescolarsi e/o confondersi. In Puglia (Salento) ci sono suoli di crosta calca­

Tea ed in Sicilia probabilmente suoli di polvere saline (anche fuori di deserto di hamada ?).
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Dalmazia, Grecia, Albania, xerorendzina, su calcare, molto estesa ; in singoli punti presso

la costa, suoli desertici sabbiosi e suoli di polvere salini (anche deserto di hamada?). Su

calcare in Dalmazia, Istria, Grecia e isole, ereta : terra rossa e terra fusca terrosa, prati­

camente vicine ; in Croazia, in Istria : su calcare terra rossa alitica, su silice : lehm

brune (come in Calabria) ; in montagne su silice terra bruna meridionale e limitatamente a

singoli posti, terra bruna ferritica (su filoni di minerale di ferro) ; nell'interno della

Grecia e probabilmente in Asia Minore anche terra bruna centro-europea in bosco di latifoglie,

inoltre xeror.anker (montagne Kerotere 7).

Caucaso : sui monti non calcarei ranker alpino multiforme presente anche in

penisola Iberica accanto a rar~er di Eilag presente anche nella Sierra Guadarama vers ante set­

tentrionale deI Caucaso : rendizina.

Crimea : castanosem 0 suolo castagno di steppa. Per finire desidero accennare

al rapporto tra tipo di suolo e clima (precipitazioni) messo in evidenza ancora moIti anni or

sono in Palestina dal Bodenheimer.

Tipo di suolo Località Precipi tazioni Colore rapporto Si0 2/Fe 203
Suolo desertico Dshauf e Darvish 75 mm Giallo 14,5

Suolo steppario- El Daharija 400 mm "bruno" 12,4

desertico

Terra rossa Junin 500 mm Rosso brune 12,9

Terra rossa Gerus al enme 665 mm Rosso brune 11,0

Terra rossa Halhul 700 mm Rosso bruno 9,7

Terra rossa Nablus 735 mm Rosso brune 9,1

Terra rossa Rosh Pinah 822 mm Rossa brune 8,1

Nota - Nel lavoro edito da di Castri et Mooney il capitolo sui suoli deI

Mediterraneo é stato affidato a Zinke, che dimostra di non aver troppa familiarità coi suoli

in clima mediterraneo, per 10 meno per quanto attiene al Mediterraneo europeo. Segnaliamo a

pag. 64 l'affermazione errata per cui nel Mediterraneo secondo il Kubiena si parte da un

ranker per arrivare ai suoli maturi, mentre detto autore afferma molto chiaramente che il ranker

é il punto di partenza solo da rocce noncarbonate. Erroneo é pensare che in ambiente medi ter­

raneo ci siano dei podzol, tipici di regioni a bassa temperatura e precipitazioni elevate :

1 'au tore infatti parla di "gray-brown podzol to red-yellow podzolic soils". Un esempio portato

de I tutto a sproposito é que Ll o della terra rossa di Medea, presso Gorizia, nel Carso a Nord

di Trieste, studiata moIti anni or sono da Comel : il colle di Medea é deI tutto fuori dell'

ambiente mediterraneo appartenendo invece alla feresta temperata decidua eliofila. Ci sareb­

bero stati mille esempi da por t a re a proposito di terra rossa, che de I resto ê proprio carat­

teristica se non esclusiva de:Ll'ambiente mediterraneo. Kubiena non puo assolutamente portare

come esempi per "Mediterranean red earth" rocce parenti come vasalti, andesiti e graniti dato

che egli indica molto esplicicamente, quando inizia il capitolo delle terrae calxis cui appar­

tengono le varie "terra ros sa" (p ag . 254 della traduzione spagnola), terre formate su rocce

calcaree ; e precisa, quando parla della terra rossa propriamente detta (pag. 263) "si trova

soprattutto su calcari puri" la cui "bianchezza accecante" (virgolette nell'originale !) si

stacca molto dal color rosso". Apag. 74 Zinke traduce Mediterranean red earth con terra bruna

c'é una vera e propria contradictio in adjecto : forse l'autore pensava ad una Braunerde

meridionale 0 ad un Rotlehm, IDa ovviamente non ci é dato indovinare a cosa pensasse. Possiamo

escludere a priori che in AbnlZZO a 200 m. di altezza presso il Sangro (in pratica dove io

stesso anni or sono ho condotto delle ricerche di pedozoologia) ci sia un serozem (pag. 74)

in Europa questo tipo di suolo esiste ed anche raro, solo in Russia meridionale, Romania e

Spagna : piante caratteristiche secondo il Kubiena (pag. 239) sono AJr:tem-Uia:tJUden:ta-ta,AYlaba!.>-w
aphyUa, CeJta.tOc.aJLpU-6aJLeYlaJUCl,6, Aehagi c.amei.O!W.m,RO.M bvc.beJti6oUa etc ••• che in Abruzzo
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Figure 1

LEGENDESDES FIGURES

Place des sols de Lakérés dans les classifications texturales.
Echelle internationale. D'après DEMOLON.

t : terres ; A : argileuses
AS argilo-sableuses; L
LS limona-sableuses; S :
SL sablo-limoneuses.

; AL : argilo-limoneuses ;
limoneuses ; LA : limono-argileuses
sableuses ; SA : sabla-argileuses ;

· Figure 2

Figure 3

Figure 4

Figure 5

· Figure 6

· Figure 7

Place des sols de Lakérés dans les classifications texturales.
Classification américaine.

A : argile ; AL : argile-limoneuse ; AS : argile-sableuse ;
L : limon ; LA : limon-argileux ; LAf : limon-argileux fin ;
LAs : limon-argilo-sableux ; Lf : limon fin ;
LfA : limon fin argileux ; Ltf : limon très fin ; Ls : limon sableux
S : sable ; SL : sable limoneux.

Rapport Argile/Limon dans la fraction fine des sols de Lakérés.

Effets du traitement oxalique sur les teneurs en argile et limon.

Relation entre les teneurs en argile et limon avant et aprés
traitement.

Rapport des sables dans la fraction fine des sols.

Diagrammeset courbes granulométriques.

A
D

transect 200 ; B : transect 203 ; C
transect 204.

transect 208

· Figure 8 M6canismes d'altération de l'horizon cuirassé.



mancano comple tamente • Fuori luogo era parlare in un capi tolo sull "ambiente medi terraneo di

Vallombrosa e del Terminillo (pag , 75). Del resta a comprendere e sp i egar a queste "mende"

dell'autore basta leggere la sua Bibliografia : mancano - tanto per citare a caso un paio di

autori che si sono occupati della vegetazione dell'ambiente mediterraneo del Vecchio Mondo ­

Walter, Eyre, Eig, Boyko, Emberger, Gaussen, Bodenheimer, Del Villar, Rikli, Giacobbe,

Tamaselli, e potremmo continuare ad libitum !

RISULTATI

Per il presente lavoro mi sono basato sul catalogo dei Tenebrionidi di Gebien

aggiornato a tutto il 1972 con le varie opere degli specialisti (1).

Per alcuni generi sulla sistematica particolarmente difficile e ancora sub­

judice mi sono attenuto da considerazioni di carattere ecologico, e precisamente per i generi

A6ida, S~eno~~ (gran parte delle specie centro-occidentali) e qualche altro singolo taxon

(Cyli~ono~ sensu lato, etc ••• ).

Per vari casi particolarmente dubbi 0 difficili, mi sono valso del consiglio

di alcuni tra i massimi specialisti, quali Espanol e Kaszab.

In pratica tutte le specie presenti nel lavoro di Koch 1937, sono state delibera­

tamente eliminate, in quanto, come si puo vedere dalle chiare indicazioni ecologiche di queato

autore per ogni specie ,si tratta di ambienti costantemente diversi dalla macchia mediterranea

(steppa, duna, carso, sebcha, etc ••• ).

Per alcune isole certi elementi sono stati computati nel totale delle specie in

quanto si trattava di elementi banali olomediterranei che erano posti ne l l.a tabella nella

caregoria celle specie proprie di tutto il Mediterraneo (B.tap~ gigiUl, Opa;tJtoid~ punc..tu1.atu.6

Cyündlto yw~ ovatu.6 e varie al tre) •

Per il Caucaso sono state computate alcune specie stepparie ma di origine

mediterranea, come é stato dimostrato da Ghilarov e coll.

Speciesolo indubbiamente presenti nella macchia sono le seguenti : CJtypÜc.w.,

q~quiü.u.6, forse mai nella macchia, Uedona afjaJUc.o.f.a,trovata nella macchia a Salona (Solim,

presso Spalato) e a Sinj ; Cylind!tono~ 6oud.JtiUliche vive solo forse in montagna ; PJtOba;Uc.w.,

~upeJtb~ in montagne di Corsica ; Cylindltono~u.6 haJtpa.eaid~ forse solo in montagna ; E.tedonopJtiu.6

aJlm~, OpatJtumn.,.Lv~ in Sardaigna ; Gonoc.ephaiumpygmaeum che pene tra dal nord neHa macchia

in Francia del sud e in Liguria. Me.tanimonübiale sui Pirenei spagnoli é stato trovato a Besalù

in collina, inoltre é stato trovata in Dalmazia, Usce Neretve (Novak) ; Hop.toc.epha.tahaemonlthoi­

~ forse sarebbe da eliminare ; Biu.6 thOkac.iC.u.6é stato contato solo perché é stato trovato

in due località dalmatine : Lissa e Ston ; teoricamente pero potrebbe tl~attarsi di trasporto

pas s i.vo ,

In quanta alle enti tà geografiche considerate é da dire ohe le isole de Ha

Dalmazia non sono mai state prese in considerazione a parte in quanto, eccezion fat ta per Busi,

Pomo e S. Andrea, si tratta di isole molto vicine alla costa colle caratteristiche vegetazionali

e climatologiche (e quindi faunistiche) perfettamente uguali a quelle della costa (II). Da notare

che le specie più critiche, S~eno~~ e A~ida delle isole dalmate sono prese in considerazione

a parte, 10 stesso per Pimelia Jtugu.eo~a di Pelagosa. Fanno eccezione un endemismo di Meleda,

A.tphU:opha.g~ ob~angu.e~, nonché il Menep/t.Uu.6c.ylindltic.u.6, che in Dalmazia é presente esc1u­

sivamente sull'isola di Meleda, dove sembra abbia formato una popolazione stabile, essendo sta­

to trovato dal 1901 al. 1948.

(1) - Per ovvie ragioni di spazio non ho messe in bibliografia l'elenco di tutti i numerosi
lavori di sistematica e faunistica fatti dopo l'uscita del Cat.aLogo di Gebien. Penso
che solo 10 specialista di Tenebrionidi possa esser interessato di questo elenco, e,
in quanto specialista, 10 conosca automaticamente.

(II) - Cfr. anche Marcuzzi e Dalla Venezia.

III
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Lo stesso vale per le Tremiti, che hanno le stesse caratteristiche della costa

vicina (Gargano) anche qui per le specie critiche dal punto di vista distribuzionale (Rai­

bOI.>c.eLL6a.zWte.lL6 e A6-<-daba.f/aIlcül se ne parla a parte (1).

Come si vede dalla tabella, nel bacino de l Mediterraneo ci sono circa 2243

specie, il che rappresenta 1/8 delle specie esistenti al mondo, distribuite in 40 tribù ma

concentrate in un numero relativamente limitato che varia ovviamente a seconda della posizione

geografica (e paleogeografica) deI territorio considerato, e secondariamente delle sue caratte­

ristiche ecologiche che gli ha permesso di es sere colonizzato da alcune tribù piuttosto che

da a l.t r e ,

La composizione della Tenebrionidofauna dei singoli distretti é stat studiata

allorché il numero di specie superava il 50 per mezzo di settori di cerchio (vedi figure 10­

25) (II). La fig. 9 illustra la partecipazione delle principali tribù alla composizione della

Tenebrionidofauma de L Mediterraneo. RT = rimanente delle tribù.

Baleari (fig. 10) - Maggioram:a data da HelopÙu_ che probabilmente hanno avuto la possibilità
di evolversi nelle varie i.so Le come conseguenza della separazione di questo dalla penisola
Iberica ; seguiti da Te.ntf/~ru e Sc.a.Wt-<-rU.Interessante l'assenza 0 scarsità di Asidini,
nonos tante la vicinanza con lé, pen i so la Iberica, di Cltf/pUurU e di EJwcürU. La fauna é s tato
monografata da Espanol.
Italia Centro-Meridionale (fig. Il) - Massimo rappresentato da Opa.tk-<-rU,Pe.cürUrU e Helop-<-rU.
Gli A"Î-<_dZmprovengono dall' occidente e in parte sono dati da specie endemiche. Gli S-te.nOl.l-<-rU
provengono dall'Africa e in parte hanno dato luogo a specie endemiche. Gli utom-trU e Te.ne.bltio­
rUrU sono in genere specie planticole relativamente banali.
Sicilia (fig. 12 ) - Maggioranza data da Helop-<-rUtra cui varie specie endemiche. Seguono
opâ.th.lrU e Pe.cürUrU fra i qual i, ci sono di versi elementi endemici 0 al massimo t r ans i.oni.c i ,
Notevole il numero di tribù rappresentate da singole specie come si puo vedere dal grafico,
dove il settore "rimanenti tribù" occupa un quarto della totalità della specie. l B.ta.pUrU sono
elementi banali, gI i, A.6icürU sono in parte endemici e di grande interesse biogeografico. Gli
S-te.nol.>-<-rUprovengono dall'Africa e pure dalla Sardegna ed hanno dato luogo a specie endemiche.
Iso le Ioniche (fig. 13) - Maggioranza da ta da Pe.cürUrU, Helop-<-rUe S-te.I1OI.>-<-rU.In ques ti cas i c ' é
stata una speciazione attiva probabilmente anche nel Pleistocene-Olocene. In parte si tratta
di forme provenienti dall' Asi.a Minore ; i pochi A6icürU esistenti provengono dall 'Occidente, gli
Sc.a.Wt-<-rUsono arrivati dal sud 0 dall 'occidente. PhneLUrU molto scarsi, COI.>I.>f/plUrUdal sud a l l '
ovest (Africa). Una Phnel-<-a.é propria a Cefalonia e alla Grecia (P. c.e.pha.iorUc.a.) Hf/phophtoe.lL6
QftUpe.fti é endemico.
Isole Egee (fig. 14) - MassiDlo dato da S-te.nol.>-<-rU,Helop-<-rU, Pe.cürUrU, PhneLUrU e Te.ntf/~rUt

rappresentati nella s tessa proporzione, cui seguono a una certa distanza gli Opa.;t/vtrU.l Phne.­
~rU sono arrivati dall'Asia Minore 0 dalla Grecia. Gli S-te.nol.>-<-rUpresentano una speciazione
attiva soprattutto nelle Cicladi. l Te.ntf/~rU sono arrivati dall' Asia quando le Isole Egee
facevano parte di un blocco unico balcano-anatolico. Particolare interesse hanno alcuni Pe.cürUrU.
Gli EltoCÜ-<-rUinfine sono arri_vati dall'Asia Minore 0 dall'Africa Settentrionale. Interessante
l'assenza di AdeLUrU , mentrE! il genere La.e.na. si trova sull'estremo occidente dell'Asia Minore,
nella Eubea e a Creta, ma non nelle Isole minori ; cio dovrebbe dipendere dalla macanza di habi­
tat adatti, almeno con il cliI[a attuale, diciamo dal post-glaciale in poi (mancanza di foreste
di latifoglie).
Creta (fig. 15) - Massimo da t o da Helop-<-rU, cui se guono in ugual misura Te.nt!JltÜrU, Opa.;t/vtrU,
pe.dZrUrU, S-te.nol.>-<-rU.L' isola probabilmente é state popolata quando faceva parte di un arco con­
tinuo che andava dalla Grecia meridionale (Peloponneso) fino all'Asia Minore, di modo che vi po­
tevano arrivare sia fome orientali che occidentali. Tale unione era esistente alla fine de L
Pliocene 0 Pleistocene inferiore. In questo arrivato all'inizio deI Würmiano. In quest'arco si
trova 10 scorpione JUltUJ.>du6o(me-<-lL6 (Furon 1961). Te.nt!JltÜrU arrivati probabilmente dall'Asia.
L'abbondanza di Tenebrionidi e Adeliini puo essere attribuita alla presenza di foreste anche
latifoglie. Opa.tk-<-rU: genere M-<-c.JtOI.>~, non endemico ; quaI che specie Scte.Jton, pure non en­
demica ; una specie a distribuzione molto limitata di Potf/c.oeloga.J.>-tJt-<-dium.Varie specie di
Gonoc.e.pha.twne Opa.tJtwnobuwn. PhneLUrU : endemica é la specie Phnel-<-a.m-<-nol.>i AdeLUrU :
la loro presenza si puo spiegare con l'arrivo di elementi gondwaniani che a Creta hanno trovato
un habitat adatto (boschi di latifoglie).
Palestina (fig. 16) - Il numero di specie da noi ammesso é super ro re a quelle che realmente vi­
ve nel dominio della foresta sclerofilla (e sue degradazioni) in quanto comprende probabilmente
anche varie specie stepparie 1) addirittura desertiche. Purtroppo mancano faune recenti sui
Tenebrionidi di questo set tore asiatico. Maggioranza data da Pe.cürUrU (dalla vicina Asia Minore),
Opa.;t/vtrU forse dall'Africa. 8tocürU provenienti dall'Africa, PhneLUrU di cui varie specie ende­
miche. Bta.pUrU provengono dall'Asia. La scarsità di Helop-<-rUé da attribuirsi alla mancanza di
ambiante adatto (specie i grofile). Interessante l' assunza di Tenebrionidi e di Ade.t-<-rUprobabil­
mente per la mancanza di ambien te adatto.

(1) - Cfr. anche Marcuzzi 1962
(II) - Il calcolo delle percentuali con le singole tribù prendono parte alla composizione delle

singole faune e i disegni dei relativi settori di cerchio sono dovuti al sig. Renzo Maz­
zaro, tecnico esecuti~) presso l'Istituto di Biologia animale dell'Università, Padova.
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Egitto (fig. 17) - Massimo dato da Tenty~ni, P~~ni, O~ni ; Zopho~~ni presentano varie
spec~e endemiche. Sep~dini ed Ad~mini arrivati dall'Africa. Per i Pedinini, l'Egitto rappre­
senta l'estrema propagine dell'Asia Minore. Interessante l'assenza di Opathini e forse la mancanza
di He1.o~ni.
Tripolitania (fig. 18) - Maggioranza data da Opathini, P~~ni, Tenty~ni. He1.op~ni come in
Cirenaica, C~ypticini estremamente rari.
Tunisia (fig. 19) - Maggioranza data da He1.op~ni, Opathini, P~~ni, Tenty~ni ; quindi fonda­
mentalmente simili alla Tripolitania. C~ypticlni abbastanza rappresentati. Gli ~~dini rappresen­
tano una propagine che provienne da Occidente.
Algeria (fig. 20) - Soprattutto Tenty~ni, AÛdini, P~~ni, Opathini, He1.op~ni. Per gli
EJtod.Uni rappresenta forse un centro di speeiazione. Gli ~~diniforse sono arrivati dalla penisola
Iberica. l Pedinini sono scarsi, i Sep~dini sono arrivati dall'Africa Centro Orientale, nonché
Angola (vedi Koch).
Marocco (fig. 21) - Maggioranza Tenty~ni, A~~dini e solo secondariamente P~~ni ed Opathini.
S-teYlOM.niforse imparentati con quelli della penisola Iberica ; Pedinini scarsi come in Algeria.
Madera (fig. 22) - Maggioranza di Op~ni (speciazione attiva). V~p~ni presenti grazie al
tipo di vegetazione forestale. Interessanti i Pedinini endemici ; la pressoché scomparsa dei
Tenty~ni, abbondanti invece in tutta l'Africa deI Nord nonché nell'arcipelago delle Canarie,
dove hanno presentato une spec i az i.one antichissima.
Canarie (fig. 23) - Maggioranza data da Tenty~ni con speciazione attivissima, EJto~ni proba­
bilmente arrivati dall'Africa settentrionale prima della separazione dell'isola ; He1.o~ni ed
Opathini. Anche i C~ypticini hanno formato varie specie. Scarsi i Pedinini. Bisognerebbe spiegare
l'assenza di V~p~ni cosi abbondanti nella vicina isola di Madere.

Abbiamo già ac:ennato aIle difficoltà di separare le specie deI dominio delle

sclerofille da quelli steppari, subdesertici e delle latifoglie decidue. Desideriamo elencare

a questo proposito delle forme da noi prese in considerazione, ma che a rigore non appartengono

alla foresta sclerofilla. Cominciamo con le specie che in Spagna vivono esclusivamente in mon­

tagna : Ae.phiU~da -6.tJta.ngula-ta,AephiU'<-dadau.tieU e AtphiU~da ~ag~en-6~ (Cazorla, Espanol 1960)

M~da c.azoJzi.en-6~ e~'<-da ~eJtJti-pe-6 (Espanol, 1960) ; ~~da biU.<-pUC.a-ta(idem), Co./'.op-t1L6~~aJùJ.,

sbsp . nevaden-6~, VendM1L6pec_to~~ il~den-6~, VendM1L6c.azoJzi.eYl-6~, Ve~u..6 e1.ongatu..6,P~an

.<-~~eoo, P~M pMdo~, HeLiopa-th~ M.b~p~~~u..6, He.uopa-the~ moYlÜvagu..6,Ui~M~ ./'.ongu./'.1L6,

Uic.oÛoo me1.anc.hoUc.1L6,Me1.animontib.<-a./'.e(Espanol), C~yptic.u..6 (LampM~yptiC.u..6) pu..6il.e.u..6,

C~yptic.1L6 6JUg~du..6, M~o./'.ampw.1 -6ubg./'.ab~, P~obatic.1L6 fJtey~, Tenty.>Ua'<-nc.~ ~nc.vda., (Esp ano I

1954), ~'<-da ob./'.onga6.>Ug~da, AÛda pygmaea, P~e.ua moYlÜc.o./'.a,C~yptic.1L6 (Lamp!to~yptic.1L6) m~nu­

ti-6-6~1L6 (Sierra de Segura, Espano l , 1948), Phy./'.anham.iJ1.c.~ (Sierra Nevada). Certamente il

numero di specie che vivono in montagna sarà maggiore, essendovenealcune anche nella penisola

balcanica e in Asia Minore.

Una specie del:Le rive dell 'Atlantico che forse non é mediterranea nel sense fito­

geografico della parola é PhytM g'<-bb1L6(Espanol, 1945, p. 315).

Speeie de Il 'interno steppario della Spagna (a volte montuoso) sono Phy./'.an6oveo­

./'.tU:1L6(Espanol, 1945, p. 342), Phy./'.anc.oUaJùJ., (ibidem) e Phy./'.anm~Mti.

Specie relativamente ipsicole, nella penisola Iberica, sono PfuJea.nhOVUC.O~,

presente nel centro-ovest e ne i, Cantabriei, Phy./'.an~~~eoo, presente sulla Sierra Nevada e

locali tà vieine fino ai d i.nt orrri, di Grenada (forme tipica), in Almeria (forma mendizabali) e

massime cime della Sierra Nevada, tra i 2000 e i 3000 m. (forma nivalis). Quest'ultima come

già si é dette potrebbe rappresentare una forma ecologica di alta montagna, analogamente a

quanto si riscontra in vari grupp i, di Coleotteri (Car ab i di , Curculionidi, etc ••• ) (1).

In quanto ai legami con la foresta sclerofilla, osservazioni abbastanza detta­

gliata esistono per la Puglia e la Sicilia (Marcuzzi, Gridelli, Canzone ri , etc ••• ). In base a

questi dati, possiamo riconoseere per la Puglia specie esclusive della foresta temperata decidua,

come CyUn~ono-t1L6 p.e.anipen~l, ed altre che vivono sia nella macchia che nella foresta decidua,

come Tert-ty.>Ua~c.a, S-teno-6,lJ.,'<-nt~edia (sensu Koch), ~~da baYMdi (Basilicata), A~~da Mo~,

P~e.ua wgulOM, VendM1L6dalmatin1L6, VendM1L6c.ae1.atu..6,Ped~yt(L6 me.>Udiart1L6(m. 1000), Opabtum

-6abulo~um, U./'.omac.uUnaJùJ." El1op./'.opu..6dentip~, He1.op~ c.o~uleu..6, CyU~onooo d~~-to~d~,

CyUncVWYlOOOMyadop~1L6. Ques te si pos sono cons iderare più euriecie.

(1) - Il fatto di aver inclus" alcune forme orofile sembra perfettamente giustificato in quanto
sulla montagna mediterl~anea non d'é nessuna netta suddivisione altitudinale (Rikli, p. 1089)
e soprattutto che i co~)onenti della flota di montagne mediterranee sono da ricondurre es­
senzilmente a I Le garrighe e ai pascoli su roccia. si tratta in genere di forme, razze 0

varietà montane fino ad orofile di specie planiziarie (p. 1093). Lo stesso probabilmente si
puo pensare per le specie 0 razze orofile di Tenebrionidi delle montagne xerotere europee.
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In Sicilia spec:ie trovate finora solamente nella foresta temperata decidua sono

forse AÛda golt!!i (Madonie), HeLtopathe!.> avaJl.U6 0500-1700 m.) Pe.diYlU.-6Ûc.uf.U6, En.oplopU6de.~pe!.>

(1100-1200 m.), Cylin.dJt.On.otU6dltyadophilU6 (1100 m.), Ne.a.tU6n.oc.tivagU6. Specie inveceraccolte

sia nella macchia che nella foresta decidua sono Pac.hyc.hila. de.je.an.i, Ste.n.0.6Ùl blte.n.thoide!.>(Sensu

Koch), Sc.a.uJt.u.6a.tJt.a.tU6(m. 15(0), Pe.diYlU.-6ltagu.6M (m. 1700), Opa.tJt.umveMuc.OJ.>um(m. 1700),

Pe.diYlU.-6he.lopioide!.> (m. 1200) e He.lopJ.>ltoJ.>J.>ii.Anche queste sarebbero euriecie.

CENNIDI FISIOECOLOGIA

In quanto aIle specie veramente legate alla vegetazione mediterranea sia di ambi­

ente erbaceo che pseudos t epp i.co esistono anche delle osservazioni di carattere sperimentale per

quanto riguarda i rapporti con l'ambiente, essenzialmente con la temperatura e l'umidità. Ci

riferiamo aIle osservazioni di Bodenheimer degli anni 20 e quelle più recenti di Marcuzzi 1951­

1960. Da queste ricerche si vede come ci sono specie stenoterme ed euriterme.

Inoltre ci sono delle osservazioni molto interessanti di Bodenheimer sull'attivi­

tà di alcune specie di Tenebrionidi della Palestina in funzione della temperatura ambiente oppure

deI mese e dell'ora deI giorno. Infine ci sono delle osservazioni isolate sulla fenologia dei

Tenebrionidi de I Mediterraneo" e precisamente alcune di Bodenheimer sulla comparsa di 7 specie

della Palestina (a Gerico, in tipico ambiente mediterraneo) e sulla fenologia complessiva della

totalità dei Tenebrionidi di Israele, nonché quelle recenti di Marcuzzi (1970) sui Tenebrionidi

delle Eolie e di Ustica (fig. 24). In quest'ultima figura vengono confrontati i rapporti tra

questi due diversi distretti de I, Mediterraneo (a. Eolie, b. Israele), e si osserva in entrambi

una particolare contrazione dei Tenebrionidi in Aprile e Maggio.

La fig. 25 invece rappresenta la fenologia di singole specie di Tenebrionidi

delle Isole Eolie e di Ustica, e precisamente : a, Te.n.tyJU.,a.lae.viga.ta., b, T. gltoJ.>J.>a,c, Ste.n.oJ.>Ùl

in.te.!lme.dia.,d, SaWLu.6J.>:tJUa.tw.),e, PhneLta ltuguf.oJ.>a,i, &a.pJ.>g'<'gaJ.>,g, AUopylax piupe.J.> eh,

Opa.tJt.umV~Uc.oJ.>um.

La- fig. 26 infine illustra i rapporti che ci sono in Dalmazia tra distribuzione

dei Tenebrionidi e principali fattori deI suolo (da Marcuzzi & Dalla Venezia, 1968). Lo stesso

tipo di rapporti é stato illustrato per i Tenebrionidi della Puglia da Marcuzzi, 1964 (1).

ParticolarmentE! interessante a questo riguardo sarebbe il contenuto di C, il rap­

porto C/N ed il pH. Esso docwnenta una preferanza per pH da 7 a 8, Ca C03 da 60 % a 80 %, un con­

tenuto di C da 5 % a 10 % ; un basse rapporto CiNo MoIte specie preferiscono suoli sabbiosi, a

basse tenore di argilla.

Per quanto riguarda ricerche di ecologia sperimentale sui Tenebrionidi deI bacino

deI Mediterraneo possiamo solo citare qualche vecchio lavoro di Marcuzzi sulle igropreferenze

e sul ricambio idrico dei Teneb r i.orri.di , Recentemente sono state fatte da parte di Marcuzzi e

collaboratori ricerche sugli enz imi, digestivi di varie specie di questa parte della terra, fat­

te con finalità ecologiche.
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Estensione della regione mediterranea sec. Holdhaas : sottor. 2
Estensione della regione sec. Bodenheimer (la sottoreg. medit. = II)
Estensione della reg10ne da Freytag (in nero la foresta sclerofilla)
Climogrammi di due stazioni a clima mediterraneo : Taranto e S. Domino (Is. Tremiti)
Diagramma ombrotermico di Taranto
Climogrammi di diverso tipo in seno alla Palestina (da Bodenheimer) M = Mediterraneo
Andamento deI pluviofattore di Lang in Puglia (le linee uniscono punt di ugual PF)
Lo stesso per la Palestina (attuale Israele plus Giordania) : si noti la notevole
rassomiglianza col clima della Puglia. Sec. Bodenhelimer.
La quasi totalità deI territorio a pluviofattore maggiore di 24 appartiene alla
reg. mediterranea. Solo unastretta fascia ad est di Gerusalemme (tra i valori di
Lang 24 e 30) apparterrebbe alla regione zoogeografica irano-turaniana caratterizzata
da elementi steppari nella fauna.
Composizione per tribù della tenebrionidofauna deI dominio mediterraneo. R.T = rimanen­
te delle tribù
Contributo delle s i.ngo Le tribù alla costituzione della fauna delle Ls , Baleari.
Idem per l'Italia centro-meridionale
Idem per la Sicilia
Idem per le Isole Ioniche
Idem per le Isole Egee
Idem per l'isola di Greta

Idem per la Pa Les t i.n.a (in senso geografico, parte medi terranea)
Idem per l'Egitto
Idem per la Tripo li tani a
Id~m per la Tunisia
Idem per l'Algeria
Idem per il Marocco (parte mediterranea)
Idem per Madera
Idem per le Canarie
Fenologia delle di.f fer-ent i, specie di Tenebrionidi sulle Isole Eolie e Ustica : a,
TeYltyJÙa.ta.ev-<-getta.; b, T. gJtOMa. ; c ,StenoJ.>.iA..LYltvunecii.a.; d, Sc.a.u.JtU,6 J.>.vua..tw..;e,
P-ÙneUa.!W.gutoJ.>a.;f, Bta.pJ.>g-<-ga.J.>; g, Attophy.ta.x. p..Lupu ; h, Opa.tJwmVeJVr.Uc.OJ.>um
Epoca di comparsa 0 :Eenologia dei Tenebrionidi sulle Eolie e Ustica (a) e in Isarele
(b, da Bodenheimer)
Preferenze rispetto ,a vari fattori deI suolo in numerose specie di Tenebrionide della
Dalmazia (da Marcuzzi & Dalla Venezia)
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RESUMESDETHESESSOUTENUESEN1981
ETCONCERNANTLAREGIONMEDITERRANEENNE

THESE DE DOCTORATES-SCIENCES

"Essai d'interprétation comparative des données écologiques, phénologiques et de production
subéro-ligneuse dans les forêts de Chêne-liège de Provence cristalline (France méridionale) et
d'Algérie". Lamri ZERAIA.

3 - Pluviogrammes et croissance subéro-367 p. ; 2 - Diagrammes phénologiquesl - Texte
ligneuse.

JURY: G. AUBERT, M. JACAMON,A. LAVAGNE,R. LOISEL, P. NEVILLE, J. PARDE, P. QUEZEL(Président).

Ce mémoire est le fruit de nombreuses années de recherche tant en France qu'en
Algérie.

La diversité des sujets traités et la variété des résultats obtenus rendent diffi­
cile le résumé d'un tel travail qui aurait justifié une étude pluridisciplinaire.

La méthodologie s'appuie sur l'utilisation de l'association végétale comme unité
écologique de base.

Les recherches ont porté à la fois sur une étude phénologique précise du Chêne­
liège (bourgeon, croissance du rameau, floraison, fructification, régénération, production subéro­
ligneuse) et une étude symphénologique de la floraison et de la production ligneuse des principa­
les espèces associées au Chêne-liège.

Parmi les résultats obtenus, il convient de souligner notamment la mise en évidence
de corrélations entre la pluviométrie mensuelle d'une part, l'accroissement annuel de quelques
espèces végétales et la production subéro-ligneuse du Chêne-liège d'autre part. La variabilité
de la production subéro-ligneuse en fonction des diverses associations végétales prises en compte
est également soulignée.

L'auteur propose l'utilisation de l'association végétale comme unité de base pour
la subériculture et l'aménagement forestier; il élargit ses conclusions en posant des problèmes
nouveaux qui pourraient chacun faire l'objet de nouvelles recherches.

Roger LOISEL

THESES DE DOCTEUR-INGENIEUR

"Le Cèdre de l'Atlas (CedJtU6 aftan-ti.c.a.Manetti) dans les massifs de l'Aurès et du Belezma : étude
phytosociologique, problèmes de conservation et d'aménagement". Khelifa ABDESSEMED.

l - Texte: 157 p. ; 2 - 10 Tableaux phytosociologiques ; 3 - 20 tableaux, figures et cartes.

JURY: G. AUBERT, R. LOISEL, P. QUEZEL(Président) et A. SEIGUE.

La première partie du mémoire est consacrée à l'étude du milieu physique; l'auteur
s'attache à souligner la rusticité du Cèdre et son adaptation aux conditions écologiques les plus
variées. Il convient de souligner la précision de cette étude malgré le manque certain de données
notamment climatiques.

L'analyse pédologique est plus brève mais non moins prec~se.

A partir d'un très grand nombre de relevés phytosociologiques sont ensuite définies
une alliance (Lamio{numidic.a.e)-Cednionaftan-ti.eae) et six associations nouvelles pour lesquelles
sont mentionnées les caractéristiques floristiques, climatiques, pédologiques, etc •. La richesse
floristique insoupçonnée de certains groupements e~leur intérêt scientifique sont soulignés.
L'auteur attire également l'attention sur des groupements à JunipenU6~hUki6ena, F~axinU6 xantho­
Xljlo.[deAou QueneU6 6ag.[nea.s s p , mi~ophljUa..

L'analyse des facteurs historiques et actuels constitue la quatrième partie; elle
est particulièrement riche d'enseignements et constitue une des bases de la cinquième partie
consacrée à des propositions techniques pour lutter contre la dégradation de cette région, propo­
sition prenant en compte à la fois les données écologiques, économiques et humaines.

Roger LOISEL



120

"Contribution à l'étude du Chêne zeen et ses relations avec le Cèdre et le Chêne vert - Problè­
mes pastoraux dans les Causse!! moyen-atlasiques d'Azrou-El Hajeb au Maroc". Aomar AKABLI.

1 - Texte : 113 p. ; 2 - Car t.es , courbes et tableaux de relevés phytosociologiques.

JURY: M. BARBERO,G. BENOIT de COIGNAC,E. LECHATELIER, R. LOISEL, P. QUEZEL(Président) et
A. SEIGUE.

Monsieur AKABLIa entrepris dans son mémoire une analyse critique de la taxonomie
du groupe Qu~eU6 6ag~nea Lamk, qui, chacun le sait estextrèmement complexe. L'auteur démontre
que la majorité des populations qu'il a étudiées se rapportent à l'espèce Qu~eM eanaJU..eYL6.u.,
Willd.

L'auteur étudie ensuite les principales structures organisées par Qu~eM eana­
~eYL6.u., en individualisant le!! principaux groupes écologiques présents en sous-bois dans ces
forêts encore bien équilibrée!! et dont les sols sont bien différenciés en fonction des substrats.
Les relations du Chêne zeen avec d'autres essences et notamment le Cèdre sur basaltes, dolléri­
tes et calcaires et le Chêne vert sur calcaires sont également abordées.

Marcel BARBERO

"Etude éco-phénologique de l'Alfa en Tunisie centrale - application en vue de la sauvegarde et
de l'amélioration des nappes alfatières tunisiennes". Sassi GHRAB.

1 - Teste: 135 p. ;

JURY: G. BONIN, H. HAMZA,R. LOISEL, P. QUEZEL(Président), et A. SEIGUE.

L'Alfa, Stipa .t'~MW./>.<ma L., est une graminée typiquement méditerranéenne, jouant
un rôle important en Tunisie !!ur le plan socio-économique (industrie de la pâte-à-papier, arti­
sanat, pâturage, etc •• ). Il occupe de grandes étendues se répartissant du point de vue climati­
que depuis l'étage semi-aride supérieur à hivers frais, jusqu'à l'étage aride inférieur à hivers
doux à chaud.

L'auteur rappelle les conditions écologiques des nappes alfatières significatives
de l'essentiel de cette répartition au sein desquelles il a installé des parcelles expérimentales.
Après avoir évoqué les aspect!! phytosociologiques de ces différentes nappes et les caractèristi­
ques morphologiques et anatomi.ques de l'Alfa il s'attache à décrire avec précision les condi tions
écologiques de chacune des parcelles. Dans ces différents cadres il a étudié avec soin la phéno­
logie de l'Alfa et les phénomË!nes de survie. Enfin, en s'appuyant sur l'étude des effets de l'ex­
ploitation actuelle de l'Alfa en Tunisie, il propose une rationnalisation des récoltes tenant
compte des informations apportées par l'étude phénologique et écologique des nappes alfatières.

Gilles BONIN

OUVRAGEREÇU

"La Forêt" (M. BECKER, J.F. PICARD, J. TIMBAL) Collection Verte - MASSON.

Cet ouvrage de présentation agréable constitue un document pratique et maniable sur
la forêt française. Les princi.paux éléments de l'écologie forestière sont rappelés ici sur des
bases scientifiques mais sous une forme très accessible.

Il fournit à la fois une description de la vie de la Forêt et de son fonctionnement
ainsi qu'une présentation de Ba mise en valeur basée sur la connaissance et le respect des lois
naturelles.

Les différents types de forêts sont évoqués ici, avec quelques chiffres intéressants
pour les principales forêts françaises.

Les illustrations nombreuses agrémentent un ouvrage qui constitue un excellent moyen
de mieux faire connaître les problèmes forestiers auprès d'un large public.

Françoise LAMOUR
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Productionde1itièreet restitutionausold'élé­
mentsbiogènesdansdespeuplementsméditer­
ranéensdePinuspineal. et PinusbrutiaTen.

S. DANNAOUI*

RESUME- Nous avons ét udùé la produation de litière et le retour au sol d'éléments nutritifs dans
des peuplements de PiYl1.U>pÙlea L. et de PiYl1.U>bJw.:t.i..a.Ten , du bassin médit.erranëen oriental (Liban),
sur différents substrats édaphiques : grès, terra-rossa et calcaire blanc.

Pour la même espèce il n'y a pas de variation dans la produation se lon la nature
du substrat conei.déré ,

La litière se situe autour de 4 t. ha- l • an-lpour Pinus pinea L. et de 3,4 t. ha- l .
an- l pour PiYl1.U>bJw.:t.i..a.Ten.

Par l'intermédiaire de cette litière, le sol bénéficie d'un retour annuel de 63 kg
à 83 kg d'éléments nutritifs essentiellement constitués de Ca et d'N (80 à 90 % du total) ; l'im­
portance de cette quantité dépend du taux de saturation du sol ou de sa teneur en CaC03•

SUMMARY- The aut ho» et-udiee the l.it.t e» product i on and the restitution to the soil of nut rùent:
elements in inao stands of PiYl1.U>pinea L. and P-inUl.>bJLU.tia.Ten , from the Lebaneee eastern mediter­
raneen zone.

There is no variation in the produat i on accordinq ta the nature of the eubet rai:e ,
The turnover involves A t. ha- l. year -lof litters from PiYl1.U>pinea. L. and 3,4 t.

ha- l. year- l from P-inUl.>bJLU.tia.Ten,
The litter contains 63 kg ta 88 kg of ash elements and nitrogen. The most important

proportion is oore r-ibuaed firstly by calcium and eecondl.u by nùi roqen (80 ta 90 % of total). The
importance of thes quantities depend on the sail saturation rate and its content of CaC03.

l - INTRODUCTION

Dans la biomasse produite annuellement par un peuplement forestier, une partie est

restituée au sol sous forme de litière. Celle-ci représente la quasi totalité des composés organi­

ques du sol; elle est aussi responsable du retour au substrat édaphique d'une certaine quantité

d'éléments nutritifs.

L'importance de la litière, dans les différents écosystèmes étudiés, ainsi que la

quantité d'éléments nutritifs restitués au sol, ont fait l'objet de plusieurs travaux: sur peuple­

ment de chênes (DUVIGNEAUDP. et al. 1969, RAPP M. 1969, GARISLEet al. 1966), surpeuplement de

hêtres (EHWALDE. et al. 1961, MILlER R.B. 1963), et de pins (RAPP M. 1967 et 1974 ; CABANETTES

A. 1979).

Pour notre part nous avons recherché si la restitution organique et minérale dans

les peuplements de pins variait selon l'espèce (PiYl1.U>pinea. L. et Fi.YI1.U>bJw.:t.i..a.Ten.) et suivant

le type de sol que ces deux espèces peuvent coloniser dans les conditions naturelles.

II - CARACTERISTIQUESCLIMATIQUES,PHYTOSOCIOLOGIQUESCHIMIQUESETPHYSIQUESDESSTATIONS

Les stations ont été choisies de telle manière que les conditions d'altitude, d'ex­

position, de densité et de hauteur soient aussi peu différentes que possible. Trois types de sols

ont été retenus.

(ï5-ë;-tr~~~Iï-fait partie d'un projet de recherches subventionné par le Conseil National de la
Recherche Scientifique au Liban.* Université Libanaise, Faculté des Sciences, Laboratoire d'Eco-Physiologie Végétale, Hadath­

Beyrouth.
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Une terra rossa dépourvue de calcaire actif mais riche en calcium échangeable

et ayant un pH égal à 8.

Un sol sur calcaire blanc qui présente un taux élevé de calcaire actif (26 %)

et le même pH alcalin que la terra rossa.

Un sol acide sur grès (pH 5,5) complètement dépourvu de calcaire actif et pauvre

en calcium échangeable. Il présente un taux de saturation qui est presque la moitié des sols de

calcaire blanc et de terra rossa.

Les données climatiques, les analyses chimiques, et les caractéristiques physi­

ques des trois stations sont indiquées dans les tableaux l, III, IV. Nous avons ajouté la liste

des principales espèces végétales caractéristiques des trois stations (tableau II).

L 1 ~ h . l' (1) " ~. .es re eves p ytosoC10 og1ques montrent que certa1nes especes sont caracter1st1-

ques d'un type de sol déterminé; par exemple O~anum ~y~acum se trouve exclusivement sur les

sols dépourvus de calcaire actif mais riches en calcium échaJgeable (terra rossa), se comportant

ainsi co!~e l'espèce voisine O~3mt~11 vutg~~e (JEFFERIES et WILLIS 1964). De même, nous n'avons

relevé T~6o~um camp~~e et Spantium junceum que sur les terra rossa.

III - MATERIELETMETHODES

III.l - RECOLTESDES LITIERES

Les retombées sont récoltées dans huit paniers collecteurs de forme carrée ayant

h f .~. d05 2c acun une sur ace 1nter1eure e , m.

Les litières d'une même station ont été réunies à la fin de chaque mois, en un

seul échantillon moyen, puis triées et subdivisées en deux fractions :

- Les aiguilles

- Une partie dénommée "divers" qui rassemble les fleurs, les fruits, l'écorce et

les petites branches.

111.2 - VALIDITE DES MESURES

Les données du tableau V résument les variations de la masse des fractions récol­

tées dans huit paniers collecteurs. Elles permettent d'apprécier la variabilité des mesures et

par conséquent l'efficacité du dispositif de récolte.

Les cations sont dosés après l'attaque nitro-perchlorique par spectophotométrie

de flamme d'absorption atomique pour Ca++, Mg++ et les oligoéléments; d'émission pour K+ et
+

Na .

Le phosphore a été dosé par colorimétrie (nitro-vanadomolybdate d'NH4) ; l'azote

a été lui aussi estimé par colorimétrie après l'attaque Kjeldahl en utilisant la méthode de Nes­

sler (Iodomercurate de potassium en milieu alcalin). La coloration stable après dix minutes est

mesurée à 420 Dm.

IV - RESULTATS

IV.l - PRODUCTIONDE LITIERE

Les retombées annuelles des deux fractions, aiguilles et divers, ainsi que leurs

proportions, dans les différentes stations figurent dans le tableau VI.

Nous constatons qu'il y a une forte variabilité mensuelle et une nette variation

dans la production totale de la fraction "divers" de F<'YlU6p..(.neasur sols de grès et de terra

rossa (fig. l ) ,

D'autre part, les masses produites au cours des deux années successives présentent

ëï)-L;;-;eïe;~; floristiques complets ont été faits par M. le Professeur P. QUEZEL. Nous n'avons
identifié ult~rieuremenl que les espèces caractéristiques des différentes stations.
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des écarts faibles et non significatifs, de même les variations entre stations pour une même es­

pèce ne paraissent pas très importantes et sont du même ordre de grandeur que les variations entre

années ; la production moyenne annuelle est de 4 tonnes environ par hectare pour P~nuA p~nea et

de 3,4 tonnes par hectare pour l'autre espèce.

La fraction "aiguille" constitue l'essentiel de la masse de litière; elle repré­

sente sensiblement la même proportion de la masse totale d'une année à l'autre, mais elle est plus

importante chez P~nuA p~nea (tableau VI).

La chute la plus importante des aiguilles a lieu chez les deux espèces pendant les

mois secs, de juillet à octobre; le maximum absolu se situe au mois d'octobre pour P~nU6 p~nea

ainsi que pour P~nuA b~ut1a sur le sol de terra rossa; il est avancé d'un mois pour cette derniè­

re espèce sur sol de calcaire blanc.

IV.2 - RESTITUTIOND'ELEMENTSNUTRITIFS AU SOL

La plus grande partie provient des feuilles. L'importance des éléments nutritifs

retournés au sol varie selon la nature de celui-ci (tableau VII).

Au total la restitution, par litière, représente environ 88 à 89 kg d'éléments par

hectare et par an sur tous les sols étudiés à l'exception du sol de grès colonisé par P~nuA

p~nea où cette quantité est de 63 kg par hectare et par an. Le calcium et l'azote sont les éléments

les plus abondants aussi bien dans les aiguilles seules que dans l'ensemble de la litière.

La restitution annuelle pour ces deux derniers éléments n'est pas identique sur

les différents sols étudiés ni pour les deux espèces pour P~nuA p~nea la quantité de calcium

de la litière est de 27 kg/ha sur sol de grès et de 46 kg/ha sur la terra rossa ; pour P~nU6

~utia elle est de 59 kg/ha sur ce dernier type de sol et atteint la valeur la plus élevée, 66

kg/ha, sur calcaire blanc. L'azote accuse des variations peu importantes de 19 à 22 kg environ,

pour les deux espèces et sur les différents sols. La quantité d'azote est cependant remarquable­

ment faible, 11,4 kg/ha, dans le cas de P~nuA ~ut1a sur sol de calcaire blanc.

Le magnésium restitué au sol est plus important chez P~nuA p~nea (10,7 kg sur

grès et 8,9 kg sur terra rossa) que P~nuA b~utia (5,3 kg sur terra rossa et 3,5 kg sur calcaire

blanc).

Pour les autres éléments il n'y a pas de variations importantes à signaler sauf

les faibles quantités de phosphore (0,7 kg) et de sodium observées chez P~nuA p~nea sur calcaire

blanc.

La quantité d'oligoéléments restituée est inférieure à 0,7 kg/ha- l• an -l, pour

chaque élément, sauf pour le manganèse sur sol de grès où cette quantité est de 1,7 kg environ.

IV.3 - VARIATIONSDE LA COMPOSITIONMINERALEDE LA LITIERE

IV.3.! - Variations en fonction du temps

Des dosages mensuels sur l'ensemble des quatre stations étudiées ont indiqué que

la compos~t~on de litière n'est pas constante: la teneur en éléments nutritifs fluctue d'un mois

à l'autre et d'une station à l'autre.

Les écarts entre les valeurs extrêmes peuvent être importants

les aiguilles de P~nuA b~ut1a.

K+ de 0,03 à 0,2 % sur calcaire blanc- ++Ca de 0,5 à 2 x
Mg++

sur terra rossa
de 0,09 à 0,2 %

par exemple pour

De même les teneurs en azote dans les aiguilles de P~nuA p~nea sur terra rossa

varient entre 0,24 et 0,84 %. Des variations analogues sont signalées par GRUNERTF. (1964)et

RAPP M. (1967).
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Néanmoins la représentation mois par mois des variations n'indique aucune

relation entre les teneurs en potassiwrr, calcium et azote (fig. 2) ; elle ne permet pas,

non plus, de dégager une variation régulière en fonction du temps; tout ce qu'on peut relever

sur l'ensemble des stations, est la baisse de la teneur en azote entre avril et juin où le

développement végétatif et floral est à son maximum et la chute des aiguilles à son minimum.

IV.3.2 - Variations en fonction de la station et de l'espèce

Le tableau IX regroupe les données sur la composition minérale des litières

dans les quatre exemples choisis.

La fraction "aiguille" de P'<'ruu,p.<.nea.sur sols de grès et de terra rossa, ainsi

que de P'<'nUhb~ut.<.a sur ce dernier sol, renferme le même taux d'azote; ce dernier ne diminue

sensiblement que dans les aiguilles de p.<.ruu,b~ut.<.a sur calcaire blanc (tableau VIII).

Les taux de Ca et de Mg varient en sens inverse. La somme des cations (Ca + Mg +

K + Na) augmente avec la teneur en CaC03 ou le degré de saturation des sols. Pour le même sol

rouge de terra rossa cette somme est plus importante chez p.<.ruu,b~ut.<.a : 1,97 % contre 1,40 %.

(tableau VIII).

très faibles

Les taux d'azote, de phosphore et de potassium et même celui du magnésium sont

par contre la teneur en calcium est élevée.

En ce qui concerne les oligoéléments les variations les plus notables affectent

la teneur en manganèse qui semble s'accumuler davantage dans les aiguilles provenant des sols

les plus pauvres en ~alcium. Par exemple, les teneurs des aiguilles de p.<.ruu,p.<.neasur sols

de grès et de terra rossa sont respectivement de 0,044 et 0,012 %.

Les teneurs en fer sont plus élevées dans les aiguilles de p.<.ruu,b~ut.<.a. Pour

une même espèce, elles présentent presque le même ordre de grandeur sur deux sols différents.

V - DISCUSSIONET CONCLUSION

Cette étude préliminaire met en évidence le fait qu'il n'y a pas de différences

significatives de la masse de litière produite par une même espèce selon la nature du sol ;

ces différences sont du même ordre de grandeur que les variations entre années.

Par contre nous observons une différence entre espèces ; la masse plus impor­

tante des litières chez P'<'ruu,p.<.neapourrait être la conséquence de la production totale de

matière sèche des deux boisements.

Nous ne connaissons pas la biomasse produite par les peuplements que nous avons

étudiés ; cependant les données bibliographiques montrent que la masse de litière produite chez

P'<'nUhp~nea et chez P'<'nUhhalepen6~, espèce très voisine de P'<'nu4b~ut.<.a, n'est pas proportion­

nelle à la biomasse aê r i enna : su rp eup-Lemen t de P'<'nu4halepen4~ RAPP (1974) indique une pro duc-«

t ion de biomasse aérienne de 151 tonnes par hectare (113,6 t. ha-- 1 de bois fort et 37,4 t. ha- 1

èe menu bois : branches et cimes) et une production annuelle de litière de 3,9 t. ha -)

Chez p.<.ruu,pinea (CABANETTES,1979) pour une b i.omass e voisine (156 t , ha -1) la

production de litière s'élève à 7,8 t. ha-!. an- l•

Les valeurs observées dans ce travail de la quantité de litière retournée au sol,

sont comparables à celles données par BRAYet GORHAM(1964) pour différentes espèces de pins

dans les pays te:npérés. Elles sont par contre inférieures à celles de PlnUhp.<.neadans le tra­

vail de CABANETTES(1979) et à celles des espèces du même genre classées par les mêmes auteurs

sous :a rubrique "forêts tempérées chaudes" : 6 t , ha -1. an- l

Le maximum absolu de retombées mensuelles se situe en septembre octobre, période

plus tardive que celle signalée par RAPP (1967) pour pin d'Alep (Juillet) et par BRAYet GORHAM

(1964) pour le pin Sylvestre (août, septemere). Néànmoins, daas tous les cas, la plus grande

p3rtie de la production annuelle de litière s'observe pendant la période sèche de l'année; elle

constituerait ainsi, avant sa décomposition, une couverture freinant l'évaporation de l'eau du

sol pendant les mois secs.



Les teneurs en éléments dépendent de la composition chimfque du sol et des carac­

téristiqu~s physiologiques des deux espèces qui appartiennent probablement à des écotypes diffé-

rents.

Nos valeurs sont très voisines de celles relevées par RAPP (1967) sur pin d'Alep,

et par RAPP et CABANETTES(1980) sur pin pignon. Les teneurs un peu plus faibles en azote et en

potassium que nous observons reflètent probablement la pauvreté en ces deux éléments du sol des

stations que nous avons étudiées.

L'ordre d'importance des éléments dans les litières est le même pour les deux es­

pèces et les trois sols étudiés et identique à celui signalé par RAPP et CABANETTES (1980),

LOSSAINTet RAPP (1969).

LOSSAINTet RAPP (1969) indiquent la succession

Ca > N ~ K Mg P > Na

RAPP (1980) indique la succession

Ca > N > K > Mg > P - Na

Le présent travail

Ca > N > Mg > K > P - Na

LAATSCH(1967) indique un ordre de classement assez différent (N > K > Ca > Mg > P)

dans lequel l~azote et le potassium sont prédominants.

Nous pensons cependant que la prédominance du calcium que nous avons observé

s'explique par le fait que les litières sont constituées essentiellement de tissus morts ou senes­

cents où la part du squelette pariétal, riche en calcium, est prépondérante (LAMANTet al. 1977).

Sur les sols riches en carbonate de calcium la teneur en azote des litières est

sensiblement plus faible (tableau VIII) bien que la teneur en azote total du sol sur calcaire

blanc soit la plus élevée. Cependant dans ce cas le rapport CIN est de 25 environ; or d'après

TOLLE (1972) la croissance des pins n'est plus satisfaisante lorsque ce rapport est supérieur

à 23. La pauvreté en azote des tissus et la masse un peu plus faible de la litière explique la

médiocrité de la restitution d'azote: 11,4 kg. ha- 1• an- 1 dans le peuplement de PinUh bnutia sur

calcaire blanc.

Le calcium et la somme des cations Ca + Mg + K + Na restitués au sol varient dans

le même sens que le taux de saturation et la teneur en CaC0
3

de ces sols.

Par contre pour le même sol (terra rossa), la teneur en calcium et en éléments

totaux des aiguilles est plus importante chez PinUh b~utia, le magnésium au contraire est moins

abondant. Ces données, ainsi que la répartition de l'espèce en fonction des conditions édaphiques

permettent de classer cette espèce comme étant calcicole, PinUh pinea. étant au contraire à ten­

dance calcifuge (SALSAC1980).
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D - PÙr.u.6pùtea. sur grès.
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Tableau I

DONNEESCLIMATIQUESDES STATIONSETUDIEES

Btonnaz P.bJuL.ti.aMar t.k:lussaP. 4Mar t.k:lussa ;l~failé P.p.i.nea.
Calcaire blanc Terra rossa P.p.{.n.ea.,Grès Terra rossa

Q 186.41 (1939-71) 173.66 (1960 - 1971)

Précipitations 1180 m.m, 1295 rrm

Moyenne des maxima
27°C 31.1°Cdu mois le plus

chaud
Moyenne des minima

+ 5.5°Cdu mois le plus + 5.1 Oc
froid

Température moyeIUle 15.7°C(1969- 17.6°C (1960-1961-1963-1970)
annuel le 1971)

Noni:lre de jours 59 non relevé
de pluie

Etat hygrométrique 66(1967-1971) 72(1961-1965-1967-1971)

Tableau II

RELEVEmYTOSOCIOlDGIQUE

Les chiffres figurant â côté de chaque espèce indiquent respectdvenent

l'état d'abondance et de sociabilité.

Al.t , = altitude, Exp. = exposition, INC. = inclinaison,

Rec. = recouvrenent respectif en '1,: arbres, arbustes, herbes.

nn.U6 pinea. sur Terra rossa P..tY1.U6p.{.n.ea.sur Grès
Alt: 80Om, Exp: SW,INC: 15'1, Alt: 110Om, Exp: SW, INC: 15'1,
Rec: 80,50,70 Rec: 70,60,25

P..tn.U6p.{.n.ea. 4.4 P..tn.U6p.{.n.ea. 4.4
O!Li..ga.n.um-6y!Li..a.c.um 1.1 Abr.a.e1ega.Y1.-6 +
P..t-6tae...ta.pata.e-6tiM 1.1 An.:thoxtmthumodoJULtum 1.1
Q.ueJlC.U6c.a.lUp!Li..n.O-6 2.3 C..t-6tU6-6atv..tMUU6 2.2
Q.UeJt.c.U6..tn.6ec.to!Li..a. 1.1 E!Li..c.a.veJt.t<.c...t.Ua.ta. 4.4
SpaJLt..tumjun.c.eum + Jun...tpenu6oxyc.edtU6 1.2
Stac.hY-6 cUAta.Y1.-6 1.3 La.va.n.duta.-6tQ.e.c.hlL!> 1.2
T!Li..6oUumc.ampe-6:tILe + Rumexbuc.epha.tophoJtU6 1.1

P..tn.U6blLUtût sur Terra rossa P..tn.U6b.JW.t.ia.sur calcaire blanc
Alt: 100Om, Exp: W,INC: 15% Alt: 70Om, Exp: W,INC: 25%
Rec: 80,80,60 Rec: 70,40,50

P..tY1.U6bJtUt.i.a. 4.4 P..tY1.U6b.JW.t.ia. 4.4
Va.ue.U6easot»: 1.1 Aven.a.-6te!Li..U-6 1.1
O!Li..ga.n.um-6y!Li..a.c.um 1.3 BMmU6!Li..g..tcUA 1.1
P..t-6tae...ta.pa1a.e-6ÜY1.a. 1.2 E!Li..c.a.vVltic.LU.a..ta. +
Q.ueJlC.U6c.a.lUp!Li..YI.O-6 1.3 Lolium !Li..g..tdum +
SpaJr;ÜUm [unaeum 3.4 MyJLt.iAcommun...t-6 +
T!Li..6olium-6c.a.bJtWn + Stipa. a.!Li..-6teUa. +
T!Li..6oliumc.a.mpe-6tM-6 + Teuc.!Li..umpolium +
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Tableau III

PROPRIETESOUMIQUES DES SOLS

EléJœnts échangeables en meq. % g. de terre séchée, calcaire total et calcaire

actif en % g , de terre séchée, carbone, azote et acides htuniques en pour mille de

terre séchée.

( Intervalle de confiance à 95% de probabilité)

Eléments Echangeables
Type

du Cations Calcaire Matières Organiques
Echangeables

Sol C.E Na K Ca Mg V%C.T C.A pH N CAR MHT A.H A. F

Terra rossa 20.1 0.36 0.15 16 1.6 3.3 - 8.1 0.7 11.9 1.6 0.9 0.7
± ± ± ± ± 89 ± ± ± ± ± ± ±

rouge 0.4 0.09 0 0.9 0.2 0.6 0.1 0.08 1.1 0.01 0.01 0.03

Grès 6.9 0.14 0.04 1.9 1.6 5.5 0.3 5.4 0.90 0.3 0.6
± ± ± ± ± 45 - - ± ± ± ± ± ±

jaune 1.8 0.03 0.01 0.2 0.2 0.4 0.03 0.5 0.02 0.01 0.02

Calcaire 14.2 0.37 0.14 1.9 1.5 75.9 25.3 8.1 1 25.4 4.3 2.5 1.8
± ± ± ± ± 95 ± ± ± ± ± ± ± ±

blanc 0.3 0.06 0.02 0.5 0.2 0.9 1.5 0.1 0.1 0.9 0.2 0.01 0.1

C.E = capacité d'échange; V%= taux de saturation; AF = acide fulvique;

C.T = calcaire total; CAR= carbone total; Mn' = matière htunique totale;

C.A = calcaire actif; A.H.= acide humique.

Tableau IV

CARACTERISTIQUESPHYSIQUES DES SOLSTESTES.INTERVALLES

DE CONFIANCECALCULESAU SEUIL DE 95%

(6 Répétitions)

Résultats en % du Poids total de terre séchée

Type du sol pF H.E A L S.T.F. S.F S.G

Rouge 14±1. 1 21±1.5 32. 2±1. 3 12.7±1.3 6.6±0.5 18.1±1 29.2±2.4
Terra rossa

Jatme Grès 7 ±0.6 13±1.2 24 ±3.2 6.7±0.5 6.1±0.8 33.1±4.1 32 ±5

Blanc calcaire 14±1.2 35±2.3 24 ±2.1 36.5±2 19 ±1.3 13 ±2.6 5.9 ±1.3

pF: Point flétrissenxmt ; S.T.F.: Sable très fin

H.E:Htunidité équivalente; S.F. : Sable fin

A : Argile ; S.G : Sable grossier

L : Liron



Tableau V

DISPERSIONDESMESURESSELONlA srATIONETIlDIEE

Station Nature Moyenne g/m2 Erreur Coefficient Intervalle
litière erreur standard standard % variation % confiance %

P. p-<-ne.a. Total 212.8±16.7 7.8 22.2 39.4
grès Aiguilles 179.4±11.9 6.6 18.8 28.1

P. p-<-ne.a. Total 299.9±17.9 5.9 16.9 42.3
Terra rossa

Aiguilles 182.9±9.4 5.1 14.5 22.1

P. bJr.u.tia Total 175.9±13 7.4 20.9 30.7
Terra rossa

Aiguilles 129.3±10 7.8 22 23.7

P. bJr.u.tia Total 160.6±12.4 7.7 21.9 29.3
Calacaire

blanc Aiguilles 105 ±6.7 6.4 18 15.8

Tableau VI

PROPORTIONRElATIVEDE FRACTIONSDELITIEREET SA
_1 _1

PROOOCTIOOTOTALEEN 1977 ET 1978 DANSLES STATIONSDEPINS Kg.ha. an

Aiguilles Divers
STATION Période Total

Quantité % Quantité %

P. p-<-ne.a 1977 2967.5 75 985.7 25 3953.2

Terra rossa 1978 3200.9 74 1127.3 26 4328.2

P. p-ine.a. 1977 3247.8 85 565.1 15 3812.9

Grès 1978 3431 85 614.7 15 4045.7

P. bltutia 1977 2216.9 65 1188.5 35 3405.4

Terra rossa 1978 2470.3 66 1300.7 34 3771

P. bJtutia 1977 2008.6 65 1095.9 35 3104.5

Calcaire blanc 1978 2148.8 63 1241.3 37 3390.1
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Tableau VII

APPORTAUSOLD'ELEMENTSNUTRITIFS

MACROELEMENTS MICROELEMENTS

Station Litière Na K Ca Mg P N Total Fe Ml. Zn

P. p.tnea. Aiguilles 1.94 3.81 30.18 7.46 3.32 18.56 65.27 0.42 0.38 0.15

Terra Divers 0.05 1. 11 15.90 1.42 0.38 4.06 22.92 0.16 0.15 0.06

rossa Total 1.99 4.92 46.08 8.88 3.70 22.62 88.19 0.58 0.53 0.21

P. p.tnea. Aiguilles 1.86 2.29 23.07 10.05 1.45 17.52 56.24 0.38 1.62 0.16

Grès Divers 0.03 0.47 4.26 0.46 0.13 1.86 7.39 0.10 0.07 0.03

Total 1.89 2.76 27.33 10.69 1.58 19.38 63.63 0.48 1.69 0.19

P. bllutia. Aiguilles 1.12 2.09 43.86 3.70 0.96 13.10 64.83 0.47 0.52 0.11

Terra Divers 0.69 0.88 14.98 1.63 0.37 6.11 24.66 0.25 0.17 0.05
rossa Total 1.81 2.97 58.84 5.33 1.33 19.21 89.49 0.72 0.69 0.16

P. bllutia. Aiguilles 0.64 2.34 40.28 2.42 0.44 7.73 53.85 0.37 0.14 0.08

Calcaire Divers 0.68 0.65 28.38 1. 10 0.26 3.65 34.72 0.20 0.08 0.04

blanc Total 1.32 2.99 68.66 3.52 0.70 11.38 88.57 0.57 0.22 0.12



Tableau VIII

Variations des taux de calc ium, de magnésiim, d'azote et

de la SOllllœ (Ca + Mg + K + Na) dans les aiguilles de PiltU6 pilte.a.

et de PiltU6 b.w..tia. (en pour cent grammes secs).

Station Ca + Mg + K + Na Ca Mg N

P. p.(.lte.a. 1,40 0,99 0,23 0,53
Terra rossa

P. p.(.lte.a. 1,12 0,69 0,28 0,51
Grès

P. bJr.utia. 1,97 1,67 0,11 0,53
Terra rossa

P. b.w..tia. 2,18 1,91 0,15 0,36
Calcaire blanc

Tableau IX

Composition minérale de la litière. Teneurs

expr imêes en pourcent de la matière sèche.

MACROELEMENTS MICROELEMENTS

Station Litière Na K Ca Mg P N Fe lli Zn

P. piltea. Aiguilles 0.059 0.125 0.99 1 0.229 0.105 0.53 0.013 0.012 0.005
Terra
rossa Divers 0.048 0.098 1.38 0.127 0.035 0.36 0.014 0.013 0.005

P. p.(.ltea. Aiguilles 0.060 0.084 0.69 0.281 0.034 0.51 0.012 0.044 0.005

Grès Divers 0.041 0.076 0.68 0.104 0.021 0.28 0.015 0.012 0.004

P. bJr.utia. Aiguilles 0.066 0.092 1.67 0.145 0.043 0.53 0.019 0.020 0.005
Terra
rossa Divers 0.053 0.068 1. 15 0.126 0.030 0.47 0.019 0.013 0.004

P. bJr.utia. Aiguilles 0.069 0.097 1.91 0.107 0.023 0.36 0.017 0.007 0.004
clcaire

blanc Divers 0.055 0.053 2.30 0.089 0.020 0.30 0.0151 0.007 0.003
,
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Ecologia Mediterranea N° 7 (fascicule 2) - 1981

Tentativesd'analysespolliniquesdelabrêcheet
destufsdePeyre(Aveyron,France)

M. COÛTEA~X*
C.GOEURY

RESUME- Vingt-neuf éohantri.l/lone de matériel- tiraoertrineux ont été traités par la méthode de
aonaentration des pollens à l'aide de la liqueur de Thoulet en vue d'étudier leur aontenu polli­
nique. Le sédiment est aaraatérisé par une destruation aonsidérable de pollens et de fortes possi­
bilités de aontaminations. Le pollen d'une trentaine de taxons est déaouvert dont l'origine est
euspeate , Du pol.len de Pice.a. et de CalUja. est peut-être contemporain du dépôt de travertin.

SUMMARY- Twenty-nine samples from travertine material have been treated using the method of
pollen aonaentration with the Thoulet solution. The sediment is aharaaterized by an important
destruation of pollen grains and high probabilities of pollution. The pollen of sorne thirty taxa
is found the origin of whiah is doubt.ful., Pice.a. and Caltya.pol.Len may be oontemporaneoue with
the travertine deposit.

INTRODUCTION

La découverte, sur la rive droite de la vallée du Tarn à Peyre, en aval de Millau,

de cônes de Pice.a. dans le vaste dépôt de tuf calcaire de Compregnac (BAZILE et al., 1977),

l'existence d'une faune pléistocène à chevaux dans une brêche contiguë aux tufs (ASTRE, 1963),

les résultats significatifs obtenus par l'analyse pollinique sur des tufs - il est vrai récents,

noirs et interstratifiés de dépôts organiques (COÛTEAUX,1969 ; GULLENTOPet MULLENDERS,1972 ;

GEURTS, 1976) -ont amené certains membres de la R.C.P. 576 "Le milieu naturel au Quaternaire dans

les Causses et vallées périphériques" (VERNET, 1980), puis nous-mêmes, à nous poser la question

de la possibilité d'en effectuer l'analyse pollinique. Un échantillon de la brèche de Peyre préle­

vé en tranchée ainsi que 28 niveaux de la carotte Peyre l, repérés par leur profondeur dans la

colonne stratigraphique levée par VERNET(1980 : figure de la page 184), sont testés. L'utilisa­

tion de la méthode de Frenzel modifiée par GOEURYet BEAULIEU(1979) a donné des résultats excel­

lents au plan de l'extraction, mais l'origine des pollens extraits pose problème.

1. METHODEDECONCENTRATIONDESPOLLENSUTILISEESUR
LESECHANTILLONSDESTUFSDEPEYRE(Cl.GOEURY)

Les échantillons (de 70 cm3 environ) sont d'abord lavés et décapés dans une solution

d'acide chlorhydrique à 20% pendant 10 minutes, puis rincés à l'eau filtrée afin de réduire, autant

que possible, d'éventuelles contaminations au cours du sondage et du sciage des carottes.

Pour cette même raison, les prélèvements ne sont ni fractionnés ni broyés mais

attaquées tels quels à l'acide chlorhydrique concentré jusqu'à élimination complète des carbonates.

Après rinçage et centrifugation est appliqué au culot résiduel l'e protocole décrit par GOEURYet

BEAULIEU(1979). Pour toutes ces opérations n'ont été utilisés que des tubes à centrifuger à usage

unique, afin d'éviter une pollution par les pollens de préparations antérieures. Le culot final est

conservé en glycérine pure et stocké dans des micro-tubes stériles de polyéthylène.

* Laboratoire de Botanique historique et Palynologie, ERA CNRSn0404, Faculté des Sciences et
Techniques St-Jérôme, rue Henri Poincaré, 13397 Marseille cedex 4.
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2. RICHESSEPOLLINIQUE

Dans les tufs, cinq niveaux, bien répartis dans l'ensemble de la stratigraphie

représentée par la section de carotte échantillonnée entre 379 et '885 cm, sont totalement

dépourvus de pollen: 505, 865, 1090, 1640 et 1734 cm. Les différents facies lithologiques obser­

vés sont tous représentés dans ce lot d'échantillons stériles: travertins à tubulures très fines

(algues ?) et à tubulures de 1 mm (505), travertin à tubulures de 1 à 2 mm (1090 et 1734), traver­

tin à tubulures de 5 mm (865), travertins spongieux (mousses) (1640).

En conclusion, l'étude de ces niveaux entièrement stériles suggère un sédiment dont

la diagenèse a détruit le contenu pollinique totalement ou quasi ~otalement, ce que confirme

l'examen des culots 593, 700, 770, 835, 1455, 1545, 1760,qui ne contiennent qu'un seul grain de

pollen, et des culots 488, 680, 1580, 1860 qui n'en contiennent que deux ou trois.
1

Il devient évident dans ces conditions que l'interprétation des résultats de l'analyse

pollinique de tels tufs est aléatoire : les pollens conservés, malgré une destruction efficace,

peuvent n'avoir aucun rapport avec la pluie pollinique contempora~ne de la formation du travertin.

Nous devons donc aborder avec une très grande prudence l'interprétation des quelques niveaux moins

pauvres en pollen mais qui, n'ayant permis d'observer qu'entre 5 et 21 grains sur le nombre de lames

nécessité par le montage de la moitié du culot final, ne peuvent rien signifier en terme de végétation

et sont suspects même en terme de présence des taxons.

Les possibilités de contaminations sont multiples et rien ne permet d'affirmer que ces

pollens sont tous du même âge que les tufs étudiés. La nature alvîolaire, tubuleuse ou spongieuse du

sédiment le rend éminemment contaminable. Contaminable in situ : ~epuis de nombreux millénaires les

eaux de percolation et de circulation souterraines peuvent y intr~duire des pollens d'âges variés, ce
!

qui expliquerait leur localisation discontinue. Contaminable lors du sondage: l'eau injectée par la
!

foreuse peut y introduire des pollens actuels. Contaminable enfin, lors du sciage de la carotte en

laboratoire à Montpellier, par l'eau de refroidissement qui peut ~ssi injecter des grains actuels

puisque J.P. SUC a suggéré, lors de la réunion de travail de la R.C.P. (31 mars 1980), que CaAlja
!

pouvait exister dans les eaux de distribution de la Ville de Montp~llier ; cependant, une contamination

limitée à cinq niveaux successifs étant difficile à expliquer, nous ne la retiendrons pas.
!

3. ETATDECORROSIONDUPOLLEN

Les 16 pollens extraits de la brèche sont extrêmement corrodés, le grain est devenu

fortement translucide, certaines formes sont indéterminables (Cypéracées ?). Le mauvais état, uniforme,

de conservation suggère que les pollens ne sont pas actuels.

Dans les tufs de la carotte, les rares pollens observés sont dans un état de conservation

remarquable, qui les rend semblables à des grains actuels. Certains taxons ont même une physionomie de

grains frais: Saiix, AtnUh, T~a, UtmUh,F~axinUh, Otea, mais la' différence est subtile et impossible

à définir objectivement. En tout êtat de cause, il est impossible de ne pas soupçonner une contamination

par du matériel actuel.

4. LESTAXONSOBSERVES

aJ Dans la brèche de Peyre, nous n'avons extrait que 3 PinU6, 2 Qu~eUh, 2 FagUh, 1 Itex,
3 Astéracées de type C~ep~, 2 Astéracées de type Aehiltea , 1 Chénopodiacée, 1 Caryophyllacée, 1 Cruci­

fère. Ces pollens nous semblent anciens (voir supra), mais rien ne nous permet d'affirmer qu'ils sont

synchrones entre eux ou contemporains soit du dépôt, soit de la consolidation de la brèche. L'échan­

tillon de brèche étudié n'est donc pas analysable.

bJ Le nombre de taxons est bien plus élevé dans les tufs (tableau 1) puisqu'à la suite d'un

travail long et fastidieux nous en avons observé un total de 153 grains représentant environ 35 taxons.

Ce sont généralement des banalités qui ont pu exister à n'importe quelle époque tempérée du Quaternaire

jusqu'à aujourd'hui, sauf quelques taxons qui sont probablement relativement anciens.
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- P~cea : quatre grains (à 435, 825, 954 et 1340 cm) ne peuvent raisonnablement être

considérés comme une contamination holocène, vu l'absence de cet arbre à l'état indigène dans le

Massif Central. La présence de cônes de P~cea dans les tufs (BAZILE et al., 1977) permet d'affirmer

que ces pollens sont bien en place et donc que le genre P~cea était présent à Peyre pendant la plus

grande partie de la phase de dépôt des travertins.

- CaAyaet type CaAp~nU6* : 1 type-CaA~nU6 à 5 pores (1707 cm), 6 type-CaA~nU6 à

4 pores (379, 1000, 1860 cm), 1 type-CaAp~nU6 à 3 pores (1707 cm), 7 CaAya (de 435 à 680 cm), sont

à notre avis également peut-être contemporains de dépôt de travertin ou légèrement postérieurs. Ils

ne correspondent toutefois pas à des macrorestes publiés. Ils ne sont pas attribuables à des taxons

ayant existé à l'état indigène durant l'Holocène dans le sud du Massif Central. On note que le type

CaAp~U6 est réparti de la base au sommet du sondage, tandis que CaAyan'est observé que dans les sept

mètres supérieurs. Il est donc possible que deux phases floristiques caractérisent les travertins

au début une phase à CaAya absent ou rare, à la fin une phase à CaAya relativement constant. On

notera que la présence simultanée de pollen de CaAya et de P~cea ne permet évidemment aucune suppu­

tation climatique puisque l'origine géographique et la nature spécifique des pollens en cause sont

encore inconnues. Du point de vue chronologique, la présence de CaAya suggère seulement un Pléistocène

ancien ou moyen puisqu'on ignore à quel moment les espèces de ce genre disparaissent de la région.

5. AUTRESORGANISMESOBSERVES

Sept niveaux sont riches en débris d'algues filamenteuses articulées, trois niveaux

contiennent des myceliums, çà et là on rencontre des petits restes charbonneux généralement de

dimension colloïdale, mais en 1210, 1455, 1580 cm, les fragments sont plus grands et permettent

d'observer des ponctuations aréolées attribuables à des bois de gymnospermes.

Algues, myceliums et restes charbonneux constituent le matériau qui rend visible à

l'oeil nu le culot de la dernière centrifugation de quelques niveaux.

CONCLUSIONS

Il nous semble permis de suggérer que P~cea, CaAyaet O~tnya et/ou CaAp~nU6 étaient

présents à Peyre lors du dépôt de travertin. Cependant, compte tenu de la destruction considérable

des pollens et des fortes possibilités de contamination qu'offre le sédiment, toute exégèse sur la

végétation, la flore, le climat et la chronologie précise des tufs de Peyre demeure trop fragile

pour que nous nous y risquions.
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Analysepolliniqued'uneséquencetourbeusede
Provenceorientale(Seillons-Sourced'Argens,Var,France)

H. TRIAT-LfVAL*
M. REILLE

RESUME- Cette étude pol-l-inique permet: de retiraoe» 1.'histoire réaente (depuis ta fin de 1.'AHantique)
de ta végétation provençate varoise dans ta région des souraes de t'Argens. Ette montre que t'in­
ci-denee profonde de 1."act ion humxùne sur ta végétation est retativement »é oent:e, La pauvreté de
ae matérie 1. en grains dk po Tlen a rendu néaessaire ta mise en oeuvre de beohndouee epé ci al.ee d' enri­
ehieeement.,

SUMMARY- This pol.l en analqei.e enabl.ee to œœnstruat the recent: history (from the Abl.antii e times)
of provençal. vegetation in the region of the Argens souraes, Var. It shows that the eiironq impaat
of man's aation on vegetation is retativety reaent. Beaause of the poorness of the materiat in
pol-Len grains, epeoi.al: enr-i ohment: t.echni.ques had to be ueed. -

Le matériel étudié provient de sondages effectués dans la dépression de Seillons­

Source d'Argens située à 5 km au N.E. de la plaine de Saint-Maximin - Sainte-Baume.

Le sondage par carottier Smith a livré 3,8 m de sédiments essentiellement tourbeux.

Cette tourbe, très riche en restes végétaux, s'est révélée très pauvre en pollen. En dépit de

l'emploi de techniques d'enrichissement spécialement adaptées à ce type de sédiment (GOEURY,

inédit), les sommes polliniques dépassent rarement 200 grains de pollen par spectre.

La datation des échantillons tourbeux de la séquence obtenue a été réalisée au Labo­

ratoire de Radiocarbone de l'Université de Lyon**

Les concomitances horizontales observées dans le diagramme permettent de séparer

quatre périodes d'importance stratigraphique et de durée très inégales. Le fait que certaines des

limites de ces zones polliniques colncident aussi avec des limites stratigraphiques (interfaces

tourbe-argile) indique clairement que la séquence sédimentaire est affectée de lacunes.

- La première zone concerne un sédiment argileux et s'étend de la base du diagramme

jusqu'à -350 cm; la signification des spectres de cette période sera précisée ultérieurement.

- La deuxi ème zone, de -350 à -270 cm, correspond à une courte période entre 4650 BP

et 4080 BP pendant laquelle l'accumulation organique dans le marais a été rapide elle porte

surtout témoignage de l'évolution locale du milieu végétal entourant le site. En effet, les

fréquences des arbres pouvant être rapportées à la végétation régionale sont remarquablement

constantes et témoignent de la stabilité du couvert végétal et des conditions climatiques : les

pourcentages de Qu~eU6 à feuillage caduc, qui ne peut être que QU~CU6 pubeheen6, oscillent

régulièrement entre JO et 15 sauf à un seul niveau; ceux de PinU6 sont inférieurs à 20, le plus

souvent voisins de 10. Une autre caractéristique importante des spectres au niveau des arbres

de la végétation régionale est représentée par la sporadicité des notations d'Abieh et la quasi

absence de FagU6.Au total, le rapport PAiT oscille autour de 40% (sauf entre 350 et 340). Tout

*Laboratoire de Botanique historique et Palynologie, ERA CNRSn0404, Faculté des Sciences et
Techniques St-Jérôme, rue Henri Poincaré, 13397 Marseille cedex 4.

** Qu'il nous soit permis de remercier ici J. EVIN et ses collaborateurs.
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ceci suggère un paysage végétal peu boisé dominé par la chênaie de Q. pub~cen6 avec P~nU6 et

Ab~~ présents à l'échelon régionaL Fa g U6 étant absent. Cette période est donc à rapporter à

l'Atlantique (TRIAT, 1978). La date de 4650 BP ainsi que le début de la courbe continue de

Q. ilex indiquent qu'il s'agit de la fin de l'Atlantique (ibid.).

C'est donc de cette époque que date le début de l'accumulation tourbeuse dans le

marais; il en était de même pour 18 autres dépressions marécageuses déjà étudiées (TRIAT,1979)

et situées plus à l'est en Provence. Comme ailleurs, il est donc probable que l'apparition de

ce marais est la conséquence de l'augmentation de la pression humaine, l'érosion des sols consé­

cutive à des défrichements ayant pu provoquer en maints endroits des accumulations de sédiments

pour aboutir à l'obstruction d'exutoires naturels. C'est probablement ce qui s'est passé dans

ce cas précis et la rapidité de l'accumulation organique qui en a résulté permet de détailler

un peu, pendant cette période, l'histoire de la végétation entourant le site.

Deux épisodes se distinguent aisément :

l'un de -350 à -320 est caractérisé par la présence de Salix avec de fortes

fréquences au début, une courbe continue de Typha, des pourcentages élevés de Cypéracées. Il

s'agit là de la première végétation installée après l'obstruction de l'exutoire;

- l'autre, de -320 à -270, est marqué par l'absence totale du pollen de Salix et

de Typha auquel vient se substituer dans les spectres un important contingent de spores mono­

lètes appartenant nécessairement à des fougères de marécage telle que Thelipt~ palU6~

(comme l'indiquent les quelques rares spores encore dotées de leur périspore échinulée). Cette

substitution au niveau des spectres polliniques doit aussi correspondre à une profonde modifi­

cation sur le terrain des groupements végétaux entourant le marais. Les Cypéracées sont encore

présentes avec des fréquences élevées, moindres cependant que précédemment.

Pendant toute cette période, l'importance numérique,dans les spectres, du

pollen de Cypéracées traduit une végétation dominée par des groupements à Cypéracées type

Hofo6choe~Qn, Cfadietum(comme l'indique la détermination de grains de pollen de Cfad~um)

formant une strate très dense qui a gêné le dépôt des apports polliniques du voisinage ou de la

région, ce qui explique les faibles valeurs des P.A. Aussi, des pourcentages faibles de taxons

arboréens et à plus forte raison de taxons herbacés doivent-ils être pris en compte pour retracer

l'évolution de la végétation voisine et mettre en évidence les témoignages d'une action humaine.

Même de faibles pourcentages de pollen de Pfantago peuvent indiquer les pâturages et de faibles

pourcentages de pollen de rudéro-ségétales (Rumex,A~emi6~a, Chénopodiacées) une agriculture

fixée.

- La troisième zone, de -270 à -120 cm, est tourbeuse jusqu'à 150 cm, argileuse au­

delà. La situation des niveaux datés indique sans ambiguité que la sédimentation tourbeuse a été

rapide, au moins jusqu'au niveau 190, puisque 1,6 m de tourbe se sont accumulés en quelque six

siècles seulement. Par contre, aucune indication concernant la vitesse de sédimentation ne peut

être fournie par les niveaux situés entre -190 et -120 puisque la date Ly 2219 : 2200 ~ 100 BP a

été acquise à partir de sédiment tourbeux immédiatement susjacent à une lacune dont la durée est

inconnue. Cependant, on ne doit pas manquer de remarquer que le passage tourbe-argile au niveau

150 affecte peu l'allure générale des courbes des principaux taxons, ce qui signifie que la

lacune sédimentaire qui existe nécessairement à ce niveau n'a été que de très courte durée. Par

contre, au niveau 190, au sein de la phase tourbeuse, un arrêt de l'accumulation organique ou un

très net ralentissement de celle-ci à partir de ce niveau est envisageable à la vue notamment

des courbes de P~nU6, QU~CU6 à feuillage caduc, QU~CU6 ilex et Cypéracées. Quoi qu'il en soit,

cette troisième zone peut être, de ce fait, facilement subdivisée elle aussi en deux parties

. la première, de -270 à -190,correspond à quelques siècles seulement avant 4080 ! BP ;

elle est caractérisée par la raréfaction des spores monolètes, la présence d'une courbe continue

d'Ericacées, une augmentation sensible des fréquences de QU~CU6 à feuillage caduc, l'apparition

de Fagu6 en courbe continue,
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. la seconde, de -190 à -120 cm, montre une augmentation simultanée des fréquences de QU~~U6

à feuillage caduc et Qu~~U6 ilex, une raréfaction d'Abieh et une chute de la courbe de PinU6. Dans

la phase argileuse s'observe une chute des fréquences de tous les arbres sauf QU~~U6 à feuillage

caduc, à tel point que le rapport AP/T passe de 80 à 40%. Seuls des déboisements puissants à l'éche­

lon régional peuvent être à l'origine d'une telle récession. La persistance, de fréquences élevées

pour QU~~U6 à feuillage caduc n'exclut pas que cette forêt ait été affectée par cette déforestation.

Il ne saurait d'ailleurs en être autrement car nous savons maintenant (REILLE, 1977) que l'éclair­

cissement d'une forêt, en favorisant la floraison et la pollinisation de ses arbres, peut avoir des

conséquences qui ne sont pas directement, ni ~videmment, perceptibles dans les diagrammes polliniques.

L'ensemble de cette période est à rapporter au Subboréal, le début de la courbe conti­

nue de FagU6servant de repère au début de cette époque (TRIAT, J978). La première partie, de -270 à

-19~ correspond donc au Subboréal ancien, l'autre à la fin du Subboréal. Quek~ ilex, l'yeuse, ne

semble pas avoir joué de rôle avant le milieu du Subboréal.

- La quatrième zone, de -120 à la surface, correspond à un sédiment à nouveau tourbeux

jusqu'à -65 cm puis argileux au-dessus. Elle représente le Subatlantique depuis 2200 :!:. 100 BP. Du

point de vue pollinique, cette zone est essentiellement marquée par la chute des fréquences de QU~~U6

à feuillage caduc qui montre à l'évidence que la déforestation ayant encore progressé, la masse

pollinique émise a définitivement chuté. Cette déforestation drastique est donc intervenue antérieu­

rement à 2200 BP, pendant la lacune sédimentaire matérialisée au niveau 120 par l'interface argile­

tourbe. La réduction des fréquences de QU~~U6 à feuillage caduc profite peu à QU~~U6 ilex et tar­

divement à PinU6. Abieh est rare, FagU6,présent avec de faibles pourcentages, disparaît comme Abieh

à -35 cm. Quelques grains de pollen de Jugl~ sont notés autour de 2200 BP. Quant aux herbacées

témoignant de la végétation locale (Cypéracées, Typha), elles apparaissent dans les spectres avec des

fréquences assez comparables à celles qui étaient les leurs au début de la formation tourbeuse (de

-350 à -320). De plus, le pollen des Cypéracées, prépondérant dans les spectres correspondant à une

sédimentation tourbeuse, devient moins abondant dans les spectres correspondant à une sédimentation

argileuse de -70 cm à la surface, comme cela était déjà le cas entre -185 cm et -115 cm. Cela laisse

supposer que les groupements végétaux qui ont participé à l'élaboration de la tourbe sont de même

nature depuis la fin de l'Atlantique (tourbe à Cypéracées).

Les signes évidents de rudéralisation du site se manifestent tardivement à partir du

niveau 70 avec l'apparition d'une courbe continue de céréales et d'herbacées rudérales. Ce n'est

qu'à partir de ces niveaux correspondant à une époque moderne du Subatlantique que se manifeste de

façon décisive l'extension de PinU6 (PinU6 halepen6~ en l'occurrence, vraisemblablement) et plus modes­

tement celle de QU~~U6 ilex, les deux taxons arboréens à qui profite surtout la réduction de la

chênaie de QU~~U6 pubeh~enl.>. FagU6et Abieh sont assez régulièrement présents (même en courbe conti­

nue pour FagU!.»jusqu'à un stade très avancé du Subatlantique ; leur effacement défini tif s'est effec­

tué tardivement il va d'ailleurs de pair avec une régression des fréquences polliniques de PinU!.>.

Qu~~U!.> ilex est le seul taxon arboréen non régulièrement hôte qe la ripisylve entourant le marais

à ne pas enregistrer de recul pendant cette période.

DISCUSSION

La première zone pollinique, qui correspond, de la base jusqu'à -350 cm, à la première

passée argi leuse, est à l'évidence limi tée vers le haut par une longue lacune. Les spectres polliniques

de cette époque, très pauvres en pollen d'arbres (PA/T varie de 5 à 25%) évoquent à première vue des

spectres tardiglaciaires riches en Composées, en Ombellifères et où se rencontrent des grains de pollen

de Graminées de grande taille (type céréale). Cependant, l'absence totale de pollen d'Aktemil.>ia pourtant

abondant au Tardiglaciaire en Provence (TRIAT, 1978) et l'occurrence parmi les arbres de pollen de

taxons mésophiles tels que Tilia, CokylU!.>, Viti!.>et surtout Qu~~U!.> à feuillage caduc, interrlisent de

rapporter les spectres de cette époque au Tardiglaciaire. Un tel mélange, marqué par l'importance des
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fréquences de Cichorioïdées, ne peut s'expliquer que par l'incorporation d'une pluie pollinique

d'âge holocène à un sédiment dans lequel les pollens plus ~nciens, remaniés, ont fait l'objet

d'une conservation différentielle (COÛTEAUX,1977).

Ainsi, le début de l'histoire de la végétation relatée dans la phase tourbeuse se

situe à une époque nettement postérieure à l'installation de 1a chênaie caducifoliée qui a eu

lieu en Provence au Préboréal (TRIAT, 1978), puisque dès le niveau 350 QU~CU6 à feuillage caduc

apparaît avec des fréquences de l'ordre de 20% qui demeurent assez stables ultérieurement et que

le niveau daté à -340 cm indique l'extrême fin de l'Atlantique.

La limite inférieure du Subboréal située au départ de la courbe de FagU6 à une

époque postérieure à 4650 ! 110 BP ne correspond pas à un déclin de QU~CU6 pub~cen6, contraire­

ment à ce qui a été mis en évidence dans les sites de Provence occidentale. Mais cet essor de la

hêtraie doit être envisagé ici en relation plus étroite avec le cadre montagneux du plateau de

Valensole et des Préalpes du Nord, en oonformité avec les données paléobotaniques régionales

(BEAULIEU, 1977). La présence de FagU6 de façon encore consistante au-dessus de 2200 BP ! 150

indique que son effacement définitif s'est effectué tardivement: grands défrichements de l'inter­

valle XIe-XIVe siècle ou période de la grande croissance démographique et agricole du XVIIIe siècle

(DUBY, 1975).

Toute l'histoire relatée par cette séquence depuis la fin de l'Atlantique est carac­

térisée par l'absence flagrante des témoignages de l'action humaine purement locale. En effet, les

grains de pollen de céréales sont rares et le cortège des rudérales qui les accompagnent habituelle­

ment dans les spectres est bien modeste, sauf dans la partie supéri.eure du Subatlantique. Ceci signi­

fie simplement que le site étudié ne s'est jamais trouvé,depuis la fin de l'Atlantique,à courte dis­

tance d'Un peuplement humain ou d'une zone agricole. Assez paradoxalement, cette situation est peut­

être la meilleure pour se faire une idée de la portée générale de l'action de l'homme sur la végéta­

tion car c'est seulement le reflet régional, la sommation de nombreuses actions localisées, qui est

enregistrée dans les spectres, le diagramme ne restituant alors que la résultante de phénomènes très

complexes dans le détail.

Les premiers spectres pouvant être rapportés au Subatlantique montrent que la défores­

tation la plus drastique a eu lieu antérieurement à 2200 BP, donc avant l'époque romaine,comme d'ailleurs

partout en Provence.

La présence de pollen de Jugla.n6 postérieurement à 2200 BP correspond à la "Jugla.n6­

line" de BEUGqui marque l'introduction du Noyer dans le secteur méditerranéen occidental. Mais ni

Vilil>, ni Olea. "qui sont indigènes ne peuvent servir de bons repères pour fixer la part exacte prise

par l'agriculture à une certaine époque" (in PLANCHAIS, 1978).

La présence sporadique de grains de pollen de Qu~CU6 l>ub~, taxon lié à un substrat

siliceux présent en Provence orientale confère une certaine originalité pollinique à ces résultats

par rapport à ceux obtenus en Provence calcaire. Cependant, la présence de grains de pollen de Q.
l>ub~ demeure toujours erratique et témoigne de la médiocrité des peuplements naturels jusqu'à

l'époque romaine. Il en est de même pour C~pi»U6.

Tout au long du diagramme, les fréquences atteintes par Pi»U6n'excèdent qu'acciden­

tellement 10 à 15% qui représentent le "bruit de fond" permanent du pollen de ce genre dans les di a-:

grammes provençaux (TRIAT, 1978) . Ce n'est que pendant le Subboréal, peu avant 4080 BP que s'observe

une première augmentation de la courbe de Pi»U6, alors que celle de QU~CU6 à feuillage caduc

atteint des valeurs assez basses. Dans cette région de Provence orientale, pendant tout le Subboréal,

Pi»U6n'a jamais dû représenter autre chose que des peuplements épars mais permanents. Mais au cours

du Subatlantique, postérieurement à 2200 BP, après le début de la régression ultime de la chênaie à

feuillage caduc, les gains des pourcentages de Pi»U6permettent de parler, dans une période historique,

d'une notable extension des pinèdes au moment où apparaissent des manifestations évidentes de la

culture avec une courbe continue de pollen de céréales. Dans ces conditions, le regain de pollen de

Chénopodiacées, de Ce»t~ea., d'Astéroidées, de Cichorioidées, d'~emKAia. qui apparaîssent en même

temps peut aussi bien se traduire en terme de cortège de rudéro-ségétales accompagnant l'extension
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des cultures, qu'en terme de premiers taxons de reconquête du sol après l'abandon des cultures.

Mais l'occurrence concomitante du pollen d'Ericacées,dont l'extension accompagne celle de la

chênaie xérophylle, milite en faveur de la reconquête des sols abandonnés.

L'ultime remontée des fréquences polliniques de PinU6, postérieure à la chute

définitive des fréquences polliniques de QU~CU6 à feuillage caduc, n'a pu être datée (posté­

rieure à 2200 BP). Cependant, par comparaison avec les faits reconnus dans le site provençal de

Cassis (BERNARD, 1972) où le départ en est situé vers le XVe siècle, cette extension se situe

donc dans un passé historique assez récent. Ainsi, PinU6, dont on peut penser qu'il formait

encore au début du Subatlantique des peuplements discrets mais non négligeables,en particulier

dans la zone sublittorale des collines calcaires provençales, s'est largement étendu du fait

de l'action humaine. Cette remontée des fréquences de PinU6 ne s'est effectuée durablement et

substantiellement que lorsque de nombreuses surfaces ont été libres de cultures (vicissitudes

économiques ou incendies) et ceci d'une façon assez durable pour que le diagramme pollinique

en intègre le témoignage.

Ainsi ces études polliniques de l'histoire récente de la végétation en région

provençale apportent quelques précisions sur le rythme et l'ampleur des pratiques culturales

dans cette région. Elles soulignent en particulier le développement de la pratique de la jachère

à grande échelle (en 1865, l'assolement règne encore sur 99% des terres : DUBY, 1975). Ce moyen,

le seul connu alors pour maintenir la fertilité des sols destinés à la culture des céréales,

en particulier en entraînant une rotation importante des surfaces abandonnées, a conduit à

une déforestation extensive pour la recherche des sols neufs%, provoquant ainsi le développe­

ment de surfaces colonisées par la pinède et la chênaie sclérophylle.
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A proposd'Arctostaphylosalpinus,del'Empetro­
VaccinietumetdesboulaiessubalpinesenPyré­
néescentrales

J. GAMISANS*
M.GRUBER*

RESUME- Après avoir rappeZé ta répart it i on d'M:to.6.ta.phy.t0.6aipiY1U.6dans tes Pyrénées, tes auteurs
étudient dans tes Py~nées oent ralee , t'Empdlta-Va.c.un.i.e;tum et tes boulaùe e eubabpùnee qui 8U1'

si 'Lice peuvent être 'Liées à t'association précédente.

RESUMEN- Deepues de eet ab leoe» et reparto de AfLc:ta.6.ta.phy.ta.6aipiY1U.6en los Pi rùneoe , Loe aui oree
eetiudùan en Loe Pisrùneoe centra tes et Empdlta-Vacc.i.n.te;tumy loe abedule s eubalpi.noe que en los
suetos siticeos pueden vincutarse con ta asociacion precedente.

INTRODUCTION

Au cours de diverses excursions dans les Pyrénées centrales, notre attention s'est

portée sur des populations d'AfLcta.6.ta.phy.ta.6aipiY1U.6(L.) Sprengel, plante jamais fréquente dans

cette région.

Le but de cet article est de faire le point sur la répartition de cette espèce

dans les Pyrénées et de mettre en évidence sa localisation écologique et phytosociologique plus

spécialement en Pyrénées centrales. Ainsi,il est apparu que ce taxon arctico-alpin se développe

dans l'Empdlta-Va.c.un.i.e;tum Br.-Bl. 1926 essentiellement lorsque ce dernier s'épanouit sur des

substrats calcaires.

Ceci nous a également conduit à envisager l'étude de certaines boulaies subalpines

ayant des liens écologiques et floristiques avec l'Empdlta-Vacun.i.e;tum.

I - REPARTITIOND'ARCTOSTAPHYLOSALPINUSENPYRENEES

Ce taxon a une répartition centre et ouest-pyrénéenne avec quelques stations très

isolées en Ariège. Ainsi, il a été noté d'est en ouest:

- en Ariège: au Laurenti et au Port d'Aula (BOUSQUETet LE BRUNin GAUSSEN1979).

- en Haute-Garonne: dans la région de Bagnères-de-Luchon (RIVAS-MARTINEZ1968a et

GAUSSENI.e.) et massif du Cagire (BELGARRICet DUPIAS 1949).

- en Hautes-Pyrénées: au Port d'Aouet (PHILIPPE ex DULAC1867), à l'Estos (CHOUARD

1949 a), au Signal de Bassia près de Hèches (GRUBERinédit), dans le secteur de

Gavarnie (LAPEYROUSEet BORDERESex DULACI.e., CHOUARDl.c.).

- en Pyrénées-Atlantiques : dans les régions du Pic du Midi d'Ossau (TURMEL1955)

et du pic d'Anie (VILLAR 1980-209 signale que ce dernier massif constitue la li-

* Laboratoire de Botanique et Ecologie Méditerranéenne -Faculté des Sciences de St Jérôme ­
Rue H. Poincaré - 13397 MARSEILLECEDEX4.
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mite sud-occidentale de cette espèce dans les Pyrénées).

- au versant sud des Pyrénées il est bien plus rare ; il est connu dans la vallée

de Castanesa (Pics de Castanesa et Basibé, voir CADEVALL1932) et dans la zone

d'Anso (province de Huesca, Aragon; voir VILLAR 1980 I.e.).

II - L'EMPETRO-VACCINIETUMBr.-Bl. 1926

L'Emp~o-Vaccinietum a été mis en évidence dans les Pyrénées par BRAUN-BLANQUET

(1948) en Pyrénées orientales. ~n Pyrénées centrales, il a été reconnu par CHOUARD(1949 b), RIVAS­

MARTINEZ(1968 a) et GRUBER(Ariège, 1978). Ce groupement a été décrit sur des substrats siliceux,

essentiellement à l'étage alpin.

Les relevés que nous avons pu effectuer dans les massifs de la Barousse et du Bassia

montrent qu'i.l peut aussi être bien représenté à l'étage subalpin et sur les substrats calcaires.

L'ensemble des relevés rassemblés sur le tableau nO 1 prouve que l'Emp~o-Vaccinie­

tum offre deux horizons altitudinaux (subalpin et alpin) et deux sous-associations (typicum ou

homogyneto~um sur substrats siliceux, ~cto~taphyleto~um RIVAS-MARTINEZ1968, sur les roches cal­

caires).

Du point de vue de la composition floristique, la sous-association homogyneto~um

est déjà bien connue et nous n'y insisterons pas ici. Bien plus intéressante est la sous-associa­

tion ~cto~taphyleto~um, mise en évidence pour la première fois par RIVAS-MARTINEZ(1968a) à partir

d'un seul relevé. Le cortège floristique dominant est encore bien celui des Vaccinio-Piceetea Br.­

BI. 1939 ; les caractéristiques d'association sont bien représentées, mais un lot important d'espèces

des Elyno-S~l~etea Br.-Bl. 1948 constitue de bonnes différentielles (V~y~ actopetala , Satix
py~enaica, Polygonumvivip~, Fe~tuca gauti~, A~en~a g~andi6lo~ . . . J.

Ces différentielles sont évidemment liées à la nature calcaire du substrat dont

l'influence, malgré une forte acidification des horizons superficiels, n'est pas complètement

effacée. ~cto~taphylo~ alpinuA est d'ailleurs une espèce plus ou moins inféodée au calcaire

puisque selon CHOUARD(1943) et TURMEL(1955) elle caractérise, dans les Pyrénées plus occidenta­

les, l'association à V~y~ octopetala et Satix py~enaica (qui s'insère dans les Elyno­
S~l~etea et où n'apparaissent que très peu ou pas d'indicatrices des Vaccinio-Piceeteal.

La sous-association aActo~taphyleto~um, calcicole partage avec la sous-associa­

tion homogyneto~um une localisation exclusivement d'ombrée dans des secteurs à précipitations

neigeuses et pluviales abondantes. Aussi, n'est-il pas étonnant de la trouver sur les massifs

prépyrénéens de la Barousse et du Bassia, particulièrement bien arrosés.

L'Emp~o-Vac~~nietum ~cto~taphyleto~um n'est pas sans rappeler par son écologie

et sa composition floristique des groupements alpiens tels que le Mugho-Rhodo~etum ~uti Br.­

BI. 1939 où l'on retrouve, sur calcaire, ~cto~taphylo~ alpin~ avec un cortège où dominent

les espèces des Vaccinio-Picee~ea.

Du point de vue de la dynamique de la végétation, à l'étage alpin l'Emp~o­

Vaccinietum apparaît comme un climax stationnel. Au subalpin, sur silice l'évolution semble

pouvoir se faire, dans l'horizon inférieur de l'étage tout au moins, vers des sapinières ou des

boulaies à Betula pub~ce~ (voir paragraphe suivant). Sur calcaire Betula pube~ce~ manquant,

la sous-association ~cto~taphyleto~um semble conduire vers une sapinière subalpine (Bassia).

III - LESBOULAIESSUBALPINES:LETHELYPTERIDI-BETULETUM
PUBESCENTISRIVAS-MARTINEZ1968

L'Emp~o-Vacci_nietum subalpin installé sur des substrats siliceux jouxte souvent

des peuplements plus ou moins denses de Betuia pube~ce~ parfois en mélange avec Abi~ alba.
Ces bois dominés par le bouleau pubescent colonisent les substrats siliceux humides, toujours

à l'exposition nord, dans les secteurs nébuleux soumis aux influences océaniques. Le cortège
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dominant de ces boulaies est celui des Vaccinio-Piceetea (voir tableau nO 2), mais il faut y noter

une forte proportion d'indicatrices des Betulo-Adeno~tyletea à un point tel que certains relevés

(7-8) assurent incontestablement la transition vers les groupements de cette c~asse. Ainsi rela­

tivement au Rhodode~~o-Pi~etum u~cinatae RIVAS-MARTlNEZ1968, ce groupement à bouleau représente

une unité bien individualisée et nous suivons RIVAS-MARTINEZ(1968 a et 1968 b : 101) qui l'a

décrit en tant qu'association distincte: le Thetypt~di-Betuletum pubeAce~.

Mises à part les mégaphorbiées subalpines, cette association est le groupement pyré­

néen le plus riche en espèces des Betulo-Ade~o~tyletea. En cela il apparaît comme représentant un

équivalent pyrénéen de l'Al~etum v~~ Br.-Bl. 1918 des Alpes. Sans avoir tout à fait la.même

composition floristique (plus grande richesse en indicatrices des Betulo-Ade~o~tyletea) que ce

dernier, le Thetypt~-Betuletum occupe une position écologique équivalente.

Ce groupement est bien représenté dans les Pyrénées septentrionales depuis l'Ariège

jusqu'aux Pyrénées occidentales.

Le Rhodode~o-Betuletum décrit par-NEGRE (1972) dans la zone de Luchon correspond

probablement au même groupement, mais cette publication est postérieure à celle du Thetypt~di­

Betuietum de RIVAS-MARTINEZ (1968 b). D'autre part, NEGRE(l.c.) cite dans son association unique­

ment Betula pe~dula.

Du point de vue de la dynamique de la végétation, le Thef.ypt~di-Betuletum peut

apparaître actuellement comme un groupement relativement stable lié aux stations humides et nébu­

leuses de l'horizon inférieur de l'étage subalpin. Toutefois la présence constante d'arbres, arbus­

tes ou plantules d'Abi~ alba permet de penser qu'une évolution ultérieure vers une sapinière su­

balpine est tout à fait possible.

CONCLUSION

L'EmpctJto-Vaccinietumet le Thetypt~di-Betuletum constituent deux groupements

subalpins (et alpin ) relativement localisés et liés à des conditions climatiques particulières

marquées par une grande humidité. C'est ce qui apparaît dans les Pyrénées centrales. Il serait

bon de vérifier leur existence en Pyrénées plus occidentales.

Nous tenons à remercier ici nos collègues J.P. HEBRARDet Cl. ROUXqui ont bien

voulu déterminer les Bryophytes et Lichens récoltés.
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LOCALISATIONDESRELEVES

Tableau nO EmpUlto-Va.c.c.bu.e.-tum

Pyrénées catala~es, Aigues -Tortes, versant N de la Punta Alta, granite (Relevé GRUBER)

2 - Ariège, Port des Bareytes, versant N, schistes (Relevé GRUBER)

3 .. Has s i f de l'Ossau, cime du Pic de Peyreget, silice (Relevé RIVAS-HARTlNEZ)

4 - Hautes Pyrénées secteur du lac de Bordères, col du Lion, versant N, migmatites (Relevé

G~ISANS et GRUBER)

5 - Hautes Pyrénées, massif de la Barousse, crête à l'W du Port de l'Aouet, grès (Relevé

GAMISANSet GRUBER)

6 - ibid. au Port de l'Aouet, versant N, grès (Relevé GAMISANSet GRUBER)

7 - Hautes Pyrénées, Baronnies, Signal de Bassia, versant N, calcaire crétacé (Relevé GRUBER)

8 - ibid.

9 - ibid.

10 - ibid.

II - Haute-Garonne, secteur d'Espingo, col de la Hourquette, calcaire (Relevé RIVAS-MARTINEZ).

Tableau n" 2 Thetyptvu.d.i..-Be:tute.-tum

- Hautes Pyrénées, massif de la Barousse, légèrement à l'W du port de l'Aouet, grès permiens.

2 - Hautes Pyrénées, massif de l'Estos, sommet du bois de Coumet, au-dessus d'Ourtigue, schistes.

3 - Hautes Pyrénées, massif de l'Estos, bois du Lapadé, vers le haut, schistes.

4 - Hautes Pyrénées, massif de la Barrousse, Montagne d'Areng, versant N, conglomérat.

5 - Hautes Pyrénées, massif du Pic du Lion, au-dessus du lac de Bordères, migmatites.

6 - Hautes Pyrénées, massif du Pic du Lion, crête de Montions, bois de Bassiousses, migmatites.

7 - Hautes Pyrénées, massif du Pic du Lion, Hourgue de la Fousserette, migmatites.

8 - Hautes Pyrénées, massif de l'Estos, montagne de Tramadits, schistes.
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!~!!!:~~g-~~!

Empe,VLO1heJtmdphll.oci.Ué1 - VaeuJUetum uUg.ùwÛ

a) homogqneto.um - b) aIleto.taphqte.to.um

N° de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il

(%) 80 70 95 100 90 95 80 70 80 90 100
Recouvrement

(0) IS 35 50 70 40 70 70 80 7S
Pente

NNE N NE N N N N NW
Exposition NW N N

Altitude (m) 2700 2700 2440 2050 1909 1840 1890 1880 1870 1905 2300

Sil. Sil. st i , Sil. Sil. Sil. Cale. Cale. Cale. Cale. Cale.
Substrat

Caractéristique de l'association

Empe.tllumheJunaphll.oddwn 2,2 12 34 34 2,3 13 24 12 23 22

Différentielles de la sous-assoe. homogqne.to.um

Homogqne atpina 1.2 1.2 1.2

HupeJtz.ia.• mgo 1.2 L3

Metampqllum .qtvatieum LI

Différentielles de la sous-eas scc , aIleto.taphyte.to.um

AitcA:o.taphqtM atp-i~
1.2 L2 1.2 LI 1.2 2,2

33 23 2,2
VIlq~ oetope.taia

L2 2,3 1.2 2,3 2,2
Satix pqllena"-ea
Potqgonum v-iv-ipallum

LI

.empeJtv-i!leM 1,2 LICcVle.X-6e.mpeJLv-Ut.e.n6var.
LI LIFestuea gau.-Uelt-i

1.2 1.2
AitenaJl.ia. glland-i6.to/la

LIA.tchemd.ta pUca.tuta

Caractéristiques du RhododendJt.o-Vac.c<...uol'l

Vac.c.i.ni.umu,Ugino&ttm 34 34 12 23 22 Il 1.2 1.2 1.2 23 3,3

Rhododendllon 6eJt1lug-ineum 1.2 45 45 33 34 L2 23 23 LI

GertÜana buMelt-i LI +

HlfPelt-icumhuMelt-i LI

A6tllartÜa mÙ","

Ca r ac téris tiques des Vacu.uo-P-icee.tatia et des Vac.c.Ùuo_Pic.e.ete.a

Vac.ul1lummljlt.tilJ.lL6 Il 23 22 22 Il Il 12 Il

JUJUpeJt~ nana 12 + + Il

ROM pe"duUna +

VIllf0pt~ cW'.a-tata1inc L V,~ÛmiLù> ) 2,3 L2

Ccëoneas cer: -integeJlJt-Ù1KU>
1.2SO!lb~ aucupaJt-ia (arbus tes)

Aitcto.taphlfto. uva-UJlÛ 23

SOJtbM auC.llpaJt-ia(plantules)
1.2

Lotie.teUJl.ia. pIlocumbeM

Espèces des Be.tuto -Adeno.tyte.tea

Athlf""-um futent-i6oUum LI
Be.tuta pubuceM (arbustes) Il
Be.tuta pubuceM (germinations) Il
Rumex ampteucauLÙ> Il
GeMJUum .lftvatieum

Autres espèces

Calluna vutga!lÙ> 12 23 12
P-ingu-icuta glland-i6.tolla Il Il
Sil",e aca.~ 1.2 2.4 12
P""-mu.ta-integ""-6oUa II 12
Ox~ ace.to~eUa 23 II
CaJte.x.6empeJt.v.iJtem.var. uhkuhtu:ana II
Poa atpina II Il
Campanuia gllex Ilotund-i6oUa
Vucham~.ia. 6texuoM II
Ga.U.umMxatile 12 12
B.technum 'p-ica.nt
Ab..i.eAa.lba. (gèrminations) Il
Leontodon ptjll.ena,ic~ +
Jun= t""-Md~ +

Figurent également 1 fois dans ces relevés:

Satix Ile.t,icu./:ata (11), BMû.ia. atpina (JO), Anemone naJlwÛ6.tolla (8),HeLicA:ot""-chon .. deneMe (9), M-inuaJlt.ia.sedo-idU(2) , SctagÙle.tta
.e.tagÙW-idu (9),Ga.U.um maJle~ (9), VateJt.ia.na montana (7), AgllO.w .chtuchelt-i (8),Ab-iu atba (arbustes)(S), RaltUncut~ au""-com~(7),

Ranuncu.t~ tholla(7),Silene ~-iUo.(IO),Clf.topt~ 6Mg~ (10), Luzufo Mlvatica. (s),Vaphne cneollwl1 (5), CatamagllO.w aIlund-inacea (S),
l'u.l4atiUa veJt~ (II), VIllfOpt~ 6-iUx-~ (S) ,H-ieMUum p-iU6eJw.m (3) ,Calle< IlupUtllÙ (5), Ped-icu1.a!lÙ>Plfllena-iCi! (2) ,Aitenall-ia
~ (11),Luzuta .!>iCi1ta(2), Calle< CUJlvuta (3), Agllo.w""pu:tlLù (S),Futuca u/Ua (4),Antennall-ia d-io-ica (3), Phlfteuma hemti­
phaeJt-icum (2), Gent.ia.na atp-ina (2), AitmeJt.ia.atp-ina (2).

Ont également été observées les cryptogames suivantes :

Bryophytes (J.P. HEBRARDdeterm.)

Hlf.tocomium .ptendeM (6), VÙMnum .copaJt,ium (7), Racomit""-um tanUg-iM'um (7), V-iptophqUum atbÙaM (6), PteUJloÛum ~ehtebelt-i (6),
Potlft""-chum 6ollmo.um (6), Po.t~hum jUJUpelt-inum (6) ,Sphagnum qu-inque6aJl-ium (6)

Lichens (Cl. ROUXdeterm.)

CfudolUaeil.ia.tavar. t~ (6,7), etadolUa atpu:tlLù (6,7),CfudolUa pqUdata (7), Pe./:üge!la 6tabe.tU6o!lmÙ (5), CfudolUa pteUJlota (7),
CfudOIUa 6-imb""-ata (7) ,Hlfpo9qmlUa phq.odu (7).
CfudolUa cocu6eM (var • • temmatina) (6) ,CfudOIUa 6toeJtkeana var .• cancata (6), CfudOIUa atpu:tlLù (6).
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N° du relevé
Recouvrement arborescent et arbustif
Recouvrement herbacé
Pente (0)
Exposition
Altitude (m)
Subs trat

Caractéristiques de l'association

Be.tu.io.pubuc~Yl4 (arbres)
Be.tu.io.pubuc~ (arbustes)
BetulllJ pubuC~Yl4 (plantules)
ThelypteJt.Ù>l-imbo~peJund

Differentielles (espèces des Betu.l.o-AdeYtO.6,tyle..tea.)

i<t.hljJW.und.<j,t~n.t;i.6oUum
GeIU11ÙUm~ylva.tteum
Rum~x amplexicaul..W
Ad~rw~tylu o1.liaJùa.~ subs p , p!Jlle.no.-i=
Knau...ü.aaJlveJUtl2.nA-u'
Poiygo YIIl.tumveJttic-iU.a.tJJJII
Ra.l1JJncJJl<L6pia.ta.ni6oUv..!
C-iWtbila. pium-ieJt.<
My!lJthModoJUtta.
ThaUc.tJtuma.quileg-i6oLiJJJII
VeJuùJtuma..tbum
AngeLiea. Jta.zuld
La..th!Jll<L6ea.ev-iga..tUAsubs p • gJulnd.i6oLilu.
Phyteuma.ova..tum
Se~ophu.iaJWt a..tpu~

S~~ptoP<L6 amptexi6oUv..\

Caractéristiques du Rhodod'2J1dlto-Va.cc..in.um

RhododmMon 6~g-ineum
Hypvùeum bwt.I>eJt.<
t.oncees« l't.ig,'Ût
Va.cun.i.u.mu.U.gino.6um
LonieeJta. a..tp-igma.
Melamp!Jllum, ylvatiCJJ1ll
Hornogyne.a1.pi..na.
Gentiana. buM eJt.<
HupeJtz.<ll. ,wgo

1
60
60
50
NW

1820
Sil.

22

23

34

\,2

2
80
70
35
NW

1610
Sil.

34
11

12

34
Il

3
60
50
30
NE

1710
Sil.

22

34
Il

12

11
13

4
70
60
45

N
1850
Sil.

2.2
Il

11
Il
+
+

34
11

5
90
60
50

N
1800
Sil.

22

Il

+

54
11

6
70
60
60

NNE
1880
Sil.

Il
22

12

+
Il

+
+

Il

45
12
11
12

Il
12
Il

7
90
40
50

NNE
1980
Sil.

12
+
+

12
12
Il
12

Il

+

45
+
+

8
90
60
50
NE

1710
Sil.

34

+
Il

\,2

Il
+

12

Caractéristiques des Vaculli.o-P«e.eta.UA. et Vac.c...i.nio-P..Lc.e.e.te.a.

Vac.urU.u.mmlj/t.t.illU6
SonbUlJa.ucu,tJaJt-ta. (arbres)

So'tbu..6 auc.upa.!UA, (arbus tes)
SOlLblUJ auc.upalt.-Ut(plantules)
Vltyopte/u6 cüla.ta.ta. (Lnc l . V. M~.intilil, J
Ro.6a.pe.ndu.iina.
SoltbM c.hamaemupitlUl (arbustes)
VltyopteJt.Ù>ea.JtthUA.<Il.na.
So.t.Uiago v.ilLgauJte.a.subap , m-Utu.ta.
PÙ1U-6 Ul1cil1a.ta. (arbustes)
Pinu.6 lH1CÙ1a.ta. (plantules)
Vaphne. rnezeJte.u.m

Compagnes sylvatiques

Abiu atba (arbres)
Abiu a1.ba (arbustes)
Abie.~ a1.~a. (plantules)
Ox~ a.eào/'ella
GymnoeMp-<umMyOptVÙ'
Vuehamp~.<Il. 6iexuo6G.
Beeehnum ~p-<ca.nt

Sa.xi6Julga.umblto6G.
La..thyltU6mon.ta.n<L6
Ra.nu.nc.ul~ nemOJLo.6M
Pltena.nthu pU!t~ea.
Luzuia. ~ ylvatica.
VltyOpteJt.Ù>6.<Lix-mM
Su.ua. LiLio-hya.e-inth<L6
Eupholtb.<ll.hyb~na.
Fa.gM ,ylva..t.<ca. (a)
Soltb<L6mougM.t« (a)

Autres compagnes

Rub<L6.<dG.eM
Pofy~tiehum ionoh.<ti6
stelia.tia. holo~tea.

caUuna. vJJlg~
Anthoxanthum odoJultum
Futuca. 9Jt~X 1tU.bJta.
VeJton.i.ca.pona.~
Aeehemdia. a..tp.ina.
Gentiana. futea.
JunipeJtUA h~pha.eJt.<ca.

SaUx pylt~na..<Ca.

Thelypt~ ph~opteJt.Ù>

Hepa.tica. rwb~

Figurent également une fois dans ces relevés:
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BetJJla. penduia. (3), F.<Lip~nduia. u.em.:vu:a(7), Ga.Uum~a.xa.tiie (1), Ca..tama.gItO~W a.JW.nd.ina.eea.(8) , Hellebolt<L6
v~ sub ep , oeUd~n.taLi.6 (5) , Va.phnela.U!teofa. (5) , POil.nemo~ (4) , Epilob-<:ummon.ta.num(7) ,SOltbM M.<a. (arbus­
tes, 5), Aquileg.<ll.vJJlg~ (5), Futuca. pa.n.i.cJJla..ta.(5) , G~ pyltena..<eum(4) , Cevuianu:n~ p!ta..teYl4.l6(4) , Aeehemilla.
,a.xa~ (7) , Ga.UummoUugo (7) , Plt-imuia..i.n.tegJt.<6ol.<a.(7), Giobu.iaJWt nud.i.cauU6 (7) , B!U1ehypod-<:ump-innatum (5),
LuzJJla. 11JJ.ta.n6(5) , Fu.wea. ufUa. (3) , SaUx ca.~ea. (6) , Solda.nelia. a..tp.<na.(6) , Coltyl<L6a.velia.na., arbustes (2),
Phyt~ P!Jll~eum (8) , Puimona.Jt-<a.a.66~ (8) , V.<oea.Jt.i.rWtia.na.(8) , i<t.h!fll-ÛJJll6.<Lix-6Mtina. (3) , Pot~n.tillo.
~~c.ta. (2), An_n~ nemoltoha. (3) ,COltlfl<L6a.vella.na., plantules (2) , Sen~C-ÙJ a.dorWU6oLilu. (2), Melamp!JllU1/lp!ta..t~nH

(2) , Altn.i.ca.mon.ta.na.(2), Polyga.ia. ~~pylli6ol.<a. (2), Wu pWa.~ arbustes (2) , PItU.n<L6pa.d<L6,arbustes (2);
Ac~ pia.ta.no.<de~, arbustes (8) , MeLica. uni610Jul (8) , ConvaUM.<a. ma.j~ (8).
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Miseenévidencedesprincipauxstadesdela
dynamiquede lavégétationdanslesétages
sylvatiquesdelavalléeduTaravu(Corse)

J. GAMISA~S*
M. GRUBER
G. BONIN*

RESUME - Le~ au~eu~~ on~ e66ec~ué 181 ~etevé~ phy~o~ociotogique~ dan~ ~ou~ te~

g~oupemen~~ végé~aux de~ é~age~ ~ytva~ique~ de ta vattée du Ta~avu

(Co~~e). Ce~ ~etevé~ on~ 6ai~ t'objt~ d'une anaty~e 6ac~o~iette de~ co~~e~­

pondance~. It~ on~ pe~mi~ de me~~~e en évidence un ce~~ain nomb~e de ~~ade~

daM ta dynam.<.que de« poputa~ioM végétate~ de~ dive~~ é~age.~. Le~ va~ia~ion~

6to~i~tique~ ob~e~vée~ dan~ ta ~ucce~~ion de~ ~~ade~ te~ plu~ dég~adé~ vt~~

te~ ptu~ ~ytva~ique~ on~ é~é mi~e~ en évidence pou~ chaque étape ~u~ un
~abteau ~yn~hé~ique.

Si de nomb~eu~e~ ~équence~ de végéta~ion ~on~ identique~ i cette~

d'au~~e~ ~ec~eu~~ co~~e~. d'au~~e~ ~embtent pa~ticutiè~e~ au Ta~avu ou peu
~épandue~ aitteu~~ en Co~~e. Ain~i it 6aut no~e~ t'impo~tance de Cyti~u~

~copa~iu~ dan~ te~ ~~ade~ de dég~ada~ion i'ex.<.~~ence de chênaie~ caduci6otiée~

enco~e bien con~e~vée~ et ta p~édominance du hêt~e vi~.i-vi~ du ta~icio. Ce~

6ait~ ~embten~ tié~ i ta 6oi~ à de~ 6acteu~~ ctimatique~ (p~écipitation~ abon­
dan~e~) et humain~ (ptu~ g~and ~e~pect de ta 6o~êt que dan~ d'au~~e~ ~égion~

co~~e~) .

RESUMEN - Lo~ au~o~e~ han hecho 181 inventa~io~ 6ito~ociotogico~ en ta~ comu-
nidade~ vegetate~ de to~ pi~o~ ~itvatico~ det vatle det Ta~avu

(Co~céga). E~o~ inuen~a~io~ han ~ido et objeto de un anati~l6 6acto~iat de
co~~e~ponencia~. Han h~cho po~ibte pone~ de ~etieve di6e~enta~ 6a~e~ en ta
dinamica de ta~ poputacione~ vege~ate~ de to~ dive~~o~ pi~o~. La~ va~iacione~

6to~'<'~~ica~ ob~e~vade~ en ta ~ucce~ion de ta~ communidade~ ma~ deg~adada~

hacia ta~ ma~ ~itvatica~ han ~ido pue~ta~ de ~etieve pa~a cada pi~o en una
~abta ~in~Uica.

Si nume~o~a~ ~ecuencia~ de vege~acion ~on identica~ a ta~ de ot~a~

~egione~ de Co~céga. ot~a~ pa~ecen pa~ticuta~e~ at Ta~avu 0 poco e~tendida~

en o~~o~ tuga~e~. A~i hayque nota~ ta impo~tancia de Cyti~u~ ~copa~iu~ en ta~

etapa~ de deg~adacion. ta exi~~encia de bo~que~ caduci6otio~ de ~obte~ a~n

bien con~e~vado~ y el pkedomin~o de ta haya ~obke et pino takicio.E~to~ h~cho~

pakecen ketacionado~ a ta vez a 6ac~o~e~ ct'<'matico~ (ttuvia6 abundan~e~l y
humano~ (bo~que ma~ ke~pectado que en ot~a~ kegione~ de COkcégal.

C'est dans le cadre d'un travail plus général (1) sur la dyna­

mique des populations végétales en Corse que s'inscrit cette étude sur le

bassin du Taravu.

1 - SITUATIONETCARACTEREGENERAUXDELAVALLEEDUTARAVU.

La vallée du Taravu est la plus longue de celles qui débouchent

sur la côte occidentale et une des plus longues de Corse. Naissant au col de

Verde et se terminant dans le golfe de Valincu, elle s'écoule entièrement sur

des substrats granitiques.

*Laboratoire d'Ecologie méditerranéenne. Faculté Saint-Jérôme 13397 MARSEILLE Cédex 4.

(1) L'essentiel du contrat nO 78-85 du Ministère de l'Environnement et du cadre
de vie a porté sur le Niolu (Corse centrale). Le Taravu a été ajouté à cette
étude parce qu'il permet de compléter, relativement au Niolu, l'éventail des
variantes possibles de la dynamique de la végétation en Corse.
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Le climat y est de type méditerranéen et les précipitations y

sont abondantes (voir GAMISANS 1915 et 1916 : 440). Ainsi, pour la période

1901-1930 à Zicavu (121 m d'altitude) la moyenne annuelle est de 1618 mm, tandis

qu'à Palneca (950 ml, plus en amont dans la vallée, elle est de 1214 mm (2).

Ainsi, même à altitude modérée, le bassin du Taravu apparaît comme une région

particulièrement bien arrosée. Pour les températures, seules sont connues les

données de la Funta Tozzarella (1100m) à la limite supérieure de l'étage monta­

gnard, sur le Pianu di Coscione. Pour une période de 3 ans (1961-1969) la tempé­

rature moyenne annuelle a été trouvée égale à 5,4 0 C, avec des températures

mOY8nnes mensuelles négatives en décembre, janvier, février, et mars, ce qui

traduit un climat rigoureux. L'enneigement est abondant et persistant, au

moins à l'étage montagnard.

II - OBJECTIF ET METHODESEMPLOYEES.

L'objectif fixé était l'étude des successions dynamiques dans la

vallée du Taravu. Dans ce but, un large échantillonnage de la végétation des

étages sylvatiques de cette r'égion a été réalisé. Il est constitué de 181 relevés

phytosociologique~ effectués suivant la méthode sigmatiste, dans lesquels ont

été pris en compte de manière différente, pour les essences forestières, les arbres, les

arbustes et les plantules. Tous les groupements végétaux susceptibles d'évoluer

vers la forêt ont été échantillonnés à l'exception de ceux qui sont spécialisés

tels que les groupements rupicoles et ripicoles.

Un traitement numérique par l'analyse factorielle des correspon­

dances sur les données floristiques relatives à ces 181 relevés a été effectué.

Afin de mieux révéler les successions dynamiques, l'abondance des espèces dans

les relevés a été prise en compte.

L'histogramme des valeurs propres montre une décro~ssance assez

régulière du 1er au 5ème axe. Les différences relatives assez égales entre elles

traduisent une dispersion équilibrée du nua~e des points-relevés et des points­

espèces. Ceci veut dire qu'il n'y a pas de gradient écologique majeur largement

prédominant sur les autres.

L'interprétation des axes à l'aide des tableaux de contributions

permet de considérer l'axe 1 comme représentant l'étagement altitudinal de la

végétation. L'axe 2 paraît, sans conteste, figurer l'évolution du couvert

végétal à l'étage montagnard, l'axe 3 jouant le même rôle pour l'étage méditer­

ranéen.

L'axe 4 est plus complexe à interpréter. Il ne représente pas

comme on aurait pu s'y attendre l'étage intermédiaire ou supraméditerranéen

mais l'opposition entre des pelouses mésophiles de faible altitude et des

groupements de hêtraies. Ces constatations montrent que les relevés se rapportant

aux trois étages de végétation n'interviennent pas de la même manière dans

l'analyse. Ceux de l'étage montagnard sont plus organisés dans une structure

précise que ne le sont ceux de l'étage méditerranéen et à plus forte raison

ceux de l'étage supraméditerranéen. Ceci souligne l'importance réduite de ce

dernier.

(2) Un~ cHmpa~n~ de meSl1res des temp~raturns et d~ la pluviométrie dans la baRRe
vallép. du Taravu est en cours depuis plus d'un an, sous la direction de
A. PINGUEï (S.t.f.c.e.-I.N.R.A.). CeR résultats ne sont pas encore disponibles



On peut attribuer cette importance relative des groupements de

chaque niveau à notre échantillonnage peut-être mais plus sûrement au fait que

les groupements de l'étage montagnard sont dans cette vallée très largement

représentés.

Compte tenu de l'objectif fixé, nous avons choisi de présenter

ici la carte factorielle relative au plan déterminé par les axes 1 et 2. Elle

présente l'avantage de figurer de manière convaincante les étages et les

successions dynamiques au sein de ceux-ci. Un bref schéma du plan 2 - 3 illustre

l'organisation du nuage et complète la vision que l'on peut se faire à partir

du plan 1 - 2.

La limite des étages n'a pas été établie suivant des critères

numériques mais par référence à leurs indicateurs floristiques tels qu'ils ont

été définis par l'un de nous antérieurement (GAMISANS 1915, 1918, 1919).

En se référant à ces lndicateurR, il a été possible de repérer

les relevés en limite d'étage et de ce fait, de tracer ces limites sur le

diagramme.

Le nombre de relevés et d'espèces étant assez important, il nous

a semblé utile de les regrouper par étages de végétation (3) et pour chaque

étage de présenter nos résultats sous forme d'un tableau synthétique. Chaque

colonne verticale y représente un stade de la dynamique, regroupant un nombre

plus ou moins grand de relevés. Si elle est présente, une espèce es~ matéria­

lisée dans la colonne représentative d'un stade donné, par un nombre qui cor­

respond au nombre de fois o~ l'espèce figuredans cet ensemble de relevés.

Dans chaque tableau, les divers groupements ont été classés de gauche à

droite en commençant par les stades les plus dégradés et en allant vers les stades sylvatiques.

Les espèces ont également été regroupées de telle sorte que l'évolution du cortège floristique

soit mise en évidence lorsqu'on passe d'un stade à un autre. Pour ces tableaux synthétiques

certains relevés, intermédiaires entre divers ensembles distincts, ont été éliminés de façon

à faire apparaître plus nettement les différences floristiques entre ces divers ensembles.

III - PRINCIPAUXSTADESDYNAMIQUESDE LA VEGETATION.

1 - ETAGE MESOMEDITERRANEEN

Dans le bassin du Taravu, cet étage occupe des surfaces très importantes.

Les stades forestiers sont marqués par la prédominance presque absolue de QueAeu6~tex parfois

associé à des individus arborescents d'AAbu~U6 unedo ou E~ca akbo~ea ; QueACU6~ubeA y joue ur

rôle discret.

Trois ensembles dynamiques peuvent y être distingués. Ils semblent liés

essentiellement au facteur température et se disposent dans l'espace essenti_ellement en

fonction de l'exposition et de l'altitude, c'est la raison pour laquelle on peut les consi­

dérer comme constituant divers horizons (1: inférieur, II : moyen, III : supérieur). La

composition floristique permet de reconnaître quatre stades dynamiques principaux (voir

tableau nO 1) et ce, dans les trois horizons: les pelouses, les fruticées basses plus ou

moins ouvertes (surtout des cistaies), les maquis de hauteur moyenne (1,5 à 3 m de hauteur)

et les forêts auxquelles on peut adjoindre les maquis très élevés (dépassant souvent 5 m)

dont le sous-bois offre la même composition floristique.

(3) Pour la caractérisation floristique et les limites des étages de végétation, voir
GAMISANS (1915, 1918, 1919).
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Dans le tableau nO 1 ont été mises en évidence à la fois les modifications floristiques inter­

venant lorsqu'on passe d'un stade dynamique à un autre et celles qui permettent de distinguer

les divers horizons les uns des autres, à chaque stade dynamique. Ce tableau résume donc

l'essentiel des diverses variations floristiques. Certains points m~ritent cependant d'être

soulignés.

A. PELOUSES

Relevés nO Horizon 1 : 15, 21, Horizon II : 20, 46, Horizon III : 25.

Les espèces strictement inféodées aux pelouses sont rares (T~~o~ ch~t~,

T. 6~C~um. T. 6ub~~aneum, ... Certaines semblent y avoir leur optimum (A~hoxa~hum

~~Mum, ... ), la plupart (&Uza maJVùna,... ) se retrouvent également au sein des fruticées

basses. De nombreuses espèces ayant leur optimum dans ces dernières, sont déjà présentes dans

ces pelouses, soit à l'état d'herbacées, soit de chaméphytes, par contre, les éléments caracté­

ristiques des fruticées plus élevées sont encore rares ou absents, de même que la presque

totalité des espèces sylvatiques. Il faut noter toutefois la présence de plantules ou de jeunes

arbustes de QU~CU6 ~ex. ~butu6 unedo. E4ica ~bo~ea. n'occupant cepenrtant qu'une surface

presque négligeable.

Les horizons inférieur et moyen de ces pelouses (1 et II) sont marqués par

la présence de T4i6otium boccon~. ~a cupaniana. Log6~ gattica. Hedypno~ potymo~pha. qui se

raréfient ou disparaissent dans l'horizon supérieur. Ce~au4ium m~. T4i6otium angU6~­

6otium. TotpU b~bMa. lorsqu'ils sont abondants, permettent de différencier l'horizon le

plus thermophile (1). L'horizon supérieur (III) voit se raréfier ou disparaitre les éléments

précédents et apparaitre certains taxons comme ~a c~yophyltea et A~hoxa~hum odo~a~um.

Ces pelouses correspondent à un stade de dégradation avec un sol peu épais

mais souvent mieux conservé que dans certaines cistaies. Ce n'est que dans les secteurs régu­

lièrement pâturés que ces pelouses occupent des surfaces relativement importantes, sinon,

elles sont localisées à quelques mètres carrés dans les trouées des cistaies. Elles restent

bloquées à l'état de pelouses tant que le pâturage est régulier.

Dans le cas contraire, elles sont envahies par les chamephytes et les nano­

phanéroph~tes et l'évolution se fait assez rapidement vers les fruticées où dominent,

d'abord, les C~~.

Du point de vue phytosociologique, ces pelouses sont à rapprocher de

t'H~~hemo - Ptan~ag~~ bett~AuBERr & LOISEL 1971 dont une sous-association à

~a C~yophyttea a été reconnue en Corse par ALLIER & LACOSTE (1980). Il faut toutefois

noter que Pta~ago bett~~ est peu fréquent dans le Taravu, qu'~a c~yophyttea y est

localisé dans l'horizon supérieur et remplacé plus bas par ~a cupaniana. D'autre part,

A~hoxa~hum ~~atum marque ces pelouses du Taravu, alors qu'il est absent des relevés

présentés par ALLIER & LACOSTE(l.c.). Certains relevés évoquent aussi le vutp.io-~~

Aubert & Loisel 1971.

B. FRUTICEES BASSES PLUS OU MOINSOUVERTES

Relevés n ? horizon 1 : 1, 10, 2, 14, 3, 9, 4, 27

Horizon II : 50, 28, 49, 22

Horizon III : 32, 81, 80.

Il s'agit surtout de cistaies tantôt dominées par C~~U6 mOn6p~en6~. tantôt

C. 6atvi6o~. beaucoup plus rarement C. c~etiCU6 (espèce relativement peu abondante dans le

Taravu). Lorsque les cistes sont plus ou moins clairsemés, des taxons comme Cy~U6 6COp~.

Geni6~a co~ica. A~hyt~ h~manniae, S~achY6 g~no6a. Lavanduta 6~oecha6 prennent une

certaine importance. Les espèces déjà présentes dans les pelouses conservent une place non négli­

geable, la fréquence des espèces du maquis (E~ica ~bo~ea. ~butu6 unedo. Philty~ea angU6­
~6otia. P. m~ •. . . ) est élevée, mais celles-ci n'y sont pas dominantes. Il faut noter
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l'apparition de quelques taxons sylvatiques encore rares et constituant les tout premiers

pionniers d'une évolution possible (MM,aJtwn Vld.gaJte, Mpten.<.u.monop.teJL(/.),Luzula 6olL6:teJU,

TencM.um-6COltodon..i..a.).
L'horizon le plus thermophile (I) se distingue des deux a.utres par la présence ou

la fréquence de c.:en:tatiJULunmaJU.ûnwn, TJL.i..6oUwnangU-6ü6oUum, An:thy.u..u.,geJr.aJtcü,A.t:Uwn-6ubfWt­
-6u:twn,Ga-6~m ~en~geJr.wn, Otea euJr.opaea,MyJr.:tU-6communl-6.Certaines espéces communes aux

horizons l et II disparaissent à l'horizon supérieur (III) : p~yltea media, Lo~U-6 augU-6Ü-6­
-6~, ~~~a 6Itag~, P~~acia lenÜ-6CU-6.Enfin l'horizon supérieur se différencie par

l'apparition d' A-6phodetU-6CeJr.a-6.i6eJr. et An:tnoxam:thwnodolt~.
L'analyse phytosociologique de ces groupements sera faite par ailleurs. L'horizon

inférieur (1) peut être rapproché des cistaies décrites dans la vallée du Fangu par ALI. l ER &

LACOSTE(1. c.) sous le nom d'HetichZY-6o - C.i-6:te:twnv.<.ttO-6.i.

C. LES FRUTICEES PLUS OU MOINSHAUTES: MAQUIS

Relevés nO Horizon l : 5, 12, 11, 8 ; Horizon II 41, 23, 16, 43, 24

Horizon III : 34,35.

Les arbustes dominants dans ces formations sont : Altb~ unedo, EJL.i..caaJtbOltea,
QueJr.CU-6~ex, c.:yÜ-6U-6V~~O-6U-6, c.:.-6CO~ (horizon III) dont certains atteignent 3 à 4 m de

hauteur. Il faut noter dans le Taravu l'absence ou la rareté des c.:atyco:tome.Cette strate

arbustive est très souvent accompagnée d'une strate arborescente clairsemée représentée par des

individus plus ou moins nombreux de QueJr.CU-6.<.texou Que/tCU-6-6ubeJr.et une strate arbusive basse

(quelques C~~U-6, souvent en individus isolés). Les espéces des cistaies diminuent en importance,

mais la plupart sont encore présentes (C<.-6~U-6 -6alv.i6o~, MpnodttU-6 mi.CltOCaJtpU-6,... ), par contre

les espèces des pelouses disparaissent presque complètement étant donnœla diminution de l'ensoleil­

lement au sol, lié au fort recouvrement de la strate arbustive. C'est ce dernier qui explique aussi

la place déjà importante à ce stade des espèces sylvatiques plus ou moins sciaphiles (A-6plen.<.u.m

onooxou», GaUum-6cabltwn,Moeh/t..ing.iapen:tandJta,CaJtex d.i-6:tachya,TartlL-6commu~, Luzula 6olL6:tvu, .)
L'horizon inférieur (1) est marqué par la présence de MyIt~U-6 communl-6et Olea

euJr.opaea.Les horizons inférieur et moyen (1 et II) offrent des espèces comme Smilax a-6peJr.a,
V,LbUltnwn-UnU-6,P~:taua lenÜ-6CU-6,Lon,LceJr.a.<.m~exa, Ph-Ulyltea med.ia,•.. , qui, relativement thermo­

philes sont éliminées de l'horizon supérieur (III). Dans ce dernier, apparaissent par contre des

espéces sylvatiques mésophiles comme ~~m lto~un~6oUum, VeJr.o~ca o66,L~n~, Ep.ipac~ ~a.u­

6oUa, ...
Les unités phytosociologiques sigmatistes correspondant à ces groupements ne sont

pas encore connues avec précision pour la Corse. Pour l'instant, l'horizon thermophile de ces

maquis (I) peut être rapproché du grollpementdécri t dans le bassin du Fangu par ALLIER & LACOSTE

(l.c.) sous le nom d'EJL.i..co-Altbu:te:twnp~ylt~O-6um mediae.

D. FORETS ET MAQUISTRES ELEVES

Relevés nO Horizon l ; 7,6 ; Horizon II : 31, 19, 18, 29, 37, 40, 30, 45

Horizon III : 48, 47, 42, 17.

Ces formations ont été étudiées dans le Taravu à partir surtout de jeunes futaies

(30 à 80 ans, 7 à 10 m de hauteur), les vieilles futaies étant rares (relevé nO 30 : futaie de 15

à 20 m de hauteur, d'âge moyen 200 ans environ). QUe/tCU-6.<.texdomine très largement dans la strate

arborescente, parfois accompagné d'individus très élevés d'Altbutu-6 unedo et Fltax,(nU-6OItnU-6.La

strate arbustive a, de ce fait, un recouvrement moindre que dans le stade précédent (maquis).

Toutefois, EJL.i..caaJtboltea, Altb~ unedo, Ph-Utyltea augU-6-U6oUa,P. rrrecUa,FIt~ OItnU-6Y sont

bien représentés. Au niveau de la strate herbacée, TartlL-6communl-6,Moe/~ng~ pen:tandlta, ~aUwn

-6cabltwnet RU-6CU-6a~ea:tU-6 sont les éléments les plus caractéristiques de ce stade sylvatique,

bien qu'ils apparaissent dès le stade précédent. vis_à_vis de ce dernier (maquis) il faut noter
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ici la disparition presque complète des espèces de cistaies

rait.

de même, Cy~U6 6CO~ dispa-

Les horizons inférieur et moyen (1 et II) ont en commun : Smilax a6p~a, V~b~­

num tinU6, P~ta~a t~CU6, Lonie~a ~ptexa, Phllty~ea media, taxons qui disparaissent à

l'horizon supérieur. L'horizon thermophile (1) se distingue encore de l'horizon moyen par la

présence de My~U6 communi6.Les horizons moyen et supérieur (II, III) sont aussi marqués par

la présence de C~ex ~tachya, Lonic~ ~ca, Cyclamen~epandum, V~ota atba subsp. aehn­
ha/r.dt-U.,Ep.i.pacti6.e.a.ti~oUa. Par contre, GaUum ~otuncü6oUu.m, V~OMca o66~~, Myc~

~~6, Sanicuta ~opaea apparaissent comme des différentielles de l'horizon supérieur.

D'un point de vue phytosociologique, les horizons l et II correspondent assez

bien au V~b~o - Q.u~ce.tum ~~ (Br. - B1.1936) Rivas-Martinez 1974, o~neto6um (ALLIER &

LACOSTE1980) où Galium6ca~ apparaît comme une bonne caractéristique locale de l'association

marquée par la présence de F~~ O~nU6, ces d~ux éléments la distinguant du V~~no ­
Qu~cetum typique (décrit en Languedoc). L'horizon le plus thermophile pourrait constituer un

faciès à My~tu6. L'horizon supérieur (III) où les plus thermophiles des espèces des Qu~cetea

~~ disparaissent, tandis que s'ajoutent des éléments déjà mésophiles des Qu~co-Fagetea.

peut-être rapporté à l'A6pteMo-Qu~Cetum ~~(Br.-Bl. 1936)Rivas-Martinez 1974 dont il

constitue une sous-association ~athy~eto6um (voir GAMISANS1975 et 1977 : 373).

E. CONCLUSION

L'évolution de la végétation à l'étage mésoméditerranéen se fait suivant trois

modalités légèrement différentes qui correspondent aux trois horizons distingués. A l'horizon

le plus thermophile (1), en position littorale, sublittorale ou peu interne, les cistaies et

maquis dominent dans le paysage. La pression humaine (cultures, pâturage, incendies) est telle

que les futaies sont rares. A l'horizon moyen (II) les cistaies et les maquis couvrent encore

des surfaces importantes, mais les stades sylvatiques sont bien plus fréquents qu'à l'horizon

inférieur. Ces deux premiers horizons matérialisent le sous-étage mésoméditerranéen inférieur

et les groupements sylvatiques les plus évolués s'apparentent floristiquement au V~~no ­
Qu~Cetum ~~ o~neto6um.

Le sous étage mésoméditerranéen supérieur est représenté par l'horizon supé­

rieur (III). Les fruticées basses et maquis y sont marqués par l'abondance de Cy~U6 6COPalUU6.
ce qui est loin d'être constant en Corse. Les maquis élevés et les forêts (A6pteMo-Qu~Cetum

~~ tathy~eto6um) y occupent des surfaces importantes.

En définitive, QU~CU6 ~ex domine tr~s largement dans les stades sylvatiques de

l'étage mésoméditerranéen et, à l'échelle ,d'une vie humaine, il est peu probable que dans ce

secteur de la Corse il soit supplanté par d'autres essences plus "climaciques".

Le chêne-liège y est relativement discret et les quelques populations observées

semblent souvent d'origine anthropique; les plus alticoles ne régénèrent d'ailleurs pas du

tout.

Le chêne pubescent n'est représenté que par quelques individus isolés et ce, dans

un nombre très réduit de relevés. La rareté des semenciers fait qu'il ne régénère que peu ou

pas du tout dans les divers groupements de l'étage mésoméditerranéen. Il est impossible, sans

données historiques locales (palynologiques, .•• ) de savoir si ces individus isolés représentent

ce qui subsiste de groupements sylvatiques à chêne pubescent autrefois mieux développés et

détruits par l'homme ou bien s'ils sont simplement des témoins du fait que le chêne pubescent

a des difficultés à concurrencer le chêne-vert sur les substrats granitiques à sols peu

profonds de l'étage mésoméditerranéen. Dans le bassin du Taravu il est en tout cas difficile

pour l'instant d'admettre l'existence d'une série mésoméditerranéennne du chêne pubescent.
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Les limites de cet étage sont difficiles à préciser en Corse

(voir GAMISANS 1975, 1978 : 384 - 386 et 1979 : 46). Ceci est dû en particulier

au fait que les chênaies caducifoliées en place jusqu'au début du subatlantique

ont brutalement disparu à ce moment là sOus l'action de l'homme (REILLE 1975).

Les surfaces déboisées ont alors été colonisées par diverses espèces arbores­

centes qui ont donné naissance aux groupements sylvatiques variés que l'on peut

observer aujourd'hui à cet étage. La carte factorielle (figure 1) montre que les

releves de chênaies à feuillage caduc (qui persistent encore ça et là dans le

Taravu) sont entoures pardesrelevés de forêts supraméditerranéennes de pin

laricio, de châtaigneraies, de forêts supraméditerraneennes de chêne-vert et de

hêtraies supraméditerranéennes. Cette disposition évoque bien le fait que le

territoire du climax de la série des chênes caducifoliés qui devait s'étendre

autrefois sur l'essentiel de l'étage supraméditerraneen s'est considérablement

réduit et est actuellement occupe en grande partie par les autres types de

forêts cites. Certains arbres (Que~cu6 ilex) semblent être "montés" du meso­

méditerranéen, d'autres (Fagu6 6ylva~~ca, Pinu6 la~icio) "descendus" du monta­

gnard pour combler l'espace cree par le déboisement des chênaies. C'est ce qui

èxplique la grande diversité des groupements sylvatiques à l'étage supra­

méditerranéen et le fait que la végétation de cet étage puisse apparaitre de

prime abord comme hétérogène. Cet effacement des chênes à feuillage caduc

explique également un phénomene relativement fréquent en Corse : le contact

chêne-vert-hêtre (voir GAMISANS 1975 et 1977 364 - 366). Il ne s'agit en aucun

cas du passage brusque des conditions climatiques de l'étage méditerranéen à

celles de l'étage montagnard, mais d'une juxtaposition entre des chênaies d'yeuse

supraméditerranéennes et des hêtraies supraméditerranéennes ou de l'horizon infé­

rieur de l'étage montagnard.

La composition floristique permet de reconnaitre six stades dyna­

miques physionomiquement différents (voir tableau nO 2).: pelouses, fruticées

basses sur sol dégradé, fruticées basses ou moyennes (à Cyti6u6 6copa~iu6) sur

sol plus ou moins conservé, fruticées présylvatiques, forêts peu denses (pin

laricio, châtaigneraies), forêts denses (chênaies à feuillage caduc, chênaies

d'yeuse, hêtraies. Pour certains de ces stades, deux horizons altitudinaux (infé­

rieur l, supérieur II) peuvent être distingués. Dans le cas de l'horizon supé­

rieur des fruticées à Cy~i6u6 6copa~iu6, il est clair que ce groupement pénètre

légèrement à la base de l'étage montagnard où il constitue localement un stade

de dégradation de l'horizon inférieur des hêtraies montagnardes; c'est la

raison pour laquelle ces dernières(Fo 6) figurent également sur le tableau nO 2

bien qu'elles appartiennent d~jà à l'6tage montagnard.

A. PELOUSES

Dans l'échantillonnage effectué un seul relevé (124) concerne

les pelouses de l'étage supraméditerranéen. Il n'a pas été reporté sur le

tableau nO 2 car il a été effectué à la limite tout à fait inférieure de cet

étage. C'est ce qui explique qu'un certain nombre d'espèces des pelouses méso­

méditerranéennes soient encore bien représentées (B~iza maxima, Hypochoe~i6

achy~opho~U6, Silene gallica, Pe~~o~aghia p~oli6e~a, T~i6olium glome~a~um, ... ).
Toutefois, il faut remarquer, vis à vis des pelouses mésoméditerranéennes,

l'apparition de Ca~ex ca~yophyllea, Lolium pe~enne, T~i6olium ~epen6, Hypochoe~i6

c~eten6i6, Rumex angioca~pu6, LO~U6 co~nicula~u6, Fe6~uca ~ub~a.
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Ainsi ces pelouses s'enrichissent nettement en espèces vivaces. Les données

phytosociologiques manquent pour les pelouses de cet étage en Corse et il est

impossible de préciser pour l'instant leur place dans la systématique sigmatiste.

Il faut également citer l'existence, dans le Taravu, de prairies

de fauche. Ces prairies, encore bien exploitées actuellement, couvrent des sur­

faces relativement importantes, surtout dans les fonds de vallées et sur les

premières pentes. Le Taravu est d'ailleurs une des seules régions de Corse

(avec la vallée du Prunelli, près de Bastelica) o~ ce type d'exploitation est

pratiquée. Ces prairies de fauche se situent surtout à l'étage mésoméditerranéen

supérieur et à l'étage supraméditerranéen. Dans le Taravu, on peut parler à

leur sujet de véritables cultures puisque des espèces fourragères étrangères à

la Corse ont été introduites à leur niveau (Rhinan~hua alec~o~olophua. Leucan­
~hemum vulga~e •. . . ). Ces prairies, très artificialisées, n'ont pas été prises

en compte dans notre étude.

B. FRUTICEES BASSES (Fr 1)

Relevés Eorizon l 52, 53 Horizon II 61.

Hautes de 40 à 80 cm, ces fruticées sont souvent installées sur

les sols les ~us dégradés, parfois directement sur des arènes granitiques. Leur

recouvrement au sol n'excède pas 70 à 80 %. Dans le Taravu, étant donné la

large dominance des forêts à l'étage supraméditerranéen moyen, il se trouve que

l'échantillonnage réalisé, aussi bien pour les fruticées basses (Fr 1) que plus

hautes (Fr 2), a porté d'une part sur l'horizon tout à fait inférieur de l'étage

(I), d'autre part sur la frange tout à fait supérieure(II) o~ quelques espèces

montagnardes sont déjà présentes. Ainsi, ces deux ensembles apparaissent-ils

bien séparés sur la figure 1. Toutefois, les éléments communs aux deux horizons

tels que An~hyllia he~mann~ae. Cy~iaua acopa~iua. Rumex angioca~pua. Aaphodelua
ce~aai~e~. Cynoau~ua echina~ua •. . . , permettent de penser que ces deux ensembles

sont proches de l'Helich~yao - Gen~a~e~um aalzmanni GAMISANS 1975. L'horizon

inférieur (I) constitue un faciès à Genia~a co~aica. encore marqué par la

présence de Tube~a~-<.a gu~~a~a. O~n-i~hopua comp~eaaua, Cia~ua,hal.v~otiua

L'horizon supérieur (II) ne comporte plus ces dernières espèces, tandis que

Genia~a lobeli-i vo~ lobelioidea. Aa~~agalua genna~gen~eua et Thymua he~ba-b~ona

dominent.

C. FRUTICEES A CYTISUS SCOpARIUSET ERICA ARBOREA (Fr 2)

Relevés Horizon l : 55, 54, 114

Horizon II :58, 64, 94, 100, 101,83,62,63.

Relativement à d'autres régions corses, le paysage du Taravu est

marqué par l'abondance de Cy~iaua acopa~-iua dans les fruticées, tout particu­

lièrement à l'étage supr'améditerranéen (et aussi au mésoméditerranéen supérieur).

Ces fruticées, plus élevées que les précédentes et pouvant atteindre 2 m de

hauteur, sont installées sur des sols en général mieux conservés, bien que

parfois peu épais. Elles constituent donc un stade moins dégradé. L'échantil­

lonnage a porté, dans ce cas aussi, sur les termes extrêmes des deux horizons

altitudinaux discernables et les deux ensembles de relevés apparaissent nettement

distincts sur la figure 1. Parmi les espèces dominantes communes aux deux hori­

zons il faut ci ter : Cy~iaua acopa~iua. flel-ich'tyaum Lta ..U.cum 1 An~hyllia he~man­

niae, GenÜ~a lobeU ...i. vlVl. tobetioidea e~ vM. Salzmann-<.i. Rumex angioca~pua,

Cynoau~ua ech-ina~ua. C~ep.i.a bellidi~olia. P~e~id.{um aqu-ilinum. Aaphodelua
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c~~a~~6e~, ... Il faut remarquer d'autre part la très nette augmentation (vis-à­

vis des fruticées basses) des espèces de Qu~~co-Fag~~~a, indicatrices d'une

évolution possible vers des stades présylvatiques.

L'horizon inférieur (Fr. 2, 1) se différencie par la présence de

Ci~~u~ ~atvi6ol~u~, A~bu~u~ un~do (peu abondants toutefois), Cy~i~u~ v~l~o~u~

et la relative abondance d'E~ica a~bo~~a. A l'horizon supérieur (Fr 2, II) les

secteurs où ont été effectués les relevés se singularisent par l'absence

d'E~~ca a~bo~~a (alors que dans d'autres secteurs elle abonde) ; ce qui se

traduit par la large prédominance de Cy~i~u~ ~copa~~u~. D'autre part, cet horizon

supérieur est fortement enrichi en espèces habituellement communes aux fruticées

supraméditerranéennes et montagnardes (Thymu~ h~~ba-ba~ona, L~pidium hi~~um subsp.

n~b~od~n~~, Bunium bulboca~~anum subsp. co~ydall~num, A~~~agalu~ g~una~g~n~~u~, .. )
et offre même quelques espèces ayant leur optimum à l'étage montagnard

(Ca~l~na mac~oc~phala, B~~b~~i~ ae~n~n~i~, Po~~n~illa ~up~~t~i~ va~. pygma~a ... )
Du point de yue phytosociologique, ces fruticées supraméditer­

ranéennes sont proches de l'H~lic~~o-G~n~~~~~um GAMISANS 1975 et en tout cas

de l'alliance An~hyllidion h~~rnannia~ KLEIN 1972, GAMISANS 1975 emend.

L'horizon supérieur (II) constitue certa~nement une association particulière au

sein de cette alliance (GAMISANS GRUBER ~ BONIN, note en cours de rédaction).

D. FRUTICEES PRESYLVATIQUES (Fr 3)

Relevés :84, 104, 130, 86, 105.

Il s'agit de fruticées hautes (souvent 2 à 3 ml, couvrant parfOi&

des surfaces importantes mais parfois localisées dans des clairières reiativement

réduites, toujours installées sur des sols bien conservés, parfois épais, et dont

l'évolution vers les stades sylvatiques semble pouvoir se faire facilement et

est simplement provisoirement entravée par l'action de l'homme ou de ses troupeaux.

vis_à_vis des fruticées élevées étudiées dans le paragraphe précédent, on peut

constater (voir tableau nO 2) la disparition ou la raréfaction des espèces les

plus héliophiles des fruticées, tandis que les caractéristiques des groupements

sylvatiques augmentent nettement en nombre et en abondance. C'est pourquoi ces

fruticées plus évoluées peuvent être qualifiées de présylvatiques. Les relevés

effectués dans ces formations couvrent surtout l'horizon supérieur de l'étage

supraméditerranéen et son horizon moyen, très peu (1 relevé) son horizon infé­

rieur, cela apparaît nettement sur la figure 1. Certaines de ces fruticées vont

évoluer vers les hêtraies supraméditerranéennes (relevés 105, 104, 84), d'autres

vers les chênaies d'yeuse supraméditerranéennes(relevés 86,87) ou les chênaies

caducifoliées (79) ou les forêts de pin laricio supraméditerranéennes (130, évo­

lution ultérieure possible verse une chênaie caducifoliée).

Ces constatations ont été notées sur le terrain ou ces divers

relevés ont été respectivement effectués à proximité immédiate des divers types

forestiers cités vers lesquels elles vont inéluctablement évoluer. Or, mise à

part la dominance des plantules et arbustes de l'essence respectivement prépon­

dérante dans chacun des cas cités, la composition floristique de cet ensemble

de fruticées apparaît relativement homogène (sur la carte factorielle de la

figure 1 ces relevés ne sont pas très éloignés les uns des autres).

Du point de vue de la systématique sigmatiste ces relevés sont

difficiles à classer: les espèces des Qu~~co-Fag~~~a y dominent (à côté d'un

lot encore important d'espèces des fruticées) mais sans qu'apparaisse un

ensemble de taxons particuliers à ces früticées présylvatiques.
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E. FORETS PEU DENSES (Fe 1 - Fe 2)

Relevés Fo

Fo 2

126, 12::>, 119, 12B, 121, 129.

69,70.

Sous ce titre ont été réunies les for~ts supraméditerranéennes

de Pin laricio et de châtaignip.r. Leur pORition sur la carte factorielle (fig. 1)

où, dans le sens de l'évolution progressive, elles succèdent aux fruticées pré­

sylvatiques et précédent des for~ts plus fermées à cortège floristique encore

plus sylvatique, reflète bien à la fois leur ccmposition floristique et leur

place dans la dynamique de la végétation.

Le nombre d'espèces sylvatiques augmente légèrement vis.à_vis

des fruticées présylvatiques (Ep~pacti6 iati6oiia, Gekan~um ~obektianum,

Ranuncuiu6 ianuB~no6u6, Myc.eii6 mu~aii6 apparaissent) t an d I s que le nombre de

taxons des fruticées diminue très notablement.

Les deux relevés de châtaigneraies (Fo 2) concernent de vieux

vergers dcnt le sous-bois est encore plus ou moins entretenue. Il est difficile

de mettre en évidence vers quel type de sylve évolueraient ces châtaigneraies

laissées à l'abandcn : hormiR Ca6tanea, la seule espèce arborescente régénérant

actuellement dans le sous-bois est Que.kcu6 iiex. Ujie évolution vers des c h ê n a i e s

d'yeuse supraméditerranéennes ou une for~t mixte Ca6tanea -QuekCU6 ~iex n'est

pas à écarter dans un premier temps.

Da~s le Taravu, le pin laricio ne couvre pas des surfaces aussi

importantes que dans d'autres secteurs de la Corse, ceci en partie pour des

raisons climatiques mais en partie aussi à cause d'un mcindre impact humain.

Dans les secteurs où ont été effectués les relevés (pentes sur la rive gauche

du Taravu), les for~ts supraméditerranéennes de laricio sont surtout localisées

aux expositions ouest et sud. Leur sous-bois est dcminé par Ekica a~bOkea, plus

rarement, Cyti6U6 6copa~iu6. En systématique sigmatiste on peut les rapporter

au Gaiio-Pinetum Pakic~on~6 ekiceto6um (voir GAMISANS, 1975, 1977). A l'adret

sur les fortes pentes où le spI a des difficultés à se former et à se maintenir,

il est probable que ce groupement n'évolue guère et puisse ~tre considéré comrre

climacique. Il en va différemrrent dans les stations concernant les relevés cités.

Effectivement, la fréquence dans le sous-bois de plantules et d'arbustes ta~tôt

de h~tre (horizon supérieur) tantôt de ch~nes à feuillage caduc (surtout à

l'horizon inférieur) permet de penser qu'une évolution vers les for~ts supra­

méditerranéennes de ces essences est tout à fait possible. Pour l'instant toute­

fois une telle évolution est freinée par les forestiers qui, dans le Taravu

comrre ailleurs en Corse, favorisent le laricio pour l'intér~t de son bois.

F. FORETS DENSES

Les ch~naies d'yeuse et caducifoliées ainsi que certaines h~traies

peuvent ~tre réunies dans ce cadre.

al Chêna~e6 caduc~6oii~e6.

F 0 3 - Rel ev é s - 72, 74, 75, 76, 77 ,.. 73, 78, 56.

Le Taravu est une des rar~~ régions de Corse (avec le Venacais,

la vallée du Tavignanu certains secteurs de la Castagniccia, ... ) où l'on peut

actuellement observer des futaies de ch~nes à feuillage caduc avec un cortège

sylvatique bien développé, parce que relativement protégé du pâturage. C'est

essentiellement dans le fond de la vallée du torrent, en particulier dans le

secteur de Palneca, que ces for~ts ont pu ~tre observées. Il s'agit de futaies



plus ou ~oins denses suivant les endroits, l'âge des arbres les œieux développés

a pu être apprécie comme variant de 50 à 100 ans ; la hauteur de la strate

arborescentaest ordinairement comprise entre 10 et 15 m. Ces forêts sont instal­

léesle plus souvent sur des chaos granitiques avec un sol d'épaisseur variable

à horizons supérieurs très humifères. Les chênes y dominent largement mais les

formes typiques de Que~cu6 pube6ceU6 d'une part et Que~CU6 pe~~aea d'autre part

y sont relativement peu fréquentes ces forê~s sont en fait constituées essen­

tiellement par des formes intermédiaires entre ces deux taxons.

A côté des chênes caducifoliés il faut noter l'importance de

F~axinu6 o~nu6. dans les trois strates.

Ces bois de chênes ont été uniquement observés à l'horizon infé­

rieur de l'étage supraméditerranéen c'est ce qui explique la présence de

quelques taxons relativement thermophiles comme A~bu~U6 unedoJVioia aiba subsp.

dehnha~d~ii. Puiica~ia odo~a.

Ce qui est surtout remarquable, c'est que ces chênaies offrent un

cortège d'espèces sylvatiques bien plus riche que ceux des autres forêts de cet

étage (voir tableau nO 2) : cela tient probablement au fait que leur sous-bois

est moins sombre que celui des hêtraies et des chênaies d'yeuse, le sol yest

bien conservé et riche en humus, le passage des troupeaux y est limité ou

inexistant. Ces chênaies ne sont pas encore tout à fait arrivées à maturité

toutefois elles apparaissent à tous points de vue comme un groupement vraiment

pré - climacique.

Ces chênaies constituent une association particulière~Oenan~ho­

Que~cetum pube6cen~i6 pe~~aeae qui sera décrite par ailleurs (GAMISANS, GRUBER

et BONI~ travail en cours) et dont les caractéristiques sont en particulier

Oenanthe pimpineiioide6. Hie~acium 6abaudum. Ca~ex oibien6i6.Cette association

est à rapprocher de l'alliance La~hy~ion GAMISANS 1975. et s'intègre dans les

Fage~aiia dont elle représente une variante thermophile.

b) Ch~naie6 d'yeu6e.

Fo ~ Relevés Horizon l : 71, 113, 111

Horizon II : 106, 107, 68, 108.

Les chênaies d'yeuse supraméditerranéennes sont bien représentées

dans le Taravu, où elles entrent en contact avec l'horizon inférieur des forêts

de hêtre. vis_à_vis des chênaies caducifoliées elles occupent généralement des

secteurs à pentes plus fortes et à sols érodés et en tout cas nettement moins

épais.

La strate arborescente y est largement dominée par Que~cu6 itex
accompagné parfois de quelques individus de hêtre ou de chênes caducifoliés. Pour

ce qui concerne les plantules et les arbustes, ces trois essences sont également

représentées et il est bien difficile à partir de cette seule constatation de

prévoir qu'elle sera l'évolution ultérieure. Il semble toutefois qu'une amélio­

ration du sol si elle peut se produire dans certains cas puisse conduire progres­

sivement au remplacement du chêne-vert par les chênes caducifoliés.

vis-à-vis des forêts de chêne-vert de l'étage mésoméditerranéen

supérieur (A6pienio-Que~ee~um iiiei6) ces chênaies d'yeuse supraméditerranéennes

sont marquées par la disparition de Galium 6eab~um. Moehking~a pentandka. Tamu6
eommuni6 et la raréfaction ou l'absence de Akbu~U6 unedo. tandis qu'apparaissent

Moehkingia ~kine~via. Vaphne iau~eola. Viola ~iv~niana,Melica uni6lo~a. Po~en~illa

mlekanth~. Iiex aqui60Lium ... Ceci permet de les rapporter à l'Iilel-Que~eetum
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ilici6 GAMISANS 1975 groupement qui ne s'intègre plus dans les Que~cetea itici6
~ormis le chêne, il ne reste que 1 ou 2 caractéristiques de cette class~ mais

dans le Lathy~ion et les Fagetatia.
Deux horizons peuvent y être distingués: dans l'horizon infé­

rieur (Fo 4 I) il faut noter la présence de quelques individus d'A~butu6 unedo
tandis que l'horizon supérieur (Fo 4 II) est marqué par l'abondance d'ltex
aqu~6ol~um et une plus grande richesse en éléments des Fagetat~a.

Ainsi que cela a déjà été dit plus haut, il est probable que le

chêne-vert a profité de la destruction par l'homme des chênaies caducifoliées

et de la dégradation des sols qui a suivi pour étendre assez largement ses

forêts à l'étage supraméctiterranéen.

Relevés

cl HŒt~aie6 6up~amédite~~anéenne6 IFo 51

87, 109, 66.

Il s'agit de la frange tout à fait inférieure des hêtraies,

celles qui entrent en contact avec l'ltici-Que~cetum ~tic~6. vis_à_vis de

cette derniire association les variations du cortige floristique sont insi­

gnifiantes : il y a simplement dans la strate arborescente remplacement de

Que~cu6 ~tex par Fagu6 ~ytvatica. encore convient-il de remarquer que le

chêne-vert persiste en individus isolés. ztex aqui6otium. joue un raIe encore

important dans ces hêtraies, tandis que F~axinu6 o~nU6 a du mal à s'y développer

Les chên~s caducifoliés y sont également présents.

Si l'on compare le cortige de ces hêtraies avec celui de l'hori­

zon inférieur des hêtraies montagnardes qui figurent aussi sur le tableau 2

(Fo 6) il faut noter dans ces derniires la disparition complite des taxons

sylvatiques thermophiles (Que~cetea -ilici6) , une diminution du nombre des e s p è c e s

des Que~co-Fagetea mais par contre un enrichissement certain en caractéristiques

des Fagetatia. Ces hêtraies (Fp 6) peuvent être rattachées au Poo-Fagetum
montagnard; toutefois, il est remarquabl~ que la dégradation de leur frange

inférieure conduit fréquemment vers des fruticées où Cyt~6U6 6copa~iu6 joue

un raIe important et qui sont surtout développées à l'étage supraméditerranéen.

G. CONCLUSION

Contrairement à l'étage mésoméditerranéen, l'étage supraméditer­

ranéen est caractérisé par une grande diversité des stades sylvatiques. Dans

l'introduction, il a déjà été mis en évidence en s'appuyant sur des données

historiques que cette diversité était liée à une très forte régression sous

l'action humaine des chênaies caducifoliées qui occupaient autrefois l'essen­

tiel de l'étage. Le chêne-vert (surtout à l'horizon inférieur), le hêtre

(surtout à l'horizon supérieur) et le pin laricio ont bénéficié de cette

régression et ont pris beaucoup plus d'importance. Cela permet de penser que

le climax de cet étage est certainement proche des chênaies caducifoliées

encore présentes dans le bassin du Taravu.

Les forêts supraméditerranéennes de pin laricio apparaissent le

plus souvent comme un stade sylvatique non mûr dont la persistance est surtout

due à l'action des forestiers.

Parmi les stades de dégradation peu accentuée, les fruticées

présylvatiques sont relativement homogines et en tout cas il ne semble guire

possible d'y distinguer des filières correspondant aux divers groupements

forestiers.
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Les fruticées à Ek~ca akbok~a et Cyt~6u6 6Copak~u6 sont moins

riches en taxons sylvatiques et représentent un stade plus dégradé. Deux hori­

zons altitudinaux très nets peuvent être distingués, cette séparation étant

accentuée par l'échantillonnage réalisé plutôt aux limites inférieures et supé­

rieures de l'étage. L'horizon supérieur mord légèrement sur l'étage montagnard

et constitue ainsi un stade de dégradation commun aux forêts supraméditerranéennes

et à l'horizon inférieur des hêtraies montagnardes.

Les fruticées basses et les pelouses correspondent aux stades les

plus dégradés (sol très érodé) ; deux horizons peuvent aussi y être distingués.

En définitive, dans le Taravu on peut reconnaître une série supra­

méditerranéenne du pin laricio et des chênes avec :

- Une sous-série à chênes caducifoliés (qui devrait être le

climax dominant à très longue échéance).

- Une sous-série à chêne vert sur les substrats pauvres (sols

érodés).

- Une sous-série à hêtre (ou faciès de la sous-série précédente).

Une sous-série à pin laricio moins importante que dans d'autres

secteurs de la Corse, climacique seulement dans les régions où

les trois autres ont du mal à s'installer, le pin lari0~0 pou­

vant intervenir dans d'autres sous-séries comme un stade pré­

climacique.

3 - ETAGE MONTAGNARD

Dans le bassin du Taravu, à l'étage montagnard, les hêtraies

dominent bien souvent dans le paysage. Toutefois, Plnu6 laklclo et, à un degré

moindre B~tula p~ndula et Abl~6 alba y jouent un rôle important.

Six stades dynamiques principaux peuvent être mis en évidence

par leur composition floristique. Ils correspondent souvent à des groupements

physionomiquement différents pelouses, fruticées basses sur sol dégradé,

fruticées basses sur sol mieux conservé, groupement de clairières, forêts peu

denses (à bouleau et pin laricio), forêts denses de hêtre. Dans certains cas,

deux horizons altitudinaux peuvent être distingués. Tout cela apparaît clai­

rement sur la carte factorielle (fig. 1) et le tableau nO 3 permet de mettre

en relief les changements floristiques qui interviennent lorsqu'on passe d'un

stade à un autre.

A. LES PELOUSES

Relevés nO 166, 173.

L'échantillonnage a porté seulement sur l'horizon supérieur de

l'étage. Ces pelouses ne sont pas floristiquement très riches et sont consti­

tuées presqu'exclusivement d'espèces vivaces. CaAex cakyophyll~a. Na~du6

6tk~c~a et Sag~na p~l~6~ka. éléments dominants, sont présents à tous les

horizons. PaJtonyc.h~a polygonl6ol~a. Pi.an.tago 6akda et LU'lula.6plcata. s u b s p ,

l.tallca sont plus spécialement liés à l'horizon supérieur. Ces pelouses

peuvent être rapportées au Sag~no-Cak~c~tum cakyophyll~a~ GAMISANS 1975.

Elles couvrent des surfaces relativement réduites et sont loca­

lisées généralement dans les secteurs à sol peu érodé, même si son épaisseur

n'est pas très importante. Elles offrent un recouvrement toujours voisin de

100 %. Dans le cas oG le sol est trop érodé, elles sont remplacées par des

fruticées basses (Fr 1) oG dominent les xérophytes épineuses les moins exigeantes.
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Ainsi ces pelouses ne doivent pas être considérées comme le stade de végétation

le plus dégradé de l'étage montagnard. Leur présence est entretenue en partie

par le piturage, mais les xérophytes peuvent à la longue y pénétrer et les

coloniser progressivement, amenant ainsi vers des fruticées du type Fr 2.

B. LES FRUTICEES BASSES.

Fr - relevés n ? 182, 95

Fr 2 - relevés n ? nO,183, 174, 152,96, 165, 186, 172, 169.

Elles sont floristiquement et physionomiquement marquées par

la dominance des chaméphytes et nanophanérophytes (en particulier des xéro­

phytes épineuses en coussinet). Du point de vue de la syst~matique sigmatiste,

elles peuvent être rapPoJ~tées au Bekbekido-Geni~~e~um tobetioidi~ GAMISANS

1975. La composition flo~istique varie quelque peu suivant que ces fruticées

sont installées sur des sols érodés ou relativement bien conservés. Dans le

premier cas (Fr 1) on peut constater un certain appauvrissement floristique.

Dans le second (Fr 2) il faut noter une plus grande richesse avec la persis­

tance (ou la plus grande fréquence) à leur niveau de certains éléments des

pelouses (Ptan~ago ~akda, Vekonica kepen~, Luzuta ~pica~a subsp, i~atica .. ),
la présence de certains nanophanérop~ytes relativement exigeantes du point de

vue du sol (Bekbeki~ ae~nen~i~, Junipeku~ nana, . . . ) Et l'existence d'un lot

non négligeable de taxons présylvatiques ou sylvatiques (Po~en~itta mickan~ha,

Viota kiviniana, Ranuncutu~ tanugino~u~, Vekonica o6~icinati~ . . . ). Ainsi, à

tous les points de vue, ces fruticées (Fr 2) correspondent à un stade net­

tempnt moin~ dégradé que les premi~res (Fr 1) et à partir duquel l'évolution

vers les stades sylvatiques semble relativement facile (comme en témoignent

les plantules et arbustes de Fagu~, Pinu~ takicio, ... ) si la pression pasto­

rale diminue. Elles peuvent être rapportées au faci~s à Junipeku~ nana domi­

nant du Bekbekido-Geni~~e~um (voir GAMISANS 1975 et 1977 : 88).

C. LES GROUPEMENTS DE CLAIRIERES

Fr 3 - Relevés n ? 188, 137, 160, 176

Il s'agit essentiellement de groupements herbacés plus ou moins

hauts qui apparaissent apr~s les coupes partielles ou "à blanc" des forêts

montagnardes. Parmi les dominantes, il faut noter P~ekidium aquitinum, Sam­
bUCU6ebutu6, Vigi~ati6 pUkpukea var gy~pekgekae, Ranuncutu~ butbo6U6, Vekba­
6cum ~hap6u6, Fkagakia ve~ca, A~kopa bettadona. Cette végétation rassemble en

fait des espèces propres aux clairi~res (Vigi~ati6 pukpUkea var gy~pekgokae,

Sambucu6 ebutu6, A~kopa bettadona, Fkagakia ve6ca, Rubu6 6p.) quelq~es nitro­

philes (Uk~ica, Chenopodium bonu6-henkicu6, Cynogto66um o66icinate, .. )
surtout liées au passage et au sta~ionnement des troupeaux, quelques éléments

des fruticées basses (An~hytti6 hekmanniae, Geni6~a tobetii var. tobetioide6)
et un nombre assez important d'esp~ces sylvatiques. Le pin laricio et le

bouleau germent tr~s bien dans ces groupements et de nombreux arbustes

attestent d'une évolution possible et assez rapide vers des stades dominés,

dans un premier temps, par ces essences. Les germinations de Fagu~ y sont

beaucoup plus rares et les quelques arbustes de hêtres qu'on peut y noter

sont bien souvent des rejets de souche.

One fois, cette végétation installée apr~s une coupe, deux

possibilités évolutives semblent pouvoir se produire. Si l'homme et ses

troupeaux n'interviennent plus, on peut passer assez rapidement (15 à 20-25 ans)



vers une jeune forêt de bouleau ou de laricio, puis souvent vers d'autres types

sylvatiques (hêtre, sapin).

Si les clairières ainsi constituées sont livrées au pâturage ou

à une succession de pâturage-incendie, l'évolution conduira vers les fr'uticées

basses du BekbekLdo-GenL6~e~um dont certains éléments &ont déjà bien souvent

présents juste après les coupes.

D. LES FORETS PEU DENSES.

bouleau Fo 1 - r-e ï e v é s n ? 177, 178

pin laricio Fo 2 - r-e Le v é s n ? 175, 134, 135, 140

Ainsi que cela a été noté dans le paragraphe précédent, le

bouleau et le pin laricio apparaissent comme des pionniers des groupements sylva­

tiques. Les forêts de bouleau, en particulier, constituent des stades transi­

toires (le bouleau étant un arbre dont la durée de vie est de l'ordre du siècle)

et l'évolution se fait assez vite soit vers des forêts de laricio soit direc­

tement vers des hêtraies ou des hêtraies-sapinières.

Ainsi dans les boulaies le cortège des Quekco-Fage~ea, bien que

dominant, est relativement plus pauvre que celui des autres forêts, tandis que

quelques espèces des fruticées persistent encore (JunLpekU6 nana, GenL6~a

lobelLL var. tobelLoLde6).
Dans le bassin du Taravu, les forêt~ de pin laricio occupent une

place non négligeable à côté des hêtraies ; toutefois leur extension actuelle

semble devoir beaucoup à l'action des forestiers. Ainsi les relevés effectués

(Fo 2) montrent que dans ces bois de laricio, Fagu6 6Ltva~Lca est presque tou­

jours présent au moins à l'état d'arbustes. Les forestiers interviennent

fréquemment pour éliminer les hêtres. Si cela n'était pas le cas, l'évolution

vers la hêtraie se produirait alors assez facilement. Cette possibilité d'évo­

lution vers la hêtraie parait localement liée à une pluviosi.té importante et à

des sols relativement bien conservés. Elle n'est pas toujour's évidente dans

d'autres secteurs de la Corse o~ les adrets et certains substrats semblent favo­

rables à la permanence de ce type de forêt de laricio (voir GAMISANS 1975 et

1977 340 - 345) comme forêt climacique.

De telles forêts de pin laricio peuvent être rapportées au GalLo
PLne~um lakLcLonL6 8r.-Bl. 1955, GAMISANS 1975 emend. luzul~~~o6um GAMISANS 1975

dont la principale caractéristique IPqkota chlokan~ha) figure dans les relevés

du tableau nO 3.

E. LES FORETS DE HETRE

Les conditions climatiques (précipitations importantes, nébulo­

sité) font que le bassin du Taravu est marqué à l'étage montagnard par l'impor­

tance des hêtraies. Par exemple le Pianu di Coscione qui a p p a rt Le n t, à la ligne de

partage des eaux est un secteur qui reçoit directement les i.nfluences maritimes

à la fois de l'ouest (par la vallée du Taravu) et de l'est (par la vallée du

Travu). Le climat froid et humide qui le caractérise fait que le hêtre y cons­

titue la seule essence à l'étage montagnard, tandis que le pin laricio en est

complètement éliminé (ce qui constitue une interruption notable dans sa répar­

tition nord-sud en Corse (voir GAMISANS 1981).

A côté du hêtre, deux essences sont présentes dans les forêts

relativement denses de l'étage montagnard le sapin et l'aulne cordé. Dans le

Taravu proprement dit, le sapin ne joue qu'un r61e secondaire vis-à-vis du
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hêtre et ne devient dominant que dans le ravin de Marmanu (Haut Fiumorbu) et

sur la bordure sud-orientale du plateau d'Ese. L'Aulne cordé, en dehors des

ripisylves où il est fréquent, est encore plus discret et n'intervient loca­

lement que dans les stades sylvatiques jeunes ou les forêts encore plus ou

moins ouvertes (relevés N° 159 et 161).

Les divers types de hêtraies sont bien mis en évidence sur la

carte factorielle (fig. 1).

al H~t~a~e~ no~mate~.

- Tableau n ? 2 - Fo 6 relevés nO 144,.143,157,117,116,115

- Tableau n ? 3 - Fo 3 relevés nO 147, 92, 163, 155, 180, 102,

149, 164, 156, 97, 185, 89, 90

91,98, 158, 168,99, 167, 162,

154, 93.

Les hêtraies montagnardes nurmales (c'est-A-dire celles qui

couvrent le plus de surface) correspondent A une seule association le POO­

Fagetum ~ytvat~cae GAMI5ANS1975. Outre les caractéristiques d'association,

Luzuta nivea, ?oa batbi~ii var. batbi~i~, on peut y nuter, relativement aux

forêts de pin laricio par exemple, un enrichissement en caractéristiques des

Fagetatia.
L'horizon inférieur de ces hêtraies montagnardes (tableau nO 2,

Fa 6) se distingue de l'horizon supérieur (tableau nO 3 Fo 3) par la présence

de Lathy~u~ venetu6, Cyclamen ~epandum et de plantules de chênes A feuillage

caduc et l'absence de Ranuncu~u~ ptatani60tiu~, Sax~6~aga ~otund~60t~a, Btech­
num ~p~cant, Viota bi6to~a ..

D'autre part, il faut remarquer que les groupements de dégra­

dation de l'horizon inférieur renferment encore Cyti~u~ ~copa~iu~ et s'ap­

parentent bien souvent A ceux de l'horizon supérieur de l'étage supraméditer­

ranéen, alors que la dégradation des hêtraies des ho~izons moyen et supérieur

conduit vers le Be~be~ido-Geni6tetum.

La l~gère ouverture de ces ~êtraies par dégradation limitée

(passage des troupeaux, trouées de petites dimensions) amène la pénétration en

sous-bois de quelques nitrophiles et de certains taxons de fruticées. Sur la

carte factorielle (fig. 1) les relevés représentatifs de ce processus se

situent A la limite hêtraies-forêts de pin laricio et n'ont pas été reportés

sur le tableau nO 3.

b) Hlt~aie6 de ~avin (ho~izon the~mophite).

- Tableau n ? 3 - Fo 4 relevés n ? i18,. 65, 131, 132, 133, 142.

Il s'agit de hêtraies occupant les ravins ou fonds de vallons à

l'horizon inférieur A l'étage montagnard et pénétrant même le long des torrents

jusqu'au niveau altitudinal de l'étage supraméditerranéen. C'est ce qui explique

la présence, à côté d'un important cortège d'espèces des Fagetatia, de quelques

taxons relativement thermophiles (F~axinu~ o~nu~, Ca~tanea ~ativa, Tamu~ com­
muni6, . . ). Il faut d'autre part remarquer la fréquence de Ge~anium nOd06um,
Lathyltu~ venetu6, Meltcu~iat..Ü pelte.nn~~, Attium u~~inum, A. pendutinum qui en

Cor'se peuvent caractériser l'alliance Lathy~ion veneti GAMISANS 1975 rassemblant

les groupements relativement thermophiles des Fagetatia. Dans le. Taravu, ~

obtu6atum semble particulièrement lié A ce groupement.



cl Hêt~ai~6 d~ ~avin ~t d~ bo~d d~ to~~~nt6 (ho~izon

ml6opha.~l .
- Tableau n ? 3 - Fo 5 relevés nO 141,187.

Ces hêtraies ont le même type de localisation que le groupement

précédent, mais sont plus alticoles ou plus exactement moins thermophiles. Ce

groupement a été recemment décrit sous le nom de Py~oto-Fag~tum (GAMISANS,

1979 b ) ,

Il faut y noter un appauvrissement en caractéristiques des

Qu~~co-Fagetea et au contraire un enrichissement en espèces des Fag~tatia et en

éléments des groupemerits cprses des B~tuto-Ad~no6tyt~t~a IP~uc~danum o6t~uthium.

Luzuta 6tav~6c~n6 .... l. Les bryophytes y sont nombreuses et a bp n d a n t e s , Bien

que couvrant peu de surface, cette association est importante car elle constitue

un refuge pour un certain nombre ~'espèces aylvatiques mésophiles (par exemple

Py~ota mino~. Catamintha g~andi6to~a et Ranuncutu6 /'lemO~06Il6 y ont leurs seules

stations corses connues) qui, à la faveur d'une amélioration climatique ou d'une

diminution de la pression humaine, pourraient s'étendre à une plus grande partie

des hêtraies.

F. CONCLUSION.

Dans le bassin du Taravu, les forêts montagnardes sont consti­

tuées essentiellement par le hêtre et le pin laricio, le sapin et le bouleau

ayant un rôle plus discret.

Les forêts climaciques de Fagu6 6ytvatica (localement associé à

AlbL~6 alba) devraient occuper plus de surfaces qu'elles n'en occupent actuel­

lement, mais une partie de~ leur territoire potentiel est peuplée de bois de pin

laricio, favorisé par les forestiers et s'accomodant de toutes façons très bien

de fortes pressions humaines.

Le pin laricio peut certainement être considéré comme climacique

dans les secteurs (très limités dans le Taravu) où le hêtre a des difficultés

à s'installer (adrets, dans 'des situations topographiques et édaphiques dif­

ficiles).

Les coupes dans ces forêts de hêtre ou de laricio donnent nais­

sance à des groupements de clairières où de nombreuses sylvatiques persitent.

A ces groupements spécialisés succèdent généralement des forêts claires de

B~tuta p~nduta en mélange avec le pin laricio, puis des forêts plus ou moins

denses de laricio et bien souvent l'évolution se fait ensuite plus lentement

vers la hêtraie.

Dans le cas où un pâturage intensif a succédé pendant des siècles

aux déboisements anciens, la végétation est maintenue à l'état de fruticées

basses (dont la composition floristique dépend de l'intensité de la dégradation

des sols) ou plus rarement de pelouses (1). Dans ce cas, le retour vers des

stades présylvatiques puis sylvatiques dépend surtout de la pression pastorale.

Sur le Pianu di Coscione à l'horizon supérieur de l'étage par exemple où cette

pression est encore forte, les fruticées basses du B~~b~~ido-GenL6t~tum

semblent pratiquement ne pas évoluer depuis des dizaines d'années. De plus, la

hêtraie, à sa limite supérieure, est là constituée d'arbres âgés souvent clair­

semés par la disparition naturelle des plus vieux.

(1) Les pelouses mésophiles qui peuplent les pozzines asséchées de l'étage
montagnard supérieur au Pianu di Coscione constituent un cas un peu parti­
culier qui n'a pas été traité ici (voir GAMISANS 1975 et 1977).
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La production de faines semble toujours importante et de nombreuses plantules

peuvent d'ailleurs itre observ'es tous les ans, mais la plupart d'entre elles

sont brout'es ou d'terr'es par les porcs. Les que~ques arbustes qui en sont

malgr' tout issus ont d'énormes difficultés ensuite à dépasser la hauteur des

fruticées en raison du passage régulier des moutons, chivres et vaches.

En définitive, la végétation du bassin du Taravu peut, à l'étage

montagnard être essentiellement rapportée à la série acidiphile corse du hitre.

CONCLUSIONGENERALE

Certaines séquences de la dynamique des populations végétales

dans la vallée du Taravu sont très proches ou identiques à celles que l'cn

peut observer ailleurs en Corse. Toutefois, quelques aspects semblent parti­

culiers à cette région ou tout au moins ils ne semblent pas communs dans l'ile.

Le bassin du Taravu constitue tout d'abord une des régions de

Corse o~ les groupements sylvatiques couvrent le pl~s de surface. Cela semble

lié à un plus grand respect de ces forêts par l'homme et peut-être aussi à des

vitesses de régénération accélérées, relativement à d'autres régions, grâce à

un climat marqué par des précipitations importantes.

Les forêts de l'étage mésoméditerranéen sont caractérisées par

la dominance absolue de QuekCu6 ~lex. Le chine liège y est discret et semble

souvent lié à l'homme. Le chine pubescent, très rare et localisé, n'y joue

pour l'instant aucun rôle important.Il en est de mime pour le pin mésogéen.

A l'âge supraméditerranéen, la persistance dans certains endroits

privilégiés de chinaies caducifoliées (o~ QuekCu6 pubeocen6 et Q. petkaea sont

largement introgressés) est remarquable et constitue un phénomène qui n'est pas

général en Corse. D'après les données historiques, ce type de chinaie a été

dominant dans le passé à cet étage. Son ancien territoire climacique est

actuellement occupé en partie par des forits de pin laricio, des hitraies et

des chinaies d'yeuse supraméditerranéennes. C'est à ce niveau que se produit

la juxtaposition hitre-chêne vert qui peut aussi itre notée dans d'autres

régions corses. Le châtaignier, présent à cet étage ainsi qu'à l'horizon supé­

rieur de l'étage mésoméditerranéen, apparaît surtout près des villages, et,

dans le Taravu, semble bien lié à l'intervention humaine.

Les forits de hitre dominent à l'étage montagnard o~ les condi­

tions climatiques semblent particulièrement favorables à cet arbre, à un point

tel que le pin laricio est complètement éliminé de certains secteurs (comme le

Pianu di Coscione par exemple). Dans le Taravu, le laricio ne semble climacique

que sur certains adrets, particulièrement dans les conditions topographiques

difficiles, mais il a été étendu par l'action humaine et est toujours favorisé

par les forestiers.

Pour ce qui concerne les stades de dégradations aux divers

étages, ils ne diffèrent pas très sensiblement de ceux que l'on peut observer

ailleurs en Corse. Il faut cependant noter l'importance de Cyt~6u6 6copak~U6

qui est un des éléments dominants des fruticées depuis l'horizon moyen de

l'étage médoméditerranéen jusqu'à la frange inférieure de l'étage montagnard.

Cette espèce est disséminée çà et là en Corse mais nulle part, hormis dans la

Castagniccia elle n'offre un recouvrement aussi important que dans le Taravu.

Il est difficile de dire si cette dominance est un révélateur des conditions

climatiques particulières (forte pluviométrie, nébulosité) ou bien d'un état



de d~gradation de la v~g~tation et des sols moins accentu~ qu'ailleurs: les

deux r~gions corses ou Cyt~ouo oeopa~~uo domine (Taravu et Castagniccia) montrent

un climat à pr~cipitations importantes et des activit~s humaines qui ont rela­

tivement peu agressé la végétation naturelle.

En ce qui concerne l'évolution progressive des formations d~gra­

dées vers les forêts, s'il est relativement aisé de mettre en évidence les

divers stades, il est par contre plus difficile de préciser la vitesse d'&vo­

lution de l'un vers l'autre. Il aurait fallu pour cela des séries de photo­

graphies aériennes réalisées à intervalles de temps réguliers ou disposer

d'observations faites dans certains secteurs privil~gi~s (bordures de forêts

en train de s'~tendre aux d~pens des fruticées par exemple). Il est évident que

certains facteurs, comme la pression humaine et en particulier pastorale, in­

fluent considérablement sur cette vitesse d'évolution à un pvint tel qu'elles

peuvent la rendre nulle (blocage) ou même "négative" (accentuation de la dégra­

dation en cas sur pâturage par exemple). Lorsqu'un certain seuil de dégradation

est atteint, et que celle-ci concerne aussi les sols, une évolution progressive

ne semble pas pouvoir s'instaurer facilement et on peut ainsi aboutir à des

stades plus ou moins bloqués pour un laps de temps difficile à préciser. Dans

le Taravu cela est apparu pour certaines fruticées montagnardes très d~gradées.
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LISTE DES PLANCHES

Fig. 1
Fig. 2

Tableau 1
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Tableau 3

Analyse générale - Relevés - Axes 1 - 2
Position du Taravu

Etage mésoméditerranéen.
Etage supraméditerranéen.
Etage montagnard.

LOCALISATIONETCARACTERESGENERAUXDES RELEVES

Tous les relevjs proviennent du bassin du Taravu.

Dans l'ordre sont précisés pour chaque relevé la surface (m2), les recouvrements

des différentes strates en % (A: Arborescente ; a : arbustive h: herbacée ; m : muscinale ;

l : litiire), la pente en degrés, l'exposition, l'altitude en m.

Tous les substrats sont granitiques.

à l'E de SERRAdi FERRU, en bordure de la D 155 au-dessus de l'étang de TANCHICCIA­

200 m2, a 100 % ; h 30 % , 15° SW, 40 m.

2 ibid., 200 m2, A 10 %, a 80 %, h 30 %, 10c , SSW, 50 m.

3 500 m au NNEde SERRAdi FERRU, D 155, 200 m2, a 80 %, h 60 %, 1°, exposition indétermi~ée,

140 m.

4 ibid., 200, a 80 %, h 20 %, 5°, W, 140 m.

5 D 155 1,5 Km au NNE de SERRAdi FERRU, 200 m2, A 20 %, a 80 %, h 30 %, 20°, WNW,140 m.

6 ibid., 100 m2, A 80 %, a 60 %, h 20 %, m 2 %, l 60 %, 30°, NNW, 140 m.

7 D 355, à l 'W de Stiliccione, pris du lieu-dit Alessandra, 100 m2, A 80 %, a 50 %, h 30 %,

m 8 %, l 50 %, 10°, NE, 100 m.

8 ibid., 100 m2, A 70 %, a 70 %, h 60 %, m 1e %, l 10 %, 30°, NE, 100 m.

9 D 757, Pont de Coppala, 200 m2, A 10 %, a 80 %, h 40 %, l 20 %, 35°, E, 40 m.

10 ibid., 200 m2, a 80 %, h 50 %, 20 c , E, 40 m.

11 D 757, à l'ENE de Calzola, pris du lieu-dit Corgia, 400 m2, A 20 %, a 90 %, h 20 %, m 10 %,

l 50 %, 0°, expos. indet., 50 m.

12 ibid., 200 m2, A 60 %, a 70 %, h 20 %, m 20 %, l 60 %, 30°, SE, 50 m.

13 D 757, rive gauche du Taravu, 200 m au NE du lieu-dit Manfarellu, pris du poste météo,

100 m2, A 50 %, a 40 %, h 60 %, m 10 %, l 10 %, 30°, W, 160 m.

14 ibid., 100 m2, a 90 %, h 35 %, l 20 %, 10c , NE, 160 m.

15 D 757, 2 km à l'~ de Petretu, pris du pont sur le ruisseau de Penta, 100 m2, a 15 %,

h 80 %, 35°, WSW,255 In.

16 ibid., 100 m2, A 80 %, a 40 %, h 60 %, m 30 %, l 40 %, 35°, W, 270 m.

17 D 757, au NE de Bicchisanu, Punta di Campitelli, versant N, 200 m2, A 90 %, a 20 %,
h 20 %, m 10 %, l 70 %, 10°, N, 420 m.

18 ibid., 200 m2, A 70 %, a 40 %, h 20 %, m 10 %, l 60 %, 15°, N, 420 m.

19 ibid., 100 m2, A 80 %, a 20 %, h 10 %, m 5 %, l 50 %, 15°, N, 410 m.

20 D 757, 1,5 Km au SWde Moca, 100 m2, h 100 %, 20°, ESE, 430 m.

21 ibid., 200 m2, a 60 %, h 80 %, 20°, ESE, 430 m.

22 ibid., 100 m2, A 5 %, a 90 %, h 30 %, m 3 %, l 30 %, 10°, ESE, 430 m.

23 D 757, au lieu-dit Foce entre Argiusta et Olivese, 200 m2, A 40 %, a 60 %, h 30 %, m 5 %,

l 30 'lb, 25°, NNW, 480 m.

24 ibid., 200 m2, A 90 %, a 60 %, h 15 'lb, m 5 'lb, l 40 'lb, 5°, NNW, 480 m.
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25 D 757, chemin près du monument torréen de Foce, 200 m2, a 60 %, h 80 %, 5°, S, 460 m.

26 ibid., 200 m2, a 70 %, h 40 %, 15°, S, 460 m.

27 D 757, au SWd'Olivese, au N de la Funtana d'Altaniella, 100 m2, a 70 %, h 30 %,
1 20 %, 35°, NW, 450 m.

28 ibid., 100 m2, a 60 %, h 50 %, 20°, NW, 450 m.

29 ibid., 100 m2, A 60 %, a 40 %, h 5 %, 20°, NE, 440 m.

30 D 26, Pont de Furciu sur le Taravu, 200 m2, A 90 %, a 30 %, h 5 %, 1 90 %, 60°, E, 290 m.

31 ibid., 200 m2, A 90 %, a 30 %, h 20 %, m 10 %, 1 50 %, 25°, E, 300 m.

32 D 26, Km au S de Forciolu, vers le lieu-dit Sarra, 100 m2, a BO %, h 40 %, 30°, W, 410 m.

33 D 26, Kmau S de Forciolu, au lieu-dit Castaniccia, 100 m2, A 80 %, a 30 %, h 30 %,
m 10 %, 1 60 %, 5°, S, 400 m.

34 D 757, 1 Kmau NNEd'Olivese, 100 m2, A 70 %, a 40 %, h 20 %, m 20 %, 1 60 %, 15°, W, 410 m.

35 ibid., 100 m2, A 90 %, a 50 %, h 20 %, m 10 %, l 70 %, 15°, W, 410 m.

36 D 757, 3 Km au NNEd'Olivese, à l'E du lieu-dit Pina, 100 m2, h 100 %, 3°, N, 420 m.

37 ibid., 100 m2, A 80 %, a 50 %, h 30 %, m 20 %, l 50 %, 25°, NW, 420 m.

38 ibid., 100 m2, A 20 %, a 60 %, h 40 %, m 40 %, 1 40 %, 25°, W, 420 m.

39 D 757, 1 Kmau S des Bains de Gùitera, près de Bocca d'Isoli, 200 m2, A 80 %, a 40 %,

h la %, m 10 %, 1 90 %, 30°, N, 450 m.

40 ibid., 10C m2, A 90 %, a 40 %, h 20 %, m 10 %, 1 60 %, 20°, NW, 450 m.

41 ibid., 200 m2, A 10 %, a 70 %, h 10 %, m 5 %, 1 40 %, 20°, NW, 450 m.

42 D 83, 1 Kmau SWdes Bains de Guitera, 200 m2, A 80 %, a 30 %, h 10 %, m 10 %,1 80 %,
10°, ESE, 480 m.

43 ibid., 100 m2, A 60 %, a 70 %, h 20 %, m 2 %, 1 50 %, 5°, ESE, 480 m.

44 ibid., 200 m2, A 60 %, a 70 %, h 5 %, m 5 %, 1 60 %, 20°, ESE, 480 m.

45 D 83, 1 Kmà l'E de Corranu, 400 m2, A 90 %, a 20 %, h 10 %, m 2 %, l 90 %, 20 c , S, 500 m.

46 D 83, 1,2 Kmà l'E de Corranu, 200 m2, a 60 %, h 30 %, m 2 %, l 10 %, 20°, S, 500 m.

47 D 28, 1,5 Kmau S de Gui ter'a-les-bains, au lieu dit Stazzona, 200 m2, A 90 %, a 20 %,

h 10 %, m 5 %, 1 80 %, 20°, N, 550 m.

48 ibid., 100 m2, A 90 %, a 40 %, h 10 %, m 2 %, 1 60 %, 35°, N, 550 m.

49 D 228, 2 Kmau SSE de Giovicacce près du lieu-dit Bavara, 100 m2, a 60 %, h 40 %, m 5 %,
l 40 %, 45c , S, 540 m.

50 ibid., 200 m2, a 60 %, h 40 %, 1 20 %, 45°, S, 540 m.

51 D 128, 400 m au S de Tassu, 200 m2, A 80 %, a 20 %, h 50 %, m 15 %, 1 50 %, 10°, S, 800 m.

52 D 128, 800 m au S de Tassu, à l'E du lieu-dit Fisola, 100 m2, a 60 %, h 40 %, m 5 %,
l 50 %, 20°, ESE, 780 m.

53 ibid., 100 m2, a 70 %, h 30 %, 1 30 %, 10°, ESE, 780 m.

54 D 128, 1 Kmau NWde Giovicacce, 200 m2, A 10 %, a 60 %, h 40 %, 1 20 %, 20 c , ESE, 700-m.

55 ibid., 200 m2, a 80 %, h 40 %, m 2 %, l 10 %, 20°, ESE, 700 m.

56 D 228, 1,2 Km au SE de Giovicacce, 200 m2, A 70 %, a 40 %, h 70 %, m 10 %, 1 40 %, 20°,

N, 590 m.

57 Coscione, a Pianella, non loin du Tintoraju, 100 m2, a 70 %, h 60 %, 10°, WNW,1200 m.

58 Coscione, rive droite du Tintoraju, Punta di l'Erta, versant S, 200 m2, a 70 %, h 50 %,
30°, S, 1200 m.

59 ibid., 100 m2, a 80 %, h 60 %, 20°, S, 1200 m.

60 ibid., 50 m2, a 60 %, h 70 %, 5°, S, 1180 m.

61 Coscione, Punta di 1 'Er'ta, ver-sant SW, 200 m2, a 70 %, h 60 %, 20°, SW, 1180 m.

62 ibid., 200 m2, a 80 %, h 50 %, 10°, SW, 1180 m.

63 Coscione, Punta di l'Erta, versant W, 200 m2, a 70 %, h 30 %, 2°, W, 1150 m.

64 ibid., 200 m2, a 90 %, h 30 %, 5°, W, 1150 m.

65 Coscione, Punta di l'Erta, versant WNW,100 m2, A 100 %, a 20 %, h 5 %, m 3 %, l 70 %,
25°, NW, 1050 m.
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Coscione, 1 Kmà l'WNWde la Punta di l'Erta, 100 m2, A 90 %, a 30 %, h 20 %, m 5 l,

l 80 %, 40°, NNW, 1040 m.

Coscione, sentier Coscione-Zicavu, rive droite du ruisseau de Tiglia, 200 m2, a 80 %,

h 50 %, 2So, NW, 960 m.

ibid., 400 m2, A 90 %, a 20 %, h 10 %, m 5 %, l 90 %, ~oo, NW, 960 m.

ibid., 200 ffi2, A 90 %, a 50 %, h 60 %, m 5 %, l 50 %, 20°, WNW,950 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 30 %, h 40 %, m 5 %, l 40 %, 30°, NW, 950 m.

Sentier Coscione-Zicavu, au-dessus de la D. 69, 100 m2, A 90 %, a 30 %, h 10 %, m 3 %,

l 70 %, 30°, NW, 860 m.

D 28, 50 m au SWdu Pont de la Dispensa, 400 m2, A 90 %, a 50 %, h 60 %, m 5 %, l 60 %,

40°, NNW,750 m.

ibid., 500 m2, A 90 %, a 60 %, h SO %, m 10 %, l 70 %, 5°, WNW,750 m.

ibid., 100 m2, A 80 %, a 30 %, h 50 %, m 5 %, l 70 %, 40°, NW, 750 m.

D 28, 100 m à l'W du Pont de la Dispensa, rive droite du Taravu, 100 ffi2, A 80 %, a 50 %,

h 30 %, m 5 %, l 60 %, 35°, ENE, 770 m.

D 28, 500 m au S de Falneca, rive droite du Taravu, 200 m2, A 90 l, a 30 %, h 70 %,
m S %, l 70 %, 30°, ENE, 800 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 30 %, h 70 %, m 5 %, l 50 %, 25°, ENE, 800 ID.

ibid., 200 m2, A 80 %, a 50 %, h SO l, m 5 %, l 80 %, 25°, ENE, 800 ffi.

ibid., plus haut, 100 m2, a 90 %, h 40 l, 20°, ENE, 860 m.

D 28, 800 m au SSWde Palneca, lacet supérieur, 100 m2, a 80 %, h 60 %, 2So, SE, 800 m.

ibid., plus bas, 200 m2, A S %, a 70 %, h 40 %, 35°, SE, 750 m.

Coscione, D 428, au niveau du ruisseau d'Orciolu, 100 m2, a 60 %, h ~O %, 35°, ENE, 1200 m.

ibid., 100 m2, a 90 %, h 10 %, 30°, W, 1200 m.

D 69, 200 ID au N de l'embranchement de la D 428, 100 m2, a 80 %, h 10 %, l 20 %, 40°,

W, 1050 m.

D 69, 100 m au N de l'embranchement de la D 428, 200 m2, a 70 %, h 20 %, l 30 l, 40°,

W, 1050 m.

D 69, 3 Kmau SSWde Zicavu, 300 m au N du Ponte di Sciaccia Forcu, 100 m2, A 30 %, a 70 l,

h 20 %, m S %, l 60 %, 35c , W, 900 m.

D 69, 2,S Kmau SSWde Zicavu, 200 m2, A 90 %, a 20 %, h 10 %, m 2 %, l 80 %, so-, W, 900 m.

Coscione, D 428 entre la stèle et le pont sur le ruisseau de Pianella, 400 m2, A 80 %,

h 10 %, m 10 %, l 90 l, 30°, N, 1284 m.

ibid., 400 m2, A 100 l, a 15 %, h 25 %, m S %, l 70 %, 30°, N, 1280 ffi.

ibid., SOOm2, A 90 %, h 5 %, l 90.%, 35°, N, 1280 m.

Ccscione, D 428, 50 m à l'E de la Stèle, 100rm2, A 90 %, h 3 %, m 5 %, l 95 %, 40°, NE,

1260 m.

ibid., 1000m2, A 100 l, a 5 %, h 15 %, m S %, l 90 %, 20°, NE, 1260 m.

ibid., 500 m2, A 100 l, h %, m 2 %, l 98 %, 35°, NE, 1260 ID.

Coscione, a Pianella, non loin du Tintorajo, 200 m2, a 70 %, h 70 %, 5°, WNW,1220 ID.

Coscione, D 428 entre la Stèle et le Ponte di Valpine, à 100 m de ce pont, 200 m2,

a + h 90 %, 20°, W, 1250 m.

ibid., 200 rr.2, a 80 %, h 60 %, 10°, W, 12S0 m.

Coscione, au bas de la. rampe de Valpine, 400 m2, A 90 %, a 20 %, h 20 %, m 10 %, l 80 %,

40 0, N, 1210 m.

ibid., 300 m2, A 100 %, a 5 %, h 10 %, m 10 %, l 50 %, 25°, N, 1220 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, h 3 %, l 95 %,30°, N, 1210 m.

Coscione, D 428, à Ossu Longu, 100 m2, a-sh 90 %, 0°, expos. indet., 1210 m.

ibid., 200 m2, a 60 %, h 40 %, 5°, N, 1200 m.

Coscione, D 428 au Lt eu-d i t Chufelli, 500 m2, A 80 %, a 10 %, h 20 %, m 20 %, l 80 %,

so», N, 1160 m.
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ibid., 300 m2, A 80 %, a 10 %, h 15 %, m 5 %, l 80 %, 45°, NE, 1160 m.

Coscione, D 428, à 500 m de l'embranchement avec la D 69, 100 m2, a 60 %, h 40 %, m 2 l,

L 40 %, 10°, W, 1110 m.

ibid., 100 m2, a 10 %, h 60 %,20°, WNW,1100 m.

Coscione, D 69, 300 m au N de la Fontana di Pomenta, 200 ffi2, A 90 %, a 30 %, h 20 %,

m 2 %, l 10 %, 30°, SW 1040 m.

ibid., 200 m2, A 80 l, a 50 l, h 30 %, m 20 %, l 60 %, 20°, SW, 1040 m.

Coscione, D 69, au lieu-dit Arcolica, 200 m2, A 90 %, a 30 %, h 10 %, m 10 l, l 80 %,

45°, WNW,960 m.

ibid., 200 m2, A 100 %, a 10 %, h 20 %, m 10 %, l 90 %, 35°, WNW,960 m.

Coscione, D 69, 200 m au N du Ponte di Sciaccia Porcu, 100 m2, A 90 %, a 5 %, h 5 %,

m 5 l, l 80 %, 50°, W, 910 m.

ibid., 100 m2, A 10 %, a 50 %, h 20 %, m 50 %, l 40 %, 40°, W, 910 m.

Coscione D 69, 800 m au S du Ponte di Camera, 200 m2, A 90 %, a 20 %, h 3 %, m 5 %,

l 90 %, 20°, W, 850 m.

ibid., 100 m2, A 80 %, a 50 %, h 3 %, m 2 %, l 90 %, 30°, W, 840 m.

ibid., au-dessus, 100 m2, a 60 %, h 30 %, l 20 %, 20°, W, 800 m.

à l'E de la D 69, chemin forestier du ravin de Fornacce, rive gauGhe, 400 m2, A 90 %,

a 5 %, h 30 %, m 30 l, l 10 %, 40°, N, 1110 m.

ibid., 200 m2, A 100 %, a 20 %, h 30 %, m 30 %, l 10 %, 5Co, NW, 1110 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 10 %, h 15 %, m 30 %, l 60 %, 40°, NW, 1110 m.

ibid., au fond du ravin, 100 m2, A 80 %, a 10 %, h 40 %, m 40 l, L 40 %,30°, NW, 1100 m.

ibid., rive droite, 200 m2, A 40 %, a 80 %, h 30 %, m 3 %, l 60 %, 35°, S, 1080 m.

ibid., rive droite, 100 m2, A 80 %, a 10 %, h 30 %, m 20 %, l 80 %, 50°, SE, 1080 m.

ibid., rive droite plus bas, 200 m2, A 10 %, a 50 %, h 40 %, m 2 ~~, l 60 l, 40°, 5,

1050 m.

ibid., 400 m2, A 60 %, a 50 %, h 80 %, m 20 %, l 80 %, 30°, SE, 1060 m.

D 69, ravin de St Antoine, au pont rive droite, 100 m2, a 60 %, h 60 %, 20°, WSW,846 m.

ibid., 25 m2, h 80 %,10°, WSW,846 m.

ibid., 200 m2, A 10 %, a 10 l, h 40 %, m 5 %, l 10 %, 35°, SW, 850 m.

D 69 au N de St Antoine, 200 m au SSE de la Fontana di Caldiva, 400 m2, A 10 %, a 10 l,

h 40 %, m 10 l, l 60 %, 40°, W, 920 m.

ibid., 200 m2, A 80 %, a 15 %, h 10 %, m 10 %, l 50 %, 25°, W, 920 m.

ibid., 100 m2, A 90 %, a 30 %, h 30 %, m 10 l, l 90 %, 20°, W, 920 m.

D 69 au N de Cozzanu, entre les côtes 1009 et 1031, forêt de Piattone, 200 m2, A 50 %,

a 60 %, Il 60 %, m 10 %, l 20 %, 30°, W, 1030 m.

ibid., 200 m2, a 90 %, h 30 %, l 90 %, 30°, W, 1020 m.

D 69, au N de Cozzanu, pont de Carabone, 200 m2, A 60 %, a 10 %, Il 10 %, m 5 l, l 60 %,

50°, N, 1010 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 10 %, h 40 %, m 10 %, l 50 %, 50°, N, lOgO m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 20 l, h 30 %, m 30 l, L 10 %, 50°, NW, 1010 m.

D 69, a côté de la source des trois ministres au S du col de Veràe, 400 m2, A 80 %, a 30 %,

h 20 %, m 5 %, l 80 %, 40°, W, 1150 m.

ibid., 300 m2, A 10 %, a 10 %, h 30 %, m 5 %, 190 %,35°, NW, 11:;0 m.

ibid., 200 m2, A 50 %, h 10 %, m 3 %, l 10 %, 30°, NN~, 1150 m.

D 69, 300 m auS de la Source des trois ministres, 200 m2, a 50 %, h 10 %, m 2 %, l 10 %,

20°, S, 1120 m.

ibid., 200 m2, a 10 %, h 60 %, 30°, S, 1140 m.

ibid., 200 m2, a 80 %, h 40 l, 30°, S, 1150 m.

rive droite du Taravu, au bout de la piste forestière issue de la D 69, 300 m au S de

l'ancienne maison cant onru èr-e , 200 m2, A 90 %, a 20 %, h 10 %, m :; %, l 90 %, 35°, NE,

1100 m.
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141 ­

142 ­

143 -

144 ­

145 ­

146 -

147 ­

148 ­

149 ­

150 -

151 ­

152 ­

153 -

154 ­

155 ­

156 -

157 ­

158 ­

159 -

160 ­

161 ­

162 ­

163 ­

164 -

165

166 ­

167 ­

168 -

169 ­

170 ­

171 ­

172­

173 -

174 ­

175 ­

176 -

177 ­

178 ­

179

ibid., 60 m2, A 60 %, a 20 %, h 60 %, m 50 %, 15%,60°, E, 1-100 m.

ibid., rive gauche, 200 m2, A 60 %, a 50"%, h 15 %, m 10 %,160 %, 20°, W, 1100 m.

D 69, côté bas, 150 m au S du pont de Ghiraldinu, au S de Bocca di Verde, 200 m2, A 90 %,

a 10 %, h 20 %, m 30 %, l 70 %, 40°, W, 1210 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 10 %, h 15 %, m 20 %, l 80 %, 40°, W, 1230 m.

300 m à l'E de Bocca di Verde, 200 m2, a 50 %, h 80 %, 10°, S, 1250 m.

Entre Monte Grossu et Bocca di Verde, en ament de la Puntana d'Erba Mora, 200 m2, A 90 %,

a 10 %, h 30 %, m 15 %, l 70 %, 45°, SW, 1490 m.

ibid., 200 m2, A 100 %, a 5 %, h 25 %, m 2 %, l 40 %, 60°, NE, 1430 m.

ibid., 200 m2, A 80 %, a 50 %, h 20 %, m 2 %, l 40 %, 40°, NNE, 1420 m.

ibid., 100 m2, A 60 %, a 30 %, h 60 %, m 30 %, l 40 %, 45°, S, 1490 m.

Versant E du Monte Grossu, sentier au-dessus de la source d'Erba Mora, 100 m2, a 60 %,

h 30 %, 40°, SSW, 1420 m.

ibid., 200 m2, a 70 %, h 40 %, 50°, E, 1420 m.

ibid., 200 m2, a 40 %, h 80 %, l 10 %, 45°, SSE, 1430 m.

Versant E du Monte Grcssu, 500 m au N de la source d'Erba Mora, 1000 m2, A 90 %, a 20 %,

h 5 %, m 10 %, l 80 %, 35°, E, 1400 m.

ibid., 1000 m2, A 100 '%0,a 5 %, h 4 %, m 5 %, l 95 %, 30°, E, 1400 m.

ibid., 1000 m2, A 90 %, a 10 %, h 20 %, m 5 %, l 90 %, 25°, E, 1400 m.

Versant E du Monte Grossu, 800 m au SSWde Bocca di Verde, 200 m2, A 100 %, a 20 %, h 10 %,

m 5 %, l 95 %,45°, E, 1360 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 20 %, h 10 %, m 10 %, l 80 %, 40°, SE, 1360 m.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 5 %, h 10 %, m 5 %, l 90 %, 40°, NE, 1360 m.

Piste forestière allant de Bocca di Verde au ravin de Marmanu, 400 m2, A 80 %, a 1C %,
h 60 %, m 15 %, l 50 %, 20°, NW, 1290 m.

ibid., 200 m2, h 90 %, l 2~ %, 20°, E, 1290 1TI.

ibid., 200 m2, A 90 %, a 10 %, h 30 %, m 10 %, l 70 %, 10°, N, 1290 m.

ibid., à 600 m du col, 400 m2, A 90 %, a 5 %, h 10 %, m 5 %, l 80 %, 35°, N, 1280 m.

ibid., 300 m2, A 90 %, a 5 %, h 15 %, l 80 %, m 5 %, 40 c , N, 1300 m.

ibid., 200 m2, A 100 %, a 10 %, h 25 %, m 35 %, l 40 %, 40°, N, 1300 1TI.

G.R. 20 rive droite du ruisseau d'Orziolu, entre Bocca di Verde et Punta di Pratu, 200 m2

a+h 70 %, 40°, S, 1700 m.

ibid., 20 m2, h 90 %, 3°, expos. indet., 1690 m.

ibid., plus bas, 500 m2, A 95 %, a 5 %, h 5 %, m 2 %, l 98 %, 45°, N, 1650 m.

G.R. 20, entre Bocca di Verde et Punta di Pratu, 400 m2, A 95 %, a 5 %, h 10 %, m 5 %,

l 90 %, 40°, S, 1600 m.

ibid., plus bas, 200 m2, a 80 %, 'h 30 %,15°, W, 1570 m.

ibid., plus bas, 10C mz, a 80 %, h 40 %, 15°, SW, 1560 m.

ibid., plus près de Bocca di Verde, 200 m2, a 60 %, h 60 %, 20°, SW, 1520 m.

ibid., 200 m2, a 40 %, h 60 %,10°, SOi, 1530 m.

G.R. 20 entre Bocca di Verde et Pratu, juste au-dessus du chemin virion, 100 m2,

h 100%,10°, SW, 1350m.

ibid., 200 m2, a 80 %, h 60 %, 5°, E,1350 ffi.

ibid., 200 m2, A 70 %, a 15 %, h 15 %, m 3 %, l 70 %, 20°, SW, 1320 m.

chemin Virion 200 m à l'E de Bocca di Verde, 200 m2, a 70 %, h 40 %, m 2 %, l 30 %, 35°,

WSW, 1300 m.

ibid., 200 m2, A 70 %, a 20 %, h 20 %, m 5 %, l 60 %, 30°, W, 1300 m.

ibid., 200 m2, A 70 %, a 25 %, h 20 %, m 10 %, l 50 %, 20°, W, 1300 m.

Monte Grossu, versant E, le long d'un affluent rive droite du Taravu, 200 m2, A 90 %,

a 10 %, h 40 %, m 5 %, l 70 %, 40°, WSW,1370 m.
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180 ­

181 ­

182 -

ibid., plus haut, 200 m2, A 80 %, a 30 %, h 30 %, m 5 %, l 80 %, 25°, E, 1440 m.

ibid., plus haut, 200 m2, A 60 %, a 5 %, h 50 %, m 5 %, l 50 %, JIO'o, SSW, 1470 m.

Coscione, rive droite de la Camera (ruisseau de Veracolungo) légèrement en amont

du pont, 100 m2, a 80 %, h 30 %, 10°, W, 1420 m.

183 - ibid. , 100 m2, a 90 %, h 40 %, m 10 %, 10°, W, 1420 m.

184 - ibid. , 100 m2, a 90 %, h 40 %, m 10 %, 10°, W, 1420 m.

185 Près de Bocca ài Verde, crête au SWdu ruisseau de Flasca, 200 1112,A 90 %, a 10 %,

h 30 %, m,5 %, l 70 %, 35°, NE, 1490 m.

186 - Près de Bocca di Verde, crête au SWdu ruisseau de la Flasca, 10G 1112,a 70 %,

h 80 %, 10°, NE, 1500 lT••

187 - Près de Bocca di Verde, vallon de Flasca, 25 m2, A 60 %, a 5 %, Il 30 %, m 60 %,

5°, E, 1300 m.

188 - ibid. , 200 m2, a 10 %, h 60 %, 5°, W, 1350 m.
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Fig. 2 Position géographique du bassin du Taravu.
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1êr e partie

Tableau synthétique de la dynamique de la végétation a l'étage IIêsomêditértanêen

Formations vê gê te Iea Pelouses Fruticées Maquis Maquis très
basses ouvettes élev'at forêts

Horizons II III r II III t II III t tr III
Nombre de re levés 3 1 8 4 3 4 5 2 2 ~ 4

- Espèces sylvatiques thermophiles
· Difffrentielles des horizons les plus thermophiles

M<-6aJWmvu.lgaJte .
LentCell<t -impleJUl .
AhpaJtt2g~ u.cu..ti.6ol.w.6
Q.Uell~ .6ubell A .
Q.Uell~ .6ubell a ..
Q.uell~ &ubell h ..•......••.•.
smil<u "'peJL<t .
V,cbwl>lumtÙUL6 a .
V-tbtWtumtÙW.6 h .

· Autres espèces

Q.UeJLC~ Uo. A •••••••••••••••
QueJt.c.u4ile.x a .
Q.ueJlC~ Uex h .
Rub'<-Q.peJleglLina var. R.ong-i.;oUa
Ahplenium OlWpteM.6 ..•.......
G<tUum &cablWm ..
MoehlUng,c<tpento.rnJM .••.••..•
R~~ <tcule<ttu& .
Cl1J<.o.CÜ.6t<tchy<t .

- Espèces sylvatiques plus mésophiles

SOltbU6 domutica a .
TamU6 COtrmun.i..6 ••.••••••..•...

Cycl<tme" Jtep<trnJum .....•..•...
HedeJL<thetix ..
CYIW.6M~ efegM.6 ...•........
Luzui<t 6oJt6teU .
TeuCJL..ium~c.oJwdon.i..a.. ..••..•..•
LaniceJta e.-tJr.u,6ca .
H.i.Vt.acium91[. mWl.oJtum
Q.UeJL~ piLbUCeM A
Q.ueJLC~ pubuceM a
Q.uell~ pubuCeM h
U..modoltUmabol/üvum .
V,col<ta.lb<tsubsp. de.ltnhlVLdt«
Sedum cep<te<t .
OelUlnthe p-imp,c"e..Uo,(du
BMchypod-tum .6ylvaücum
La.p6an.a commurt.i6 .

· Différentielles de l 'horizon le plus mésophile

G<tUum Jtotu"d-t6of,(um
VeJtQn,(c<to66,ccàa.l-t./>
Ep,(pacl<A 1<tÜ6of,(a
AhtJtag<tlu.6glycyphyUo.6 .•.••.
Futuc<t heteJWphyll<t ...•.•.••
TJl.-t6oUumochMleucum
Mgcef,(,6 mMal,(,6 ..
Cycl<tme" "",poUta.num
Sanic.ula eWLopaea ........••..

- Espèces des frut icées élevées
· Différentielles thermophiles de l'horizon inférieur

1
1
2

dl 2
1 2
1 •

1
6
6
4
2
2
1
4
2
1
1
2

d:::1
rn

· Différentielles thennophiles des horizons inférieur et moyen

M~ CO"",wU.6 • • • • • • • • • • • •
AiljIt.t./1.6 COrmlun.Wh ••••••..••.
Ol", eMO p<t'" A .
Ol", euJtOp<t'" a .

PhillyJte<t med-t<t a .
PhillYJte<t med-t<t h ..
P-t./>t..u<tle~~ a ......••.
P-t./>t<tU<tlenü&c~ h .....••..
:ieJlaniumpWtpUILeum .........•.
O.6yw db<t .
Clem<tÜ& 6l"","uia ..

D
I

1 •
4 •

2 •

m
[TI

0
5

2 2 4
3 • 2
1 • 1

1 2 2

· Autres e spêcea

Cl.em<tÜ.6v-tta.lb<t ..
Ffta.X..i.nu.6OJLrtL.tllA ...•••••...•.
FJLaxinU6OlltltU a ...•......•.•
FJta.xiYlU6 Ollnu.h h •............
CMt<teg~ mo"ogy"" a •.......•
CyWlJ.6 &co,...,.,uu.&a
CyWlJ.6 &cop<tJt-tlJ.6h
CUlWpod,(um vu.lgaJl.e ..•..•....
PteJL,(d,(um"'luil,(rUJm
AJtb~ unedo A .
AJtb~ U"edo a ..
AJtb~ unedo h ..
EJUc.acVLholle.a.A ...•.........•
Wc.a aJlholle.a. a ......•.••.•..
Wc.a aJtboJLea.h ........•.....
Wc.a .6c.opdfL.i.a.a .
PuUcaJt-t<t OdOM .
CyWlJ.6 villa.6U.6 a .••.......
CyWlJ.6 villo.6lJ.6 h
PhillyJt'" ""9~Üt;oU<t a .....
PhillYJte<t ,,"g~t,(tloU<t h •..••
BJLa.chypodiumJtet:Lu.um

2
1
1 •
1231
l1.-..!.l

2

rn

1
1

d
1 2

DJ

2
3

2 3

~
~
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- E.plces des fruticEes ba. ses

c.u./U4 mOJl4peUeJl4.u a
C.u./U4 moJl4peUert4.u h
CU./U4 oalv.i.4e6ou.w. a
CU./U4 oalv.i.4e6ou.w. h
Abphodel.u.4m.i.cJloc.aIlpub
O"rr.Uhopu.6 c.ompJtUOu.6
Lavo.ndula o.toec.hao ••••.•..•••
CYIlOOll/Ulb ec.h..i.na.tlu.• • • • • • • • • •
T!Û6oUum "-""'pu.t'le ••..••...•
t..Ùwm.tIt.i.gynum .
Vw.a. tenu.i.6oUa ..
Vaphne g,wl.i.u," a ..
Ach.i.Uea Ugu.6t.i.<.a ••.••..•.••
T!Û6oUum ailve... e .••••••.•..•
Hypoc.hae!U.bac.h!!"ophoJtu.6 .••.•
C.u./U4 "-"eU<.u.6a .
C.u./U4 "-"et.i.c.u.6h .
Odont.uu tutea .
]a.bi..one mon.taJ1a ..........•...
Ptantago lanc.eo!ata ..••.••.••.
ArllilUJala -integ!Û6oUa •..•.•••
Pe.t'lOJt"BMa pJtoU6eu •••••.••
Sel"B-inella dent.icutata ..•. "
Stac.hyo gtu.t<.nooa .••..•..•.•.
MJta tena"u ..
CJtep.ib teontodonto-idu
Senew Uv-idu.6 .

7
7
2
1
4
6
4
3
7
6
7
6
2
5

- Espï!ces limi eëee aUX fruticAes basses et pelouses
· DiffErentielles des horizons thermophiles

T!Û6oUum boc.c.onu ..•......•
lWta c.upon.i.4na .
AnthOlUlnthumailUtatum ..••..
Tel.ine mort4puoulana a .•••••
Goudi.n.i.46""B.iUb ..
Centou!U.um maJtU.imum ...•.•••
Log"'a gatU<.a .
T!Û6oUum angu.6t.i.6oUum
Lo./U4 angUbt-Uo.im1U
T!Û6oUum Ugu.6t.i.c.um ..•..•..
Hedypna-tb poiymoltpha ••.•..•.
Rumexbu<.ephaiophoJtu.6
T!Û6oUum oteUatum
LathyJtu.6 tat.i.6oUu.6
Vulp.i.4 mullal-ib ..
GaotJt.i4,i.umtend-igeJtum •.•••.•
ptantago beliaJtd« •..•••....
Totp-ib baJtbata ..
Anthy tUb 9eJtaJtd-i ..
AU-ium 0 ubh-iMu.tum •..••....•

UI
1 1
2 2

2 3
5
3

; :
5

li2
4
2
3 ru
2
2
2
2

rn
1
1
1

· DiffErentielles des horizons mEsophiles

AnthyUi.,b heJtmann.i.4e••••••••
PIVl<.lla.t.i.um.iU!l".ic.um •••••••.
MJta C.ailyophyUea ., •••••••••
Anthoxanthum odoJtatum
Abphodei.u.4 c.eJtao-i6eJt

· Autres eepêcea

~
li-.!J

1

rn

UltoopeJtmumdaiec.hampU
8Il.i.za max..inla ........••..••..
CaIlUna c.o"ymbOba ., •••••••..
HeUc.h"Y0um.itaUc.um ••••••••
Silene gatU<.a ..
TubeJtaJt.iaguUata ..
Sangu-iboJtba mina" .•.••••••••
vutp.i.4 myullOo ..
Myoopatu OMnt.tum ••.••.••••
Anthem.ib aIlven4-tb .•.•••..•..
Gen-ibta c.oJtb-i<.a ..
PyJtu.6amygdal.i6oJtm.ib a .
PJtUnubop.illOoa a .

vutp.i.4 UUata ..
SeJtap.i./1bc.o"d-igeJta ••.••••••.
Silene vulgailU .
T!Û6oUum gtomeJtatum .•.•••.•
4na!U.a J'el.ibo eJt.i.4na ••••••••
VUt!U.<.h.iaV-tb~ba ••••••••..
Pailentuc.e/.Ua v-tbc.ooa ••.••••
Lup-inub angu.6t.i.6oUu.6
GaUum paIl.ib-ie ... e ., •.•••••••
CJtU<..i.4neltaangu.6t.i.6oUa .••.
P-inub pi.nabteJt A .
P-inub pi.nabte'< a ..
P-tnub pi.nabteJt h ..
4num b-ieMe ..
MeU<.a UUata ..
GaUum d-iVaMC.atum ••.•••.•.•

- Espï!ces limitfea aux pelouses

T!Û6oUum c.heJtte!U. •.•...•...
Ptantago i"Bopu.6 .
Fil"Bo 9umaM<.a ..
T!Û6oUum Ot!U.<.tum
V.i.c..i.4dUpeJtma .
CMyoanthemum oegetum ••••.•.
Lathlf'UU>uc.eJta ..
MJta elegant-ibo.ima •....•...•
OJtMthoplU ebJta<.tea./U4
T!Û6oUum oubteJlJllVleUJll

· Autres eapêcea

Va<.tyt-ib gtomeJtala var. h-ibpan-ica 1
Campanuta JulpWl<.utu.6 2
S:te/...l.a.IWtmedi.a .

6
5
3
1
3
2
2
1
1
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Tableau 2

TABLEAUSYNTHETIQUEDE LA DYNAMIQUEDE LA VEGETATIDN

A L'ETIIGE SUPRAMEDITERRANEENET A LA BASEDE L'ETAGE lIONTAGNARD

" " "Formations' végétales Frl Fr! Fr2 Fr2 Fr3 Fol Fo2 Fo3 Fo4 Fo4 FoS Fo6
Horizons l II l II 1+11 1+11 1+11 l l II II II
Nombre de relevés 2 1 3 8 7 6 2 8 3 4 2 6

- Espêce s arbustives dominantes

Eltica aJf.boJt.ea.a .... "
EJU.caaJr.bOlteb.h ." ..
Cyt.iAU1>~COp<1lÙU1> a .••..••• " •
Cyt.iAU1>~COpll/ÙU1> h " •••.••• " •

- Espêce s des pe Loueeu et des fruticées basses et moyennes

Gen..i6.ta.c.olt6,ic.a. .••. HO •••••••••

Cltep.i.6 be.Uùii.6oUa
Gen.<At:a.tobeLü Var. MtzmannU
Thl/"U1>heJtba-baltOna
Ro-6a. -6eJla.6-i.n.i. , .........•
LepUi-WmlW<.:tumëubap. nebltoden1>e
Poo. batb,u,.u var. "'4r-Ùüolt '"
BVlbeJt-i.6aet:ne~.ù. ..••.••.••.•
Pote.nt.U.l..a..w.pe.6.tlt.i6var. pygmae.a.
B~ pVlenn.<A .
CaJr.UnarnacJtocephata ..••..•..•
V;'e.-i.a.aYljJU1>û6oUa ..•..•....••
MIta caJt<jophyUea .
Pta>Ltagotanceotat:a var . tanceotat:a
CynMUlLU.6ech;.nat:u.o .•......•..
ScteJtant:hu.6 an""U.66ub~p. potycaJr.po~

Oltnüho pU.6 peJtpU.6.iUu.I
CeJtM-(.ùun d"-66U.6"," ....••....••
An-thern-i.6aJr.ve~,u, .
Plantago tanc.eoia.ta var.
6phaVlMt:achya .

He.UchItlJ~"'" ;.;taUcurn
Viola. aJLven6i.6 " •. • . • . . . • . • . • .
Gen.<At:atobeLü var .tobe.Uo.i.du
Sapon.aJLi.aocymo'<'de6var. 9JLa.citi(l1t
8un.i"," butboca6t:anurn ,ub~p.

coJtydatLénurn .............•....
Mt:JtagatU.6gennaJt<jen-t~U.6
Ant:hyu,u, heJtrnann.iae
LoUurn pelLenne .
BetU"'" ben;'d"-o;'du
Rtunexangioc.aJtptUl .
CVlMÛ<Lrngtorneltat:wn
Sangt.U..6oltba.m-tnoJt .
M.i.cltOpylt"'" teneU"," .
&'tomt.L6ho/t.de.a.c.el.L6..••....••.. .
Altenll/Ùa ~eltpyU.i.6otia

- Espèces des clairières

V.i.g.i..ta.tiI>pUILpUILeavar.gY6pVlgeJtae
Sarnbucu.oebutU.6 .

ru
2
1

2
1
2

- Espèces différentielles vis-à-vis des groupements de l'étage mésoméditerranéen

LOW6 COltn.icutatU.6 ........•...
PteJt.i.d"-urnaqu.<linurn .•...•.•..•
Mphodetu6 celtM.i.6eJt
CltUc.i.at:agtablta .......•..•....
Hotcu.o rnoU-i.6 ..
LogMa altVeM,u, .
EuphoJtb"-a~ern.i.peJt6oUat:a .•.••.
Log6"-arn.i.n.i.rna .
Ga.tium C.OM-iC.um .
LUlula c.ampu.t'U..6 .
Bltachypod"-","p.i.nnatum

-e-D'i f fê rent i.e Ll es des horizons inférieurs

C.ù.tU.6~atv"-ae6oUu.6 a ••....•.•
C.ù.tU.6~atv"-ae6oUU.6 h .••..•..•
AILbutuj unedo A •.•• , •••••.•••••
AILbutu.ounedo a ..
Altbu..tu, unedo h .
Tet.tn.e.morv..pU-6u1.anaa .
Senew Uv"-dU.6 . .. . .
TubeJtaJr..i.agu..ttat:a ..
OJLnLthopu.-6c.ompJlU-6lUl •..•••.••
T""-6oUurnboccone.i. . . ••..••..•.
T""-6oU"," aJr.ve~e ...•......••.

2
6
4
3

2
4
5
8
2

- Différentielles viH-à-vis de l'étage montagnard

Silene gatUca .
SheJtMd.ca aJr.ve~.ù. ...•..•..•.•
CltUe.-i.a.nettaaYljJU.6û6"Ua •.•..•
CyWU.6 v;.uo~U.6 a .
PetJto.•agh.i.a pltOU6e1tll .••......
Ach;.Ueb. UgU.6ûca •.•.•••...•
Ca/r.Una COJtyrnbOM• • .•••.••.••
vutP"-a l'IYUIL06...... .. ..
GVUtn..U.unc.olumbÙlwn .
8Jt..iza.rtnX.-ima , .
lina4a peUH Vl.i.ana
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- Espêcee des fo rê t.s mêaophî Le a (Q.UeJLc.o-FagUe.a.)
· présentes dês le stade Frl

CUnopo<ÜJJmvui.gaJle •••••••.•.•
CM-ta.eglU>monogyno. a •••••••••••
Clla.taeglU> monogyno. h •••••••••••
VellOn-ica 0H-i.C,üutU6
TeucJU.um.6c.olWd.oni..a ..•.•.••.•.
Luzulo. 60Jl6.te1t-i. .••••••••••••••
Cl16ta.ne.a..6a...tlva A .
Ca.>taflea I>ativa a .
Ca.6.tanea. hailVa. h ........••...

· présentes à partir du stade Fr2

FJu7gaJl-i.avuca .
PJtUnu..6 hpi.noha a .
pJlUfllU> 1>pi.noM h .
RublU>"p. .. .
ROha.gll. c.a.ttina .
TJr.-i.60UumocitJuJ.teucon •••••••••
PotentiUa m-i.CJLantha
QUeJlClLl>pubucen6 A •••••••••••
QUeJlClLl>pubu Cen/> a •••••..•.•.
QUeJlClLl>pubucen6 h ••••• , •••••
Cynol>llJUJ6e.tegan6 .
HedeJlahe.U.x .
Sedum cepaea .
HeUebolllU> UvidlU> 6ubl>p. COJl6.i.ClU>
Vaphne .l'.ailAeo& .
!.tex aqui.60Uum A ..
!.tex aqui.60Uum a .
!.tex aqui.60Uum h •••••••••••••
Pad nemoJta.l..i..6o ••••••••••••••••

V,(ola Jvi.vÙuana. .

· présentes à partir du stade Fr3

3
6
2
2
5
1

4
3
1
1
1
1
4

5
2

1
2

fi

7
7
4
6
7
4
3
1
3

7
7
1
5
3
1
3
2
2
2
1
6

3
4
2
1
4
2

2
3
4

2
4
2
4
3
2
2

C.temat.i.6vila.tba .
M.tJtaga.t/U>g.tycyphyUol>
GeJlan-iumfuc-i.dum .
QUeJlClLl>pubucen6 X petJlaea A
QUeJlClLl>pubucen6 X pe.t'laea a
QUeJlClLl>pabu cen6 X pe.t'laea h
Cyc&men llepandum .
Epdob.i.um &nceo.tatum .••••••••
V.i.o& llei.chenbach.i.ana ..•••••••
8Il0mlU>a.>pe1l ..
8Ilachypo<ÜJJmI>y.tvaticum •••••••
HypeJli.cummont4num .•..••••••••
SOJlblU>domuUca A ..
SOJlblU>domuUca a .
SOllblU>domuUca h .
H-i.eJtac..iumgJt. muJtOItUm
Laphana. c.onrrru.n.L6••••••.•..••.•
Cyc&men neapoUtanum
P.i.fllU>.taJli.ci.o A ..
P.inLL6taJt.icio a - .

P.i.fllU> .taJli.ci.o h .

- présentes à partir des stades Fol et Fo2

Ca.tY6teg-i.a6epium .
FllaUfllU> 0JUw.6 A .
f.1tax.-Lnu.6OJtnLU a .••..•.•• '.' .•
Fltax.i..nLL6oltnLLh h .•...........
Epi.pacU6 &U60Ua ••••••••.••
Getta..n.iumJtobeJr..t.i..anJJm
H'<"eJta.ciumJtac.emo.6um" ••.••.•••
Ranuncufu6 .tanug.i.nol>lU> .•••••••
L-i.modollUmaboJlti.vum •••••••••••
QUellClLl>pe.t'laea A ..
QUeJlClU>pe.t'laea a ..
QUeJlClLl>petJlaea h ..
Betu& pendula a .
Betu& pendula h .

· présentes l partir du stade F03

Cepha.tantheJla .tong.i.60Ua ••••••
Po.tYI>Uchum1>eU6eJlum •••••••••
Lon-iceJla etJllU>ca .
Tanu6 co u>ùI> ..
GeumUllbanum ..
Oeno.nthe p.i.mpi.neUo-i.du
H.i.eJLaci.umI>abaudum ••••••••••••
CaJlex 0.tb-i.en6-i.6 ..
Conopo<ÜJJmmajU6 .

2 2 m2 5 5
5 4 7 4
1 1
1
1
1
2

m

m
2
1

5
1

m
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tableau nO 2 suite

- Bapêcea sylvatiques três méaophiles (Fage-taLi.a.,La.thy.'Uol'tl

FaglL6~ylva-ti.C4 A ..
FaglL6.ylva-ti.ca. a .
FaglL6~ylva..ti.ea h .

Mo~hJWLg<.o. .uùVeJUWI
Ga-ti.umlto.tun<Ü.6oüum
Fu.tuca he.-t~ophyUa .•.•••••••
Poa bai.b-iAü var. bai.b-iAü ., •
Sa.n.ic.ula.e.WLOpaea...•..•••..•••
M.U<.um~66lL6um .
La.thy!tlL6v~ne.-tu..I .
MyceLi.l. muJl.aLi.l> .
Ac~ ob.tw.ai.um a .
Ac~ ob.tw.ai.um h .
AtI'!,r..i.um6.i.Li.x-6e.m.&1a•••••••••
MeLi.ca.u.n.i6iolta ..
Mp~u.l.a odoJULto. .
AU-Wmp~01du.Unum .
M~ClJJl.Ùlli.I> p~~nn-iA
G~an.iu.m Mdo~u.m .
Lu.zu.l.apM~On.tana .•.•.•••.•••
PIt~naflthu pultpultM ..•••••••••

- Bepêcee sylvatiques thermophiles

Q.u.~ClL6 ilex A .
Q.u.~ClL6 ile< a .
Q.u.~cu.. ile< h .
VJ..olA.ai.ba .u.b.p. dehnhaltd.ti..i.
PtfllL6-amygdati6oltm-iA . • •••••••
Mpt~num OMp:t~ ...••...•...
Ru.b-iap~~iUna var. long.i.6olia
Calte< w:tachya .
Putica.iUa odolta .

- Autres espêces

Gai..i.ummoUu.go .
Poa .uùv~ .u.b~p. ~ylv.i.cola .
Ranu.ncu.l.lL6bu.l.bMlL6 •••••.•••••
Sil~~ vu.l.gaIt-iA ..
AflthOIlInthum odo!ULtJJm•.••.••••
OIIc:tyLiAglom~a:ta ••..•••...•.
V.i.c.i.II:t~nu..i.6olia ..
A~p~u.l.iJ. lA.~v.i.ga:ta ..•••••••.•.
S:tdlaJt.i.II mM-ia .
SIII.i.6/LaglIgltanu.l.a:ta •••••••••••
Hypocho~ ItObe..u:.iA:
Gai..i.umlIpaJt.i.n~ .
V~on.i.ca h~d~~6ol.<.11 •..••.•..
Agu.il~g-ia vu.l.gaIt-iA .••...•....•
Ab.i.u ai.blI a .

hl Fruticêes basses ouvertes (ne dêpassant pas 80 cm de hauteur)
Fr2 Fruticées œcyennee plus ou moins ouvertes (atteignant parfois 2 m de hauteur)
Fr3 Fruticées prê:ilylvatiques (pouvant atteindre 3 l 4 m de hauteur)
Fol Forêts supramj~diterranêenne8 de P-Ln,u.&i.alLic.i..o
F02 Châtaigneraie::!: supr8llêditerranêennes
F03 Chênaies sup r.smêdd tie r-renêennea de chênes 1 feuillage caduc
Fo4 Chênaies supr.améditerranéennes de Q.UeJtClL6du
FoS Hêtraies sup r.amêdi, terranéennes
Fo6 Hêtraies de t:ransition entre les étages supraméditerranf.en et montagnard

o
6
6
2
2

»:Les trois groupeœent s marqués d'urt astérisque ont été ici traités avec l'étage supramlditerran€en
en fait il s'agit d'un ensemble dynamique qui aurait tout aussi bien pu être considéré coame
appartenant l l'hl)rizon inférieur de l'étage montagnard.



[Ill')

Etage supraméditerranéen

Etage montagnard

e Fruticées basses(horizon 1) }
<è) Fruticées basses(horizon Il) Fr 1

~ Fruticées moyennes (horizon 1) }

$ Fruticées moyennes (horizon Il) Fr 2
à Cytisus scoparius

~ Fruticées présylvatiques Fr 3

() lIici-Quercetum iticts - horizon inférieur}
~ 1lici-Ouercetum ilicis _horizon supérieur Fa 4

~ Forêts supraméditerranéennes de pin laricio (Fo 1)

(> Forêts supraméditerranéennes de châtaignier (Fo 21

~ Chênaies supra méditerranéennes de chênes
à feuillage caduc (Fo 3)

'. Hêtraies supraméditerranéennes (Fo 5)

121Pelouses (Sagino-caricetum! Pe

Is) Fruticées bassessur sol dégradé - Berberido­
Genistetum - Fr 1

Fruticées basses sur sol conservé - Berberido­
Genistetum. faciès à Juniperus nana - Fr 2

Cil Fruticées à Cytisus scoparius (horizon inférieur
de l'étage montagnard)

IJ Groupements de c1airiètes succédant aux coupes
de forêts· Fr 3

[) Forêts montagnardes de pin laricio et de bouleau ­
Fo 1 et Fo 2
Hêtraies montagnardes dégradées
Hêtraies de ravin - Fo 4
Poo-Fagetum horizon inférieur

Poo-Fagetum horizons moyen et supérieur - Fa 3

Pyrolo-Fagetum Fo 5

Pelouses

Fruticées basses et moyennes

Fruticées présylvatiques

Stades forestiers

t106
107

<)71

<)113

<)112/~68 1

<)111
<)110 1 .41.47 1.171

1 1
1

1 1
1

/ 1
1

/ 1
1

/ 1
1

/ 1 1

/ 1 1
! 1

1

LEGENDE

Etage mésoméditerranéen

~ Pelousesde l'horizon 1

~ Pelousesde l'horizon Il

e Fruticées bassesde l'horizon 1
o Fruticées bassesde l'horizon Il

() Fruticées bassesde l'horizon III

() Maquis de l'horizon 1

o Maquis de l'horizon Il

o Maquis de l'horizon III
__ Forêt viburno.ûuercetum ilicis (horizons 1 et Il) liiJ
• Forêt Asptenio-Ouercetum ilicis (horizon III)

(l108

127
1

136 /

/
/

/
/

120 /

/
/

.66

/ .109

~14ü

[Il r,9(Jl77
[)134

Cl17'1J,J;

~H;l

~131

[]54
D9l

liiiiIKBliiîll03

/!'l144

~~) !!JIlB
~17~1l6

[]41Dn
D16D5:el~)1n~6'J /

~
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/
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FIG. l - PLAN1-2 - RELEVES
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Tableau 3

TABLEAUSYNTHETI~UE DE LA DYNAMIQUE
DELAVEGETATIoNLiE1AGEMON1AGNARo

1
2
1 •
IC:]]
2 6
1 3

2

I1J
1
2
4
1
1
3

5
3

2 5

IF=tl
2

B
I :
• 7

1 2
1 2

Formations vêgët.a'l ee : ••••••.••.••.
Horizon: .
Nombre de re levés .

Espèces des pelouses et des fruticées

Sag-i>Ulpili,6eJtll 0" 0 .. 0 .. 0 0 .... 0 ...

Palf.onyc.h.ùtpolygon-i6oLi.a ••• 0 • 0 ••••

GageJl UottJ/Ld.a •.•• 0 .

Calf.ex calf.yophyUeJl 0 .. 0 ..

Plantago 6a1f.dll o .

Na!r.dM6tJùcA:o. 0 o .

VeJton-icablleuLltyla 0 0 .

GageJl nevadeM.LI. 0 • 0 .

VeJLonic.a.J[.epe.n.~ .
H-ieJtaci.wnlac.tueeUa 6ub6p. >Ul11LVll ••

Luzula eampu.tt.<A o' ...... 0 ....... 0

Luzula 6pÜ.ata. 6ub6p. -itaUca " o,,

Sedum alputlle 0 .

Lep<.dWmh.iJr..tuJ.6ub6p. neblloden6e 00

MtIlagalu6 geWlalf.gentelL6 o' 0 •••••• 0

Ga.LiumcOM..tcwn .
Bun-iumbulboca,,tanum eubëp,
collydalUnum 0 0 .

Sc!eJtatl.thlL6annulL66ub6p. polYCa!f.po6
Agllofu eMteUana • 0 .

CeJta6Ü1Jm 60!eVWW '" ..•. 0 0 •••••

Log6-ia ...irùma 00 ........ 0 ..... 0 ....

Potent.i.U.a IllLpU.tll-i6var. pygmaea ••
Th".lL6 heJtba-bllllona 0 0 0 •

Ro6a 6eJta6~ 0 0 ,

MIlhenatheJtum daUlL6 6ub6po 6a1f.doum
Hd-ichlly6um daUeum •••.•.• 0 ••••••

BeJtbeJt-i6 aetneM-i6 .
Log6-ia alf.VeMÙ 0 0

Cyn06lL1llL6eeh-inatlL6 •.• 0 0 •

Daphne oleo-ide6 0 • 0 0 0 ..

Thu-ium kYlln06um 0

COllyd~ pum.ila •.• 00 0 o'

Gent-iana fut", . 0 0 • 0 0 .

HypochoeJt-i6C!<eteM-i6 00' •••••• 0 0 ••

BetU6 peJtenn-i6 0 0

Rumexang-iocaJlplL6 0" 0 0 .

Gen-i6,ta lobeU-i var. lobd-io-idu •..
MAo. ealf.yophyUea 0 .

Lotul. eOIln-ic.u.ta.tw. 0 0 0

BdUum beU-id-io-idu 0 .. 0 ..

Calf.Una maClloc.ephala .• 0 0 0 ••••••••• 0

J!Ln-ipeJtlL6 nano: 0 •• 0 0 0 0 ..

AnthyUù heJtn"nn-iae •.•.•• 0 0 0 0 ••••

SaponatUa. OCIJf'tIOi..deAvar. glLac..i.U,.oJt.
BllaChypocüump-innalum • 0 •• 0 ••••••••

Euphollb-ia6em.<.peJt6oUata 00 •••••• 0 •

Euphollb-ia-iMufaIf.Ù .0 ...... 0 •• 0 ...

Espèces des cl.airières

D-ig~ plLllplLlleJlvar. gy6peJtgeJtae
RublL6sp ..
VeJtba6CW11.thap6lL6 0 .

Cynoglo66um otiMc.inale •.•. 0 0 • o •••

SambuClL6ebulLl.<\ •• 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0

AtIlopa beUadona •• 0 0 0 0 0

C,(Ju..iumta.n.ce.(liatutn .

Espèces sylvatiques mésophiles
présentes dès le stade Fr2

Po
II
2

o
2
1
2
1
1
1

Frl
1+11

2

Fr2
1+11

9

4
1
2
2
1
1
1
2
1
1
5
3
4

Fr3
1+11

4

3

m

Fol
r
2

Fo2
l
4

Fo3
II
22

Fo4
l
6

FoS
II
2

Potent.i.U.a m-teJu",tha " 0 0 0 0 ••• 0 •••

V..io.l.aJtiv.in.Utl1a .
HeUebolllL6 U'J-idlL6 ëubëp , eOllÛClL6

LJt.ag/Ill-i.a.ve,6c'tl •••••••••••••••••••
Ranuncu.lLl.<llalwg-in06lL6 0 ••••••••••

VeJton-ieao6M,ci.na!ù ••..• 0 0 o •••••

H.ieJLa..ciumgJt. muJloJWm ••••••••••••
Cl-inopOMumvulgalf.e 0 ••••••••••• 00

Aquileg-ia vu1jjaIf.Ù 0 0 0 • 0 •••• 0

P-itllL6lalf.-ic-io A • 0 0 , 0 •

P,lnu.6 taJUcio a .
P-itllL6la!l-iw h .

présentes il partir du stade Fr3

iansana: cornnunU .
Cyno6lL1llL6deg.M 0 • 0 •• 0 .. 0

Epil.ob-iumlat1e<olatum 000 •••• 0 0 0 ••••

Te.uCJt..i.u.m.6cOILOdonia. ., .
Poa.nemoJta.l..i.6....••.•••...•...••.••
Betula pendula A 0 0 .

Betula pendula a ..
Betula pendula ho .
Luzu!a 6oMteJt~ 0 0 0 ••••••••

1
2
4
4

1

[TI
2

3 1
3 2
4 6
4 2

3
2

16

2
4
5
1
4
2
3
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• présentes à partir des premiers stades ey Ivat.Lque s

Q.UVteuApubu celkl X pe.tlr.a.ea.h
V.i.ota "uchenbac.lùana •• 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 0 •

Cyceamen neapou.tanum 0 ., 0 •• 0 •• 0 • 0 0 •

Cyclamen "epandwn 0 0 0 • 0 .. 0 .. 0 .. 0 0 • 0 0

Daphne lauJl.eola •• 0 0 .. 0 0 • 0 0 • 0 0 • 0 0

POlYhÜcIwm heügvwm 000 0 0 0 0.0

MalUh hlJlvutILU a ..
Ep.ip.1CÜh lat.i.6oUa . 0 .. 0 0 • 0 0 ..

GeJt'U'LiumJlobeJL.t.i.anum " •••••••••••••
Il .. "4<u6olium A. 0 0 0 0 .. 0 .. 0 0 0 0 .. 0 0

Ilex "4<u6olium a. 0 0 • 0 0 • 0 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0

Ilex "4ui6olium h .. 0 .. 0 .. 0 .. 0 • 0 0 0 ..

Q.UeJI.CUhpubucelkl h 00' 0 .. 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0

V"yopteJùh bo""vù •• 0 .. 0 .. 0 0 0 0 0 0 0 0 •

GeJLaYÙumlue-i.dum 0 0 0 .. 0 .... 0 0 • 0 0 0 0 0 0

fltax.{Jl.U6 o.tnu.6 A •••••••••••••••.•••
FJtax.-iJ'lU-6oJtnu.6 a ..•.• • . . . . • . . . • . • . .
FJt.ax...ln.u.6OJLnu..6 h •••••••••••••••••••
CM-ta.nea. ha.;t.tva h •••.•..••••.•••.••
B"achypo<Üwn hylva..ti.cum 00.000000000

Conopod.i.um ma.ju.6 •.•..••••..••••.•••
Q.u.eJteLL6petJta.e.a. a •..•.••••••.••.•••
SambucUh rUgM a 0 • 0 .. 0 0 • 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0

Tam(L.~ c.ontnUrtiÂ •••••••••••.•••••••••
Cttatae.gu..6moywgyna.a ...•.•..•....•.
HedeJI.a heUx .... 0 ..... 0 ......... 0 ..

Solidago v.ûtgauJl.ea . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Espèces sylvatiques très mésophiles
· différentielles des hêtraies de ravin

77

GeJtan.ium nodOl>unt ......•.....••.••..
lathyJlUh venetUh 0 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0

MeMowl-iaf.M peJI.enni..6 0000 •• 00.00.000

Allium UJI.h.<num 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0

Allium pendulinum ........ 00 0 ...... 0

· présentes dès le stade Fr2

AceA phwdoplatanUh Ao 0 0 0.00.000.0000

AceJI.pheudoplatanCM> a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

AceJI.pheudoplata.nu. h 0 000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

FagUh hylvaüca A 0000000.0000000000

FagUh hylva..ti.ca a .. 000 0 •• 000 000 • 000

FagUh hylva..ti.ca h 0 0

Sa.nicuta. e.u.ltopae.a .
RanunculUh platarù6oliu.; . 0 0 • 0 • 00 •• 0

Ab'<u alba a . 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0

Ab'<e..6orbo: h . 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 , 0 0 • 0 0

Lu.zula pe.demoHtavta .
MycelÙ mulLaf.M . 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0 0 0 •

Galillm nolund.<jolium 00 000 • 0 0 • 0 0 0 •• 0

Fe6tuca heteJI.ophyUa 000. 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0

· présentes dês les premiers stades forestiers

Luzula. nA.ve.a •.....•..•.•.•..•...••.
SOJthUh aucu.paltia a ....••.•..•......
Soltbu-ô aucupaJUa h .......•...•...•.
Mct.<ca uYÙ6loJ!.a 0 .

PYJl.Olachtonan:tha 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 .. 0 0 0 •

Moc.hJU.ng-ta-tJL.{.neJtvÙt •••••••••••••••

. liées aux hêtraies

AhpeJLuta odo.tata 0000000.00.000 .. 0 0 0

CMdam'<ne 6lexuOha 0 0 0 0 • 0 0 .. 0 0 .. 0 0 0

Poa balbÙ'<'< var 0 balbÙ'<'< 0 0 0 0 • 0 0 0

Ath!fLium 6ilix-6em'<na .0.000. 0 0 o •••

Pnenan:th", puJl.puJI.ea 0 0 • 0 0 • 0 0 .. 0 0 .. 0

Sax.<6"aga "olund.i.6olia 0 0 0 0 0 0 •• 00. 0

Blechnum 6 p.<can:t 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 0 ....

vrot.ab'<6lOJl.a 0 0 0 0 0 ..... 0 0 000 0 0 0 0 0 0

Epilob-t:un montanum .•••.•••••••••.•

CymbalM.<a hepa..ti.u6olia 0.00.000 0 0

lam.<umg"and.<6lo"um 0 0 ... 0 0 .. 0 0 0 0 0 •

AceJI.obtUhatum A 0" 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 .. 0 0

MeJI. obtUh atum a 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0

AceJI.obtUhatw" h 0

VeJtO.u.c.a.montana •••.•.••••..••..•.

Peucedanum OhtJl.utMum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0

PYJLola.m.{.I'lO.'l ••••••••••••••••••••••
Callex JLemota .•••••••••.••••••.•••.
CalLex m.tCJtoc.a.Jtpa.•••.•••••.•••..••
Gentiana ahclep.iadea 0 0 0 • 0 0 00.00000

Vac.c.ini.ummyJLtA..UtL6••••••••••.•••.
Calam<n:tha gJ!.and.i.6lo"a • 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0

PUahaU albUh 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0

luzula 6lave6celkl 000000.000.00 0 0 0 0

Autres espèces

ptvùd.<um "4uilinum 0 0 0 .. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Hyaunthu.; 6ah-üg'<atUh 0 • 0 0 • 0 0 o.0 0 •

RanunculUh bulbohUh 0 • 0 0 0 000 0 0 • 0 0 0 0

Silene vulgaJI.Ù 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

HypochoeJùh nobeJI.tia 0000. 0 0 0 0 0 0 • 0 0

AhphodelUh CeJI.ah-i6eJI. 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0

Polygala vulgaJI.Ù 00 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 ..

C"uc.<ata glabJ!.a 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

S:tac.hy.6c.o!t6-tc.a .••••••..••..••••••
SteLe.a!L.i.o.med.<a 00 .. 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0

Gai..ium apaJt..i.ne •••••••.•••••••••..•
CYhtopteJùh 6"ag.<li..6 0.0. 0 0 0 0 0 0.000

A..6ple.rUumOI'lOp.teJt..W••••••• "•••••••
Q.UeJI.euAilex h 0 0 .. 0 0 0 0 0 .. 0 ... 0 • 0 0 0 •
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Pe pelouses (Sa;gino-CaJt..i.c.e..tum)
Frl fruticées basses installées sur sol dégradé (BVtbeJu1::lo-Geni6tetum)
Fr2 fruticées basses i.ne ta Llêes sur sol bien conservé (faciès à Genévrier nain) 8eJt.beAido-

GeYÙhtetum
Fr3 Groupements de clairières succédant aux coupes de forêts.
Fol Forêt claire dominée par Be.tuia pendula.
Fo2 Forêt montagnarde de Pin l ar i.c i,o (Gal.io-Pine-tum .t:a..!Ucion.<..6tuzuleto.6um).
Fo3 Forêt montagnarde de Hêtre (Poo - Fa;ge.-tuml
Fo4 Hêtraies de ravin.
Fo5 PyJlolo - Fagetum 0





Ecologia Mediterranea Ne 7 (fascicule 2) - 1981

L'étagementdelavégétationdansl'Apennin
méridional

G. BONIN*

RESUME- L' au-teWt ILappeil.e tu pJùnupau.x éUment6 'lu.<.peJlme..t.tenA:de ltecol'maUJte dans t' Apenn.-i.n
méJL.Uû.onat quatxe: Uageo6 de végétation. L' étage méd-UeJtltanéen 6. t. à .t1tè.6taJtge ex.ten­

o6-ion eo6.tcomp006éde deux o60u.o6-étagu : :theJtmoméd-UeJtltanéen caltac.téJl..<.6épa». t'o.e.éo-ten.ti.ce~.
e.t mé6amédUeJVr.anéenJtepltuenA:é palt tu U.n.-i..téo6du QueJtcton -iUUo6.

L'étage o6t,;.pltaméd-UeJtlLanéenu.t uo6en-Ueil.emÛit la au. MiW.to QueJtuon e.t paItliet­
te..menA:à t 1006.tlttOcaltp-in.-i.on aiolto6 que t' étage mon.tagnaltd à calLaê::tbïe mldUeJtJtanéen es« t 1holt-i­
zon du GeJtan-c..o ag.<on. En6.w t ' étage oltomédUeJVr.anéen b-ien -ind-i.v-iduaiÜé quo-ique Vtu iocat-i.6é
u.t caltac.tliL6ê palt le suteJr..<.oYt apeYt.u.nae• 1 1

ABSTRACT- The autno« ltec.a.U6 :the mtUYt 6act6 tha.t enabte to Itec.og.u.ze -in soiuhex« Apenn-inu 60fJ.lt
vege.ta.ti.on teve.f.6 : the veJtlj taJtge medUeJtJz.aneanteve1 c.ompw es .t1JJo.6ub-teve.f.6 : a

":theJtmomedLteJtll.anean" tevel c.haJtac.teJùzed blj :the Oteo-tent-ic.etum and a "muomedLteJtll.anean" tevel
Itepltuented blj :the un-i.t.6 06 th« QueJtcWn -i.Ue-i..6.The .6upltamedUeJtItanean .eevel Ls U.6e.nt..i.ail1j
Itepltuented blj :the MelUto-QueJtuon and paJL:te.1jblj :the O.6VtIjO-Caltp'<'n-ion, wheJtetU>:the mounta-inoU6
tevel, wUh a medLteJtll.anean ehasacxex, .i.6 :the holtÙon 06 :the GeJtan.<.o-Fag.i.on.At tMt, :the 01t0­
medLteJtltanean tevel, weil. -ind-i.v.<.du.aUzed :though .6tJtongtlj toc.aUzed, .i.6 c.haltac.teJr..<.zedblj :the
suteJr..<.on apenn-inae.

Cette note a pour objet le rappel des principaux argumentB qui permettent de

reconnaître en Ital:e du Sud et principalement danB l'Apennin méridional les horizons es­

sentiels ou étages de végétation. Le sujet n'est pas nouveau et de nombreux travaux ont déjà

traité de cette question. En particulier: FENAROLI(1970), TOMASELLI(1970) et TOKASELLI,

BALDUZZIet FILIPELLC (1973). Plus récemment, j'ai eu l'occasion de préc:Lser quelques aspects

de l'étagement de la végétation dans l'Apennin du Sud (1978) et GENTILE (1981) a repris à son

tour de manière différente la question de la zonation de la végétation en Italie méridionale.

Pour faire toute la lumière sur le sujet et afin d'éviter certaines équivoques,

il paraît nécessaire de rappeler les concepts utilisés.

Le premier point à préciser concerne la région qui sert de cadre à ces investi­

gations. L'Apennin péninsulaire est traditionnellement subdivisé par les géographes en Apennin

septentrional, central méridional et calabrais (BIROT 1964).

Cette subdivision géographique peut-être acceptée par le phytoécologlle pour des

raisons biogéographiques et écologiques.

Vouloir y ajouter, dans le cadre de l'Italie méridionale, la végétation de la

Sicile est une attitude tout à fait défendable qui permet d'envisager plus en détail les

différents aspects de l'étage de base (piano basale des Italiens) mais qui peut inciter à

oublier l'étage culminaI (piano cacuminale des Italiens) représenté seule·ment dans l'Apennin

méridional.

C'est pourquoi, l' at tention sera portée particulièrement sur l'Apennin méridional

mais sans omettre l'information donnée par la végétation de la Sicile et des Pouilles.

Si l'Apennin méridional est constitué essentiellement de substrats calcaires,

l'Apennin calabrais qui lui succède au sud de la botte italienne est siliceux dans sa quasi­

totalité.

* Laboratoire d'Ecologie méditerranéenne
Rue H. Poincaré 13397 MARSEILLEcedex 4
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Cette diversité géologique dans des régions aux conditions bioclimatiques voisines* permet d'offir

un éventail de groupements pl.us variés qui illustre les différents aspects de la végétation dans

ces montagnes méditerranéennes.

L'un des probl.èmes qui perturbe le lecteur est l'évocation simultanée dans certaines

régions du bassin méditerranéen d'étages bioclimatiques et d'étages de végétation. Si les premiers

sont établis à partir des données climatiques, les seconds le sont sur la base d'informations

purement végétales. Pour avoir une vision complète de la zonation de la végétation en Italie

méridionale, il importerait d'établir un découpage bioclimatique précis des zones basses ce

qui est assez délicat à réaliser.

Par contre, la description des étages de végétation,s'appuyant sur des critères

directement observables peut être réalisée sans ambiguité, à condition de définir au préalable

les différents étages •

GAUSSEN(1953) donnait au sujet de la végétation des Pyrénées Grientales la

succession suivante :

- étage thermoméditerranéen ( Myrte et Caroubier).

- étage mésoméditerranéen(Pin d'Alep, Chêne-liège, Chêne-vert).

- étage collinéen (Pin de Salzmann, chênes à feuillage caduque).

- étage montagnard (Hêtre).

- étage alpin (sans arbres).

étage nival - recouvrement par la neige.

Depuis plusieurs propositions ont été faites pour ce qui concerne les régions

méditerranéennes en général. Ainsi après avoir précisé dans le détail la succession des

étages de la végétation dans les Alpes françaises, OZENDA, 1970, 1974, 1975 tentait d'établir

un parallélisme avec ces étages observables sur les montagnes du pourtour de la Méditerranée

pour lesquelles il proposait le schéma suivant

Régions mêditE~rranéennes

Etage al timéd:Lterranéen

Etage or-omédI t.er r-anéen

Etage supramécliterranéen

Etage médi t er-r-anéen

Régions alpines moyennes

Etage subalpin

Etage mont-agnar-d

Etage collinéen

Par contre, QUEZEL(1964, 1967) donnait au concept d'oroméditerranéen une signifi­

cation différente puisque cet étage regroupait les forêts peu denses de conifères d'altitude

ainsi que l'ensemble des formations de pelouses écorchées mésoxérophiles et mésophiles.

Le schéma de l'étagement de la végétation en montagne méditerranéenne selon QUEZEL

est donc le suivant :

Etage oroméditerranéen

Etage montagnard méditerranéen

Etage médi t.er-r anéen supérieur

Etage eumédi t er-r-anéen

Etage médi ter:ranéen inférieur.

TGMASELLIadopte en 1970 le point de vue suivant pour l'ensemble de l'Italie.

- un étage ou horizon médi t er-ranéen qu'il di vise en deux sous-étages ;

- l'un littoral correspondant aux alliances O.f.e.O-Cvr.a-ton.i.on(BR. BL. 1936) et

Que.kcion~tci6 et au sein de cette dernière'à l'association Quvr.Ce.tumitici6
Gatto ~lOV~1ciale (BR. BL. 36)

* Il s'agi t d'une appr-oxâmat Lon car en fait les études que ncus avons pu faire (1978) sur les
dcnnées climatiques soulignent une nette dissymétrie entre la partie Est et la partie Ouest
de la région,à laquelle il faut ajouter une variation latitudinale.
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- L'autre sublitoral s'encartant dans le Qu~cion ~~~ et s'identifiant aux

QuVlC.e..tumme.dLteMane.o-mor-tanwn et au QueJtC.O-.teuClUe..tumÛCJ.J..U.Dans cet

ensemble le chêne pubescent a de bonnes potentialités.

- un étage subméditerranéen où sont distingués :

- des formations où prédominent des chênes thermophiles et relevant du

QUVlcionpubruc.e.n.ti.-pe..tJtae.a.e.(BR. BL. 31) ;

- des formations avec prédominanc~ des chênes mésophileB et s'insérant dans

le F~axino-C~~~on (TX. et DUM.1936).

- un étage montagnard avec :

- un horizon inférieur lié au climax du hêtre et correspondant aux alliances

GVlan-Lo-Fagionet FaMon MJtvadc.ae.
- un horizon supérieur non présent en Italie centro-méridionale relatif aux

Vac.cin-Lo-Pic.cion.

- un étage culminaI comprenant

- un horizon subalpin et un horizon alpin ;

- un horizon "alto-alpino" qui correspond, semble-t-il il l'étage nival.

Ces propositions englobent l'ensemble des montagnes italiennes c'est-à-dire à la

fois des montagnes appartenant au complexe orophile alpien et des montagnes caractérisées,

comme nous l'avens vu par ailleurs (BONIN 191tl) par des conditions climatiques mèdi t er»­

rRn~~nn~R (RRisnn RP.~hp estivRlp).

Etant donné la répartition latitudinale des montagnes de l'Apennin, on peut observer

du Nord au Sud une série de différences dans l'étagement de la végétati,on. Il est évident

que les données relatives aux Alpes italiennes ont peu de points communs avec celles

concernant les étages de végétation dans la partie montagneuse la plus méridionale de la

péninsule.

Pour l'Apennin du Sud, on peut établir la correspondance suivante entre les étages

selon OZENDAet QUEZELet selon TOMASELLI.

Horizon culminaI

Subhorizon littoral

Horizon méditerranéen
subhorizon sublittoral

Horizon montagnard

Horizon Bubméditerranéen

- étage oroméditerranéen 0u altiméditerranéen)

- étage montagnard à caractère méditerranéen

- étage supraméditerranéen

- étage euméditerranéen
(ou mésomciditcrranéen)

- Etage méditerranéen infcirieur
(ou thermoméditerranéen).

Les différentes terminologies des étages de végétation étant ai.nsi rappelées,

ajoutons que "seul le groupement végétal, dont on sait qu'il a une valeur indicatrice

beaucoup plus grande que celle des espèces qui le constituent, doit être pris en considération"

(OZENDA1915), groupement que l'on peut situer dans la succession dynamique dont il est l'une

des étapes.

l - L'ETAGEMEDITERRANEENs. 1.

Les groupements qui le représentent, occupent la majeure partie des territoires de

l'Italie méridionale ainsi que le montrent les cartes établies par R. TOMASELLIe..t al.
(1910 - 1913).

C'est pourtant cet horizon qui pose eJlcore de nombreux problèmes pour l'étude de

détail, compte tenu de l'extrême dégradation du tapis végétal du fait de l'impact humain.

Si les zones littorales sont colonisées par les groupements se rapportant au thermo­

méditerranéen, les régions internes sont plus spécialement vouées au mÉ-soméditerranéen.
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Dans les deux cas, on ne retiendra des différentes unités phytosociologiques correspondant

aux principaux stades dynamiques que les plus originales en précisant quelles ne sent pas

l~s seules et que de nombreux faciès de végétation n'ont pas été décrits.

1 A - LETHERMDMEDITERRANEEN

D'après GENTILE (1968) la succession aboutissant à l'Oteo-tenti6cetum. qui

prédomine en Sicile passe par les étapes suivantes •

- Steppes à stipa ~o~ groupements à Hypanhenia~a et pelouses

diverses des Th~o-~achypodi~atia sur substrat rocailleux-Sur substrats

marneux, groupements à LygcumS~ et en pertains points à Ampetodeomo6
mawr.LtarUca.

- Les groupements arbustifs sont des formations à SaAcopo~~ 6pino6umet

des garrigues basses à Co~ydo~hymu6 ca~atu6. à cistes et à romarin.

(Ro~no-Thymetum ca~~ de FURNARI 1965).

En certains points les maquis du Catyco~omo-My~etum et à E4ica aAbo~ea

prédominent. Cet enchainement dynamique très simplifié aboutit soit à

l'Oteo Le~6cetum. soit au Qu~cetum gatto~ovincLate (selon FURNARI1965)

Les travaux de CANIGLIAet all (1915-1978) sur la végétation des Pouilles

semblent confirmer ce schéma général.

Il semble que l'on puisse ajouter une précision, c'est l'existence au dela

de la zone de végétation halophile d'un cordon de végétations à déterminisme édaphique,

marqué par la présence de JU.Y"<.p~U6 meCMCaApa (cf BRULLO~ ait 1980, E~'hedM-Junip~e.tum

nreC~OcaApae), cordon qui existe aussi sur la côte orientale de la Corse et en Tunisie. Au

dela de celui-ci, s'étend la zone potentielle de l'Oteon-Le~c~um.

Il occupe largement les basses vallées de l'Apennin méridional et atteint

parfois 800 - 900 mètres d'altitude. On retrouve encore certains des groupements cités

plus haut tels que les peloufles à Stipa tortilis les steppes à Ampelodesmos mauritanica

qui jouent dans la dynamique le même rôle que des fruticées. Il faut y ajouter aussi des

pelouses à "dItac.hypodi.um~amo~,um.
Les fruticées basses sont encore des groupements à Co~o~hymu6 ca~~U6. à

HeticMY6UJ1taaUc.unl. à C~~ vil.to6U6 et EupftO~bia 6pino6a.
Sur sol profond apparaissent des formations à Spa~ junceum.
Les formation8 arboresoentes de cet étage appartiennent au Qu~co-Ten~e~m

6ic~ (GENTILE 1968) tout au moins au faciès le plus thermophile de cette association qui

semble déborder sur l'étage Bupraméditerranéen.

La forte potentialité vers une ohênaie à QU~CU6 pubeocen6dominant est à

souligner et l'on peut se demander si cette chênaie ne constitue pas, dans un milieu moins

perturbé par l'homme la véritable potentialité de cet étage

Enfin on peut s'étonner de l'absence de série dynamique du chêne liège dans

une région où ses potentialités existent.

II - L'ETAGESUPRAMEDITERRANEEN--------------------------

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, cet étage peut être défini en première

approximation comme l'étage des groupements d~ chênes caducifoliés. En fait, dans l'Apennin

du Sud, compte tenu de l'extension des chênaies de Que~cU6 pubeocen6dans l'étage médi ter­

ranéen et de quelques chênaies de Q Ce.1t~,{6 dans l'étage montagnard, on précisera qu'il s'agit



• La sous-série à 06tJtya c.aApini6o,ua

de l'étage des Que.Jr.c.e.te,uapubuc.en-tû. sensu Br. Bl. 1931 ou des QUe.Jr.c.e.teapubuc.en.ti.-pe.tJtaeae

sensu YAKUCS(1960). Cet étage représente alors tout à la fois un niveau altitudinal de végé­

tation et un niveau latitudinal correspondant aux alliances Buxo-Que.Jr.c.ion,Ox~yo-CaApinion,

QUe.Jr.c.ion6Jta.&le.t.toMeU-tto-QueJtc.ion6Jta-i.ne-tto.Il occupe le niveau alti tudinal si tué ent.re

800 et 1200 mètres environ mais ces limites sont var'iables en fonction des conditions locales.

Dans le cadre d'un travail antérieur (BONIN 1918), les principales séries de

cet étage avaient déjà été décrites.

c Série de l' 06.tJtya c,aApini6o,ua

Cette série présente plusieurs climax très voisins bien que les stades de

dégradation qui amènent à ces climax soient à peu près les mêmes. On peut donc envisager une

seule série liée à l'C6~ya c.aApini6o,ua au sein de laquelle plusieurs sous-séries sont indi­

vidualisables.

elle est représentée par deux

faciès :

- l'un s'identifie à l'06.tJtyo-SulelUe.twn peu abondant dans tout l'Apennin du

Sud.

- l'autre correspond à un groupement à FJtaxinU6OJtnU6et 06tJtya c.aApini6oUa

avec des infiltrations de CaApinU6o~en.taU6 dans les secteurs les plus

chauds. Il pourrait être rapporté à l'06~yo FJtaxinetu.moJtni et marque la

limite inférieure de l'étage.

En Lucanie, les groupements de Pin noir du Geni6.to (6eIUl!eae) -Pine.tum nigJtae

(BONIN 1918) fruticées arborées constituent, très certainement, l'un des stades pré-sylva­

tiques qui pr-écèdent; l 'ostryaie.

Les groupements arbustifs sont constitués de fruticées se rapportant au

Cywo-BJtolIIion e.Jr.u..ti(1969 em. 1918) où dominent Chamae.c.ywU66pinu c.el1.6, So..tu.Jr.ejamon.tana,

Junipe.Jr.U.6c.Onmuni6.Ils peuvent être précédé sur substrat calcareo-dolomitique de groupements

à Sc.abio6a c'una.taet rbew y;Jr.u.i..tiiet sur substrat calcaire du Ci6.to-Phf..omide.tumhe.Jr.ba-ven.ti..

BONIN 1978.

Les groupements de pelouses ont essentiellement des formations à lSJtomu6

e.Jr.ec..tU6dominant.

• La sous-série subrupicole à Que.Jr.c.u.6if..ex Localisée géographiquement

(Mt Alburno, versant sud

du Pollino. Mula, Région de Lagonegro) elle n'en constitue pas moins

une réalité intéressante à considérer ici.

Le climax de la série est constitué par une forêt de chênes verts sur sol ro­

cailleux. L'étude phytosociologique montre qu'elle peut être rapportée au QueJtc.o-Ten~e.tum

6ic.u.u tout au moins à titre provisoire. En effet, ces forêts possèdent un cortège floris­

tique voisin de celui des Ostryaies et pourraient se rapporter aux QueAC.e.ta,uapubuc.en-tû..

Corr~e dans le cas précédent les groupements de dégradation sont ceux du

Cy.ti6o-~omion e.Jr.ec..ti et plus spécialement dans ce cas des fruticées dominées par Chamae­

C.yWU6 6pinUc.el1.6, Thynw..6~at:U6 et Side.Jr.i.ti66YJU..a.C.a..

Les pelouses sont représentées par les groupements à S.tipa penna.ta, ~O"U6

eJtec.t:U6, EJtyng.iumame.thy6.tinU/llet Convof;vu.f..U6aUhaeoide6.

On pourrait aussi reconnaître au sein de cette série de l'06~ya CaApini6o,ua

une sous-série du chêne pubescent, sous-série qui est très nettement individualisée dans

l'Apennin central mais qui l'est de manière moins probante dans la partie sud de la péninsule.

o Série Lucano-calabraise du chêne-chevelu

Elle correspond aux chenaies de Que.Jr.c.u6c.e.Jr.W sur sol profond. La différen­

ciation avec la série du chêne-chevelu de l'Apennin septentrional est très net~e puisque

cette dernière concerne des forêts se rapportant à l '06~YO CaApinion alors que la sérI e

lucano-calabraise concerne des sylves qui appartiennent au Me.u.t.to-Que.Jr.CtOn~BARBERO, BONIN,

* Il est probable que l'on passe progressivement vers lA Nord au QueJtc.ionpu.bUc.enti pUJtaeae.
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GAMISANS,QUEZEL1976) et au L:tthYJto(cüg.itaU) QUeJtCe.tUIIIc.eYÛCÜ6.Le cortège floristique de

ces unités est riche en éléments des QueJtc.etaUapubll.6c.e~ mais aussi en taxons italo-balka­

niques qui donnent à ces groupements leur caractère particulier.

Leur répartition altitudinale est très large; elle s'étend de 800-900 mètres

à 1200-1300 mètres. Deux types climaciques peuvent être observés suivant les régions: un à

QueJtcU6c~ et un à QueJtcU66Jtainetto. Sur le plateau Silan, il faut aussi signaler des

faciès àP~IU6 taJtic.io et à châtaignier.

Les groupements arbustifs et herbacés sont constitués par des pteridaies ou

par des pelouses envahies de SpaJttiumjunceum. Ce schéma est extrêmement fréquent sur toutes

les montagnes lucaniennes. Les pelouses sont toujours composées d'éléments des BJtac.hypocüo­
Bltometea et des MJr.henatheJtete.atels que Lo.f..i..umpeJtenne, TJt.i.6oliu.mn-igJtIl.6c.en6,TJt.i.6oUum
pJtatenlle, Cyn06(LJtu-llcJt-ù.,tatU6 auxquels se mêlent JuJt.i.ne.amOW6, CJtepillJtub1ta,MecU.c.ago

Jt.i.g.iduia...
Sur substrat granitique, on observe au contraire un faciès par'ticulier mais

très localisé de la série où aomine QueJtc.U66Jtainetto.
Sur le versant Nord de la Sila, ce faciès parait peu différent du point de vue

floristique des groupements déjà évoqués à propos du MeUtto-QueJtc.ion.Le stade préclimacique

est alors constitué, dans les secteurs de Bochigliero et Savelli (versant ionien du plateau

silan), par une pinède de Pin laricio implantée sur pelouse écorchée~

III - L'ETAGEMONTAGNARD------------------

La limite inférieure correspond à la disparition des diverses unités des

QueJtcetaUapubll.6ce.~ phénomène qui se produit à 1100-1200 mètres d'altitude environ. La

limi te supérieure de cet étage. coïncide avec celle de la hétraie si bien que l'on peut cons­

tater sur la plupart des sommets de cette région méridionale l'absence d'un autre étage au

dessus de celui-ci puisque la forêt arrive au sommet.

L'étage montagnard peut être facilement défini dans l'Apennin méridional

puisqu'il n'y a pas comme dans les Alpes, le Pin sylvestre, le Mélèze et l'Epicéa qui che­

vauchent deux étages. Le Pin laricio seul, en Calabre, s'étend à la fois sur les étages

supraméditerranéen et montagnard, mais cette situation est très limitée géographiquement

et ne modifie pas cependant le schéma général.

Quant au sapin Abill.6atba, il s'associe au hêtre dans toutes les régions

et ne joue pas un rôle prépondérant; de ce fait, il ne constitue qu'un indicateur de

milieu un peu plus méso-hygrophile.

AinBi., dans l'Apennin, l'étage montagnard est sans conteste l'étage du

hêtre et coïncide avec la répartition altitudinale des groupements rapportés aux

FagetaUa 6yivllÛc.ae.
Il peut être subdivisé en un montagnard mésophile et en un montagnard

méso-thermophile.

Le montagnard mesothermophile de l'Apennin mér-LdLona L correspond dans

la plupart des massifs lucano-calabrais à la frange inférieure de l'étage et se situe entre

1100 et 1400-1500 métres d'altitude. Deux séries peuvent y être distinguées: l'une à

large répartition que j'appellerai la série méso-thermophile du hêtre, l'autre localisée

aux substrats siliceux : la série montagnarde t.her-mophd Le du Pin laricio.

o Série mésothermophile du hêtre

Les groupements arborescents sont r'eprésentés par l'Aqui6oUo-Fage.tum. Leur

cortège floristique riche en espèces des QueJtc.e.tatiapube6c.entill, témoigne d'une ambiance

beaucoup plus chaude.

* N'ayant que peu d'observations sur ce secteur géographique,je ne préciserai pas la
nature des groupements de dégradation.



Les Groupements arbustifs et de pelouses correspondent au Lavanduto-A6phodell­
ne..tumtute.ae. où domine Lavandu.taaYtg1L6U6o.f.-i.a,Chamae.cy:.tM1L66p-inUce.n6. D'autres faciès

montrent une prédominance des graminées avec SUpa pe.nnata, Ko~~a 6pte.nde.n6,Btornu6 ~ectu6.

Ces groupements occupent les pentes dégradées où la hêtraie a disparu à la suite de déboisements

intensifs.

Les Groupements d'éboulis et d'éboulis fixés sont rares et ne constituent pas

des ensembles floristiquement bien individualisés. Seuls Catamag~o6:.tM lvtge.ntea et Scab~o6a ~e.­

nata s'y installent de manière systématique. (cf. ORSOMANDO- PEDROTTI 1976).

o Sér'ie montagnarde thermophile de Pin Lar-Lc i o ,

Cette série est liée aux substrats granitiques en voie de désagrégation. GIACOMINI

(1958) considère que les sylves de Pin laricio "constituent une sorte de subclîmax édaphique

qui devrait évoluer vers le climax de la hêtraie mais l'évolution en est si lente qu'on peut

les considérer comme des forêts permanentes".

Le Groupement arborescent est l'Hypocha~o-P~Y;e..tum t~~~OYUA (BONIN 1978)

dans son faciès à G~an<.u.m 6-tJt~.tu.m, 6Itac.hypo~um 6ylvaUcum et G~ )tc.tu.~6o.uum.

Les pinèdes de Pin laricio montre~t en Sila, tous les tel'mes de passages pos­

sibles de la fruticée sous pinède à un véritable groupement sylvatique très riche en espèces

des Que.~co-Fage..te.a.

La situation est du pcint de vue dynamique très analogue à celle décrite par

J. GAMISANS(1975) à l'étage montagnard de Corse avec le Gilie..to-P~e..tum L~~otib.,-An:thyl­

Ue..t06Unl.GAMISANSévoque l'existence d'un édaphoclimax pour la série corse du Pin laricio. Ce

point de vue rejoint celui de GIACOMINIauquel je souscris également.

Les Groupements arbustifs sont représentés par l'A6-tJtaga~~e..tum calab~. Les fru­

ticées composées de pieds d'A6~agal1L6 c.alab~ et de Chamae.cy:.tM1L66~:nUc.e.n6 sont nombreux

et il n'est pas rare d'y voir s'installer la pinède.

Les Groupements herbacés sont les faciès de pelouses du Cy:.tMo-1:Ytomionà f(oe.te.~a

6ple.nden6, T~6oUum Mve.n6e., Pe.:tJr.o~hag~a 6axi6~aga, Hyp~c.unr bMbatum et Plantago 6~pe.Y..ti.na.

<> Série mésophile du hêtre.

Elle est localisée entre 1500 et 1900-2000 mètres d'altit.ude. Sa limite infé­

rieure varie en fonction des orientations. Les hêtraies climaciques semblent indifférentes

au substrat et l'on ne remarque pas de différences importantes dans la composition floris­

tique de leurs groupements.

Dans la série, deux types peuvent être distingués un type à Fag1L6et un type

à A.f.YtlL6eondata,

Type à Fag1L6.

Le Groupement arborescent correspond à l'A6yneumaU Fagetumconstitué soit par

une hêtraie pure, soit par une hêtraie à sapins. Sur substrat calcaire ou calcaréo-dolomitique,

le sol est légèrement acide et le pH varie entre 5,5 et 6,8. Il s'agit a.lors d'un mull fores­

tier. Sur substrat siliceux, le pH de l'horizon A1 peut atteindre <ies va.leurs voisines de 5.

C'est pourquoi, dans tous les cas, le cortège est riche en espèces acidophiles. Mais partout,

les espèces les plus abondantes sont A6p~a odo~ata, Myce.R~ ~a~, Sa~cula e.~opaea,

G~a~ 6~m et à un degré moindre Ranuncut1L6b~ et Campanuta~chocaty~na.
GENTILE (1969) distingue une variante froide plus ac Ldophd Le à P~ aucup~a,

Ade.no6~ylu ma~oce.phala et Oxa~ ace.~o6ella.

Le type à Fag1L6correspond aux groupements les plus riches en espèces sylva­

tiques de l'Apennin méridional. Tout en étant nettement ~oins riche, cette hêtraie rappelle

par certains côtés, certains faci.ès appauvris des montagnes média-européennes. OZENDA(1966)

arrivait à des conclusions identiques pour quelques forêts des Alpes du Sud se rapportant

aependant à la série mésophile du hêtre.
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Enfin, du point de vue floristique, la série apenninique présente certaines

affinités avec la série du Hêtre-Sapin du Roi Boris sensu BARBERCQUEZEL(1975) des montagnes

de Grèce.

Les Groupements arbustifs sont consitués par des coulées de framboisiers avec

RubU6giaY~ulo6U6 et Epieobium angU6ti6oiium ou par des pteridaies au sein desquelles ap­

paraissent U.U1Il.iapWl.puJte.a,Ffl{ltuè-ahe.teJLophyUaet S..i1.e.ne.vulgaJri.6.
Les groupements herbacés diffèrent avec la nature du substrat. Ainsi, dans

les massifs calcaire les groupements de pelouses sont constitués par le Me.o-A6phode.ie.tum,
(Ranunculo-N~on 'BONIN 1972) qui occupe toutes les clairières où les sols bruns forestiers

ont été préservés de l'érosion. Il est probable que ce stade de dégradation, particulièrement

propice au pâturage, ait été entretenu par l'homme.

Sur le plateau silan granitique, l'association précédente est remplacée par le

Luzulo-NaAde.tumet très localement par le Foe.l~cuto-Futuce.tum 6padice.ae..(GIACOMINI, GENTILE,

1966).

Type à AinU6coJuiata.
Le groupement arborescent est très localisé et l'association A6peJLuloAine.tum

coJuiatae.(BONIN 1978) en représente leclimax. Il est installé sur des sols profonds à mull­

Moder à des altitudes inférieures à l'A6yne.umati-Fage.tum.Il constitue des sylves très om­

bragées et t r-ès humides.

Les Groupements de hautes herbes sont des pteridaies.

Les Groupements herbacés sont des pelouses fermées très proches du Me.o-A6pho­
de.ie.tumoù dominent T~6otiunl ke.pe.n6et Futuca kubka.

Les groupements spécialisés, à l'étage montagnard, apparaissent de nombreux

ruisseaux qui serpentent au sein des stades de dégradation de la série. Leurs bords humides

sont envahis par des pelouses hygrophiles dont l'étude phytosociologique a été faite par

ailleurs.

Ces groupements apparaissent liés à la nature du substrat.

Ainsi, en région calcaire s'étend le BtY6mo-Junce.tumde.paupeJLate.a(BONIN 1972)

et en région siliceuse au contraire prospère le Luzule.tumCaiabkae.. (BONIN 1978).

IV - L'ETAGEOROMEDITERRANEEN.

Cet étage est faiblement représenté dans les montagnes des régions du Sud à

cause je l'altitude insuffisante des massifs d'une part et d'autre part de l'élévation de

la limite supérieure des hêtraies et par conséquent de l'étage montagnard

P~U6 ie.ucOdeA~ occupe les zones culminales de certains massifs où il indivi­

dualise des pinèdes clairsemées dans une situation homologue à celle du Pin mugo dans l'Apen­

nin central. On peut admettre l'existence d'une série du p~ ie.ncod~.
Ces pinèdes sont implantées sur les pelouses du C~ce.to-Sui~e.tum rr..U.i.da.e..

Par place, quelques pieds de JunipeJLU6he.mi6pha~ca les colonisent.

Ces forêts clairièrées constituent indiscutablement sur ces massifs le climax

de l'étage oroméditerranéen. Leurs particularités floristico-écologiques, biogéographiques

et historiques conduisent à penser qu'il s'agit bien là du climax.

En effet :

- la sous-association typ.{.cumdu C~c.e.to-Sui~e.tum ~ae., (BONIN 1978)

représentant le groupement floristiquement le plus riche de l'association,

est implantée sur un sol constitué par une rendzine brunifiée t r-ès riche en

matière organique, au pH neutre ou légèrement acide. Elle prospère sur un

sol plus évolué que tous ceux des autres faciès et sous-association du

C~c.e.to-Sui~e.tum nitidae. qui en représente les groupements de dégradation;
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les données historiques communiquées par M. REILLE (communication verbale)

correspondant au sondage effectué au ni veau de cet étage oromédi t er-r-anéen

témoignent d'une grande stabilité dans la composition de la pluie pollénique

(pins et graminées ••• ). La proportion des pollens de pins et de graminées

n'ont ni augmenté ni diminué, depuis trois mille ans. Il est donc vraisem­

blable que cette situation, très stable, n'a pas été modifiée depuis trois

mille ans. Il y a manifestement là un état d'équilibre d'un paysage végétal

présent d'une manière fragmentaire en Italie du Sud sur quelques sommets,

mais certainement plus répandu sur les montagnes calcàires de Macédoine

(cf. travaux phytosociologiques d'HORVAT).

La succession des stades de la série parait être la suivante :

Les groupements pionniers sont soit des groupements d'éboulis soit des groupe­

ments colonisant les fissures des calcaires compacts.

Les p;roupements d'éboulis sont représentés par les faciès appauvris du VlLypUo­
Fu-tuc.e.:tumCÜJnoltphae(BONIN 1978) peu répandus dans les montagnes du Sud et plutôt· liés à un

sol humique carbonaté.

La roche compacte est colonisée par la scus-association à Anthy~ jac.quini
et Gtobui.aJUarrreJUcü.onatMdu Cevuc.e-tC-SuteJri..e.:tumn.itidae qui constitue progressivement un

tapis végétal suffisant pour entrainer une évolution conduisant d'un l.ithosol à une proto­

rendzine puis à une rendzine.

Groupements de pelouses : les différents faciès du Cevu,~e-tO-Se6teJri..e.:tum n.itidae
sur rendzine ou sur pararendzine dolomitique constituent les stades les plus répandus de la

série. Ainsi, le faciès appauvri de l'association, où dominent les hél:lanthèmes et CaltexWiU.­
betlana. prospère largement sur tous les sols peu évolués en contribuant à leur fixation. Ce

n'est que lorsqu'un certain degré d'évolution du sol est atteint qu'apparait le groupement où

domine Sute4ia n.itida.
Groupements spécialisés : deux groupements peuvent être rattachés à la série.

Ils sont liés aux longues périodes d'enneigement et aux dépressions à pente faible ou nulle

qui favorisent une transformation plus importante du sol. Ce sont d'une part le faciès à

Fu-tuc.a pungen6du Cevuc.e-tO-SuteJri..e.:tumn.itidae et d'autre part le NaJI.<io-Luzui.e-tump.indic.ae
(BONIN 1972) qui tapisse les fonds de dolines des sommets et dont la répartition est stricte­

ment inféodée à ce type de milieu. Le sol lessivé, plus acide et plus profond, peut-être iden­

tifié à un sol brun calcaire.

La succession des groupements peut-être schématisée corune suit :

Vakdo-Luzui.e.:tump.indic.ae
[

Fa ci ès à

Fu-tuc.a pungen6

1GUso\ 1 Cevuc.e-to-SuteJri..e.:tumn.itidae
1

légè
'\'.,\on re a .

. \{\CÔ "\,ôn"\,e sous pinède de p~ teuc.odeJtmio et, Clair'
f>-c\G\\\I\,>of lJ sOl lCat·

" • /If" lOn

1

CaJr1..c.e-to-SuteJri..e.:tumn.itidae

1faciès appauvri ~

.J' "VltypUo-Fu-tuc.e.:tumCÜJnoltphae Cevuc.e-tO-SuieJri..e.:tumn.itidae
Faciès appauvri de l'Apennin ss.ass. à Anthu~ jac.quini et

méridional. Gtobui.evuarrreJUcü.onatM.
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Macédoine :

Pinion peuce

Qusrcicm frainsttoSirie du Que1"eus aerrte
+ Quercus fl'ainetto

Série balkanique de Pinus peuee
1 + Pinetum mugi maoedonicum

Subalpin P1.nstum mugi 1 Pino-Ericimt + Pinett.ll'l heLdreichii----------------------------------------------------1 ----------__ _ _
l

Montagnard Série de la Hêtraie SapiniAre ! Fagion iUllncum Série du Fagus moesiaea Fagion rnoes1.a.cum
--------------------------------'-----------------! -------------- -------------------------------------- ----------------

1
Supra- Série de l 'Oetroya oG'X'pinifotia ! f
méditerranéen ! Ostryo

-----------------------------------_._------------------!
! CarPinion

Médi terranéen Série du Ca:>pinus ot-ientol-ie !. Série du Carpinus orÙmtaZis Os'tryo aarpinion
------...------------------------------_._--------------------!----------------------------------------------------------- --------------------

Pinde:
l

Oro'Clléditerranéen Série croeêdt cereenêenne du !
Sapin de CephalonÎEi !

------------------------------------_._-----------------! ----------------
!

Montagnard- Diverses séries du Sap Ln de Cephalonie ! Alneto pinion
méditerranéen et du Pin de paU a!! !

-----------------------------------_ .._------------------! ----------------
!

Supra- Série méridionale du Quercus ft'ainetto ! Mel.itto quercion
méditerranéen diverses séries du Pin de pallas et du ! Alneto pinion

Sapin de CephalonÜ !
------------------------------------_.._---------------------!-----------------,
Méditerranéen Diverses séries the1.1llOméditerranéennes ! Quel'ciOJ1 iZiais

et cëd Lce r eenêenneu !

----------------------------------_.._---------------------!---------

Série du Pinus hel.dreÙ:;ohii

Série du Hêtre-Sapin du Roi Boris
et Pin de pallas

Série du Qu.el'aus ll'ainetto

Série du çarpinue ox-ientacie

Fagion he l tençoum

çueroion [rainetto

PLANCHE1

COMPARAISONVES ETAGESVE VEGETATION

VANSLES BALKANS

APENNIN CF.NTRAJ. APENNIN tJ.RIDIONAL

c.a.lc.aÙ[p c.alca.iJLl'.. 1 &,[UCl'..UX

Série aub a l pf ne du Série apenninique -Iu 1

~
Festuca violaaea Pin mugo asp , PW1fiUn

1~
11

~
fj er

sêrfe du Pinus teuoodereie

~
Luzula butçarioa

1

Série de la hêtraie sapinière Série mêsqtU.le lucano-calabraise du hêtre

~ 1 ~
- - - Série

:;'"'
Série mêsotherrrq;:hile du hêtre -- cajabt-at se-< --_ - -=-'du Pin Iar icdo

1

.s secs sërt.e

~ il Faauc
Série du chêne chevelu Série lue::arv:rcalabraise du chêne chevelu

.1J
.~ - - ---

~
e- Sous sêrte à. g

i "
Ostrya cClrpini[olia

t - - -, - - --
Sous së r te centre"> --.':""0. ......SOUSsérie subropicole 1

~ 9 ,
.." .,; a Quel'CU8 i tex-apennin lque du Chêne pubescent. -~

COMPARAISONDESSERIES VE VEGETATION

VANSL'APENNIN CENTRALET MER1D10NAL

PLANCHE2
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En conclusion: la série de P~nu6 teucod~ est assez comparable, au moins

dans sa succession évolutive, à celle du Pin mugo de l'Apennin central telle que nous l'avons

envisagé en 1918.

La présence d'un cortège floristique assez thermophile lui confère un carac­

tère nettement méditerranéen, alors que l'existence d'espèces artico-alpines dans les groupe­

ments de la série du Pin pumitio des Abruzzes situe celle-ci aux limites du subalpin et de

l'oroméditerranéen.

Ainsi, alors que la série du Pin pumilio semble devoir appartenir à un étage

subalpin celle du P~nu6 teucod~ doit être rapportée sans conteste à l'étage oroméditer­

ranéen au sens de QUEZEL.

On comprend ainsi pourquoi certains auteurs ont ignoré l'existence de cet étage

sa faible extension et le fait de ne pas y retrouver les indicateurs d'un étage culminaI de

type subalpin tel qu'on les trouve encore partiellement dans les Abruzzes les ont amené à ne

pas envisager l'existence d'un étage culminaI se rapportant à un autre type de végétation.

Il faut souligner cependant que cet étage est non seulement lié à une série

particulière mais que des groupements de la série tels que les éboulis à Vltypu., I.lpinOl.lales

pelouses à Futuca punge.nosont très strictement inféodés aux conditions écologiques de cet

horizon supérieur.

CONCLUSIONGENERALE.-------------------

Pour juger de l'étagement de la végétation dans l'Apenin méridional, il importe

de le comparer à celui des montagnes les plus proches. Les grandes affinités floristiques avec la

péninsule balkanique amène logiquement à tenter de préciser les points de similitude avec diffé­

rents massifs des balkans. La planche l permet de rapprocher la végétation de l'Apennin du Sud de

celles de Croatie, du Montenegro, du Pinde et des massifs du Péloponèse. L'examen de ce document

montre que l'étagement de la végétation en Italie méridionale est un cas de figure intermédiaire

où l'on retrouve des vicariances avec le Péloponèse pour l'étage supraméditerranéenne, avec le

Pinde pour l'étage oroméditerranéen.

On notera enfin la position de l'Ol.ltltyo-Caltpinion peu représentative de l'étage

mésoméditerranéen et de l'étage supraméditerranéen. Situé dans cette région en limite d'aire, il

ne constitue pas un élément déterminant pour caractériser l'un des étages.

La comparaison avec les Abruzzes (Planche 2) montre la place importante qu~ prend

l'Ol.ltltyo-Caltp~~n dans cette région et la disparition progressive des alliances endémiques du Sud.

Ceci peut s'expliquer aisément, pour l'étage culminaI, par des arguments d'ordre climatique puisque

les montagnes sont plus élevées. Mais pour les niveaux inférieurs ce sont certainement des arguments

d'ordre biogéographique qui prévalent.

D'ailleurs, on peut, au sein même de l' Italie mêr Ldi.ona l.e faire des constatations du

même ordre. Si l'étage oroméditerranéen disparart dans l'Apennin calabrais, c'est, certes dû à l'ab­

sence de sommets suffisamment élevés. Mais la disparition progressive des éléments de l'A6yne.umati

f'age.twn, du Me.t.U:toQue.Jtc...i.on,de l'Ol.ltltyo Caltpinion vers le Sud-Ouest n'est pas justifiable par des

arguments du même ordre. L'influence balkanique s'estompe et l'on ne retrouve qu'une représentation

floristique appauvrie des étages montagnard et supra-méditerranéen. SeulB les étages inférieurs

(méso et thermoméditerranéens) gardent un caractère affirmé.
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Ecologia Mediterranea N° 7 (fascicule 2) - 1981

LesreptilesduLiban
1)nomenclatureet noteécologique

S. HRAOUI BLOQUET

RESUME- 36 espèaes de ReptiZes du Liban ont été passées en revue : 17 espèaes de Lézards,
17 eepèce s de Serpents et 2 espèaes de Tortues. Un aondensé de nos aonnaissanaes sur La répar­
tition de aes espèaes au Liban et un premier aperçu de Zeur éaoZogie est; présenté.

SUMMARY- 36 epec-iee of Iebaneee Reptiùl.ee are mentionned : 17 speo iee of Iriearde; 17 epeoùee
of Snake s and 2 epecùee of Turbl.e s , The repartition of an tiheee speaiefr is preeentied and al.eo
first eZements of their eaoZogy.

1NTRODUCTI ON

Les Reptiles du Liban n'étaient connus que par les monog'raph i es fragmentaires de

quelques rares auteurs (ANGELF., 1936; MULLERL. and WETTSTEINO., 1932, 1933 ; PERACCAM.G.,

1894 ; ZINNERH., 1967). Une étude plus approfoncie s'imposait, alliant à la fois l'examen des

collections dispersées dans différents musées et des observations effectuées sur le terrain.

Un grand nombre de chasses sur l'ensemble du territoire li.banais, la comparaison

des spécimens recueillis avec ceux des collections existantes et le dépouillement des réfé­

rences bibliographiques m'ont permis de réaliser cette première étude synthétique.

Les collections examinées sont celles de l'Université Liba.naise (U.L) comparées

à celles du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris (M.H.N.P.) et de l'Université Américaine de

Beyrouth (A.U.B.).

1) EMYDIDAE

A.U.B.U.L. (3 spécimens)21 mai 1970 - 15 juin 1977a) Nauremys caepi.ca (Gmelin) 1774

(6 spécimens) ;

Cette espèce n'est connue que du plateau de la Békaa entre 800 et 1.000 mètres

d'altitude (Ammik, Sarghine, Tanayel.). Les localités où elle a été capturée possèdent des

biotopes favoraBles à cette espèce: cours d'eau à faible débit, mares boueuses. Espèce très

craintive.

(1) Travail subventionné par le C.N.R.S. du Liban dans le cadre du Projet
"Faune sauvage du Liban" dirigé par Monsieur le Professeur G. TOHME.
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Fig. 1 - Répartition des espèces de lézards en fonction de l'altitude.
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Fig. 2 - A - Répartition des espèces de serpents en fonction de l'altitude.

B - Répartition des espèces de tortues en fonc tion de l'altitude .
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2) TESTUDINIDAE

a) Testudo graeea Linnaeus, 1758. 10 mai 1977, 25 mai 1977 - 8 juin 1978, 20 juin 1977.

U.L. (14 spécimens).

Large répartition géographique. Cette espèce est présente sur le plateau de la

Békaa et dans le Mont-Liban où elle se rencontre soit dans les terrains cul tivés, soit dans la

garrigue caillouteuse.

Lieux de capture : Mont-Liban: Maten : Ain-Najem, al t , 600. - Kesrouane :

Meyrouba, a l t , 1300 ; Faraya, a l t , 1350 ; Hrajel, al t , 1380. - Plateau de la Békaa : Sarghine,

a l t , 1010.

3) AGAMIDAE

a) Agama ruderata (Olivier) 1804. 20 mai 1963 - 10 juin 1977 - 25 juin 1978 - 8 août 1978.

U.L. (4 spécimens) ; A.U.B. (16 spécimens).

Se trouve uniquement sur le plateau de la Békaa. Ne fréquente pas les régions

rocheuses accidentées.
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Lieux de capture - Chtaura, aIt. 950 Sarghine, al t , 1050 Baalbek, aIt. 1180.

b) Agama stellio (Linnaeus) 1758. 15 avril 1979 - 30 avril 1979 - 10 mai 1977 - 15 mai 1960 ­

28 mai 1970 - 3 juin 1976 - 18 juin 1977 - 25 juin 1977 - 10 août 197'7 - 23 août 1977 -

15 septembre 1978 - 22 septembre 1977 - 5 octobre 1977.U.L. (44 spécimens) ; A.U.B. (37

spécimens) M.H.N.P. (2 spécimens).

Son aire de répartition recouvre pratiquement l'ensemble du territoire libanais

(littoral, montagne, et plateau de la Békaa.). Biotope préférenciel : rél~ions rocheuses acci­

dentées. L'espèce se trouve souvent grimpant sur les murs ou sur les arbres, et elle se

rencontre fréquemment à proximité des ruches d'abeilles, dont elle est UII prédateur.

Considérée comme un fléau par les apiculteurs. Capturée entre 15 et 1800 m

d'altitude (Nahr-el-Kalb Antélias; Jounieh; Byblos; Beyrouth- Tabarja; Tripoli ;

Hadath-Beyrouth ; Bteram Amioun; Mansourieh ; Hazmieh ; Gebalé Sarghine; Nabichite

Jennta ; Baalbeck ; Bickfaya ; Rayak, Broummana ; Hammana ; Bcharré ; Besk i nt.a ; Faraya ;

Fakra ; Sannine ; Laklouk).

4) CHAMAELEONIDAE

a) Chamaeleo ehamaeleon (Linnaeus) 1758. 20 avril 1975 - 22 juillet 1973 - 31 juillet 1975 -10

Août 1975 - 15 août 1974 - 17 août 1974 - 30 août 1975 - 15 septembre, 1977•• U.L. (12

spécimens) A.U.B. (6 spécimens).

Son aire de répartition géographique est grande (littoral, montagne et plateau

de la Békaa), à une altitude variant entre 40 et 1600 mètres d'altitude. On l'observe souvent

dans les arbres et dans les buissons, rarement sur le sol.

Lieux de capture : - Mont-Liban: - Maten (Beyrouth Hadath - Beyrouth,

Chamlane Beit-Méri; Broummana, Beskinta ; Falugha ; Sannine).

5) GEKKONIDAE

a) Cyrtodaetylus kotsehyi (Steindachner) 1870. 4 avril 1978 - 10 mai 1978 - 19 mai 1978 -

10 juin 1978 - 25 juin 1979 - 3 août 1974 - 15 août 1977 - 29 Août 1977. U.L. (15 spécimens);

A.U.B. (3 spécimens).

Cette espèce est largement répandue dans le Mont Liban (littoral et montagne).
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On la trouve sur les troncs e,t les branches d'arbres (oliviers, or~ngers, pommiers, pins •.• )

et parfois dans les greniers des maisons.

Lieux de capture: - Ghadir - Jounieh, a l t , 100, (Mont-Liban: Kesrpiane).

Mansouriyé, aIt. 550 (Mont-Liban Maten).

Moukhtara, aIt. 850, (Mont-Liban Chouf).

Beskinta, aIt. 1250, (Mont-Liban Maten).

Faraya, aIt. 1350, (Mont-Liban: Kesrouane).

b) Hemidaetylus tureieus (Linnaeus) 1758. 23 Avril 1978 - 10 mai 1975 - 15 mai 1977 - 30 mai 1978 ­

15 juin 1977 - 3 juillet 1978 - 30 août 1974 - 9 septembre 1977. U.L. (16 spécimens) ; A.U.B.

(5 spécimens) ; M.H.N.P. (3 spécimens).

Cette espèce SE! trouve surtout sur le littoral, rarement observée à haute altitude.

Elle fréquente les maisons oiion l'observe sur les plafonds et les murs. Capturée entre 30 et

1.000 mètres d'altitude : (Beyrout.h , Jounieh, Tripoli, Byblos, Hazmiyé, Moukhtara, Sarghine).

c ) ptyodaetylus haeeelquùetdd: (Donndorff) 1789. 29 mai 1977 - 6 juin 1978 - 15 juin 1973 ­

28 juin 1968. U.L. (8 spêc i.mens) ; A.U.B. (2 spécimens).

Lieux de capture :-Beyrouth, al t , 70.

-Sarthine, aIt. 1.000, (Plateau de la Békaa).

-Nabi chite, aIt. 1220, (Plateau de la Békaa).

6) LACERTIDAE

a) Aeanthodaetylus shreiberi (Boulenger) 1878. 19 mars 1960 - 27 avril 1978 - 20 mai 1977 ­

15 juin 1964 - 22 juin 1978 - 19 octobre 1963 - 29 novembre 1963. U.L. (5 spécimens)

A.U.B. (8 spécimens) ; M.H.N.P. (1 spécimen).

Cette espèce es t connue des dunes de sable de Khaldé au sud de Beyrouth (aLt , 10)

et des dunes de sable de Tyr. Se réfugie dans des trous aménagés dans le sable.

A.U.B.20 mai 1978 - 13 juin 1972. U.L. (1 spécimen)

- Baalbek, aIt. 1250 m, (Plateau de la Békaa).

- Cèdres du Barouk, aIt. 1900, (Mont-Liban: Chouf).

Ce Lacerta est signalé par L. MULLERet O. WETTSTEIN(1833) à Bcharré, et par

J.H. HOOFIEN(1968) au Mont-Hermon.

b) Laeerta danfordii (Günther) 1876.

(8 spécimens).

Cette espèce semble se confiner aux zones de haute altitude et sur le plateau

continental de la Békaa.

Lieux de capture

c) Laeerta laevis Gray 1838. 4 avril 1978 - 8 avril 1978 - 14 avril 1978 - 3 mai 1977 -

15 mai 1978 - 20 mai 1965 - 28 mai 1972 - 3 juin 1978 - 13 juillet 1977 - 15 août 1975 ­

3 septembre 1975. U.L. (30 spécimens) ; A.U.B. (50 spécimens) ; M.H.N.P. (2 spécimens).

Son aire de répartition géographique recouvre pratiquement l'ensemble du

territoire libanais (littoral, montagne et plateau de la Békaa). On l'observe grimpant sur

les arbres, les rochers et les murs. Capturée entre 20 et 2000 mètres d'altitude: (Nahr-el­

Kaleb, Jounieh, Beyrouth, Byblos, Nahr-Ibrahim, Tripoli, Hadath-Beyrouth, Mansourieh (el­

Maten), Ain-saadé, Harissa, Damour, Beit-méri, Bteram (Koura), Ehden, Beskinta, Fakra,

Faraya, Sannine, Nika (Békaa), Baalbek.

d) Laeerta trilineata Von Bedriaga 1886. 14 avril 1978 - 3 mai 1973 - 10 mai 1963 - 15 mai

1978 - 23 mai 1976 - 13 août 1977 - 9 septembre 1977. U.L. (6 spécimens) ; A.U.B.

(35 spécimens).
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L'espèce fréquente les régions humides à moyenne et à haute altitude.

Lieux de capture: Mont-Liban: - Maten : Beit-chebab, aIt. 630 m ;

Bikafaya, aIt. 950.

- Beskinta, aIt. 1250.

- Kanat-Bakich, aIt. 1850.

- Sannine, aIt. 1900.

Kesrouane - Faraya, aIt. 1450.

- Laklouk, aIt. 1950.

Liban-Nord - Ehden, aIt. 1500.

Plateau de la Békaa : - Chtaura, aIt. 900.

- Baalbek, aIt. 1200.

e) Ophiops eZegans Ménétriés 1832. 26 mars 1978 - 8 avril 1978 - 14 avril 1978 - 1 mai 1973 ­

8 mai 1975 - 19 mai 1978 - 6 juin 1978 - 15 juin 1978 - 15 juillet 1959 - 3 août 1975.

U.L. (50 espèces) ; A.U.B. (35 spécimens) ; M.H.N.P. (1 spécimen).

Cette espèce regroupe probablement deux sous espèces. Son aire de répartition

géographique recouvre l'ensemble du territoire libanais (littoral, montagne et plateau de la

Békaa). Biotope préférentiel: terrains plus ou moins sablonneux. Capturée entre 60 et 2.600

mètres d'altitude: Beyrouth, Hadath-Beyrouth, Tripoli, Hazmiyé, Bteram (Koura), Mansourié (Maten),

Chtaura, Sarghine, Niha, Nabi chite, Jenta, Meyrouba, Baalbek, Farayan Barouk, Beskinta, Sannine,

Mortt:'Sannine.

7) SCINCIDAE

a) AbZepharus kitatbeZii Bibron et Bory 1833. 2 avril 1978 - 20 mai 1977 - 29 mai 1977 ­

5 juin 1978. U.L. (12 spécimens) ; A.U.B. (4 spécimens).

Lézard de petite taille vivant sous les feuilles et les branches sèches.

Lieu de capture : - Beyrouth, aIt. 40.

- Jounieh, aIt. 30.

- Aïne-Najem, aIt. 550, (Mont-Liban: Maten).

- Ain el Kharoub, aIt. 900 (Mont-Liban: Maten).

b ) Chalo-idee oce l.latue (Forskal) 1775. 25 mars 1956 - 29 mai 1959 - 13 octobre 1960.
A.U.B. (12 spécimens).

Fréquente les dunes de sable de Khaldé au sud de Beyrouth.

c) Eumeces schneideri (Daudin) 1802. 31 juin 1959 - 2 juillet 1959. A.U.B. (7 spécimens)

M.H.N.P. (1 spécimen).

Les 8 spécimens proviennent de Beyrouth.

d) Mabuya vittata (Olivier) 1804. 2 mai 1959 - 9 mai 1965 - 15 mai 1978 - 12 juin 1978 ­

30 juin 1959 - 22 juillet 1959.

Cette espèce regroupe probablement deux sous-espèces. Son aire de répartition

géographique recouvre pratiquement l'ensemble du territoire libanais (littoral, montagne

et plateau de la Békaa). Capturée entre 30 et 2460 mètres d'altitude: (llahr-el-kalb,

Jounieh, Beyrouth, Chweifat, Narh-Ibrahim, Mansourie (Maten), Bteram (Koura), Beit-Méri,

Moukhtara, Dahr-el-Baidar, Mdeirej, Annnik, Sarghine, Faraya, Sannine, Barouk, Kanat Bakich,

Cèdres du Nord, Mazar-Sannine).
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8) ANGUIDAE

Ophisaurus apodus (Pallas) 1772. 25 mai 1980 - 30 mai 1978 - 10 juin 1973 - 15 juin 1978.

D.L. (4 spécimens) ; A.D.H. (3 spécimens).

Ce grand lézard apode fréquente les vieilles maisons en ruine et les caves.

Lieux de capture, : - Mont-Liban :-Hadath-Beyrouth, ait. 80.

-Jiyé, ait. 90.

-Jéïta, ait. 400.

-Baabdate, ait. 850.

-Bei t-Chabab, al t . 1220.

-Broummana, ait. 800.

9) AMPHISBENIDAE

Blanue strauchii (Von Bedrige) 1884. 15 février 1976 - 15 mars 1972 - 31 mai 1977.

D.L. (4 spécimens).

Lézard apode dont le biotope préférentiel est constitué par les anfractuosités

rocheuses et les galeries souterraines, à l'abri de la lumière.

10) TYPHLOPIPAE

Typhlops vermicularis Merrem 1820. 3 avril 1978 - 15 avril 1961 - 3 mai 1961 - 7 mai 1961 ­

15 mai 1978 - 4 juin 1958 - 17 juin 1961. D.L. (5 spécimens) ; A.D.B. (6 spécimens) ;

M.H.N.P. (1 spécimen).

Son aire de répartition géographique s'étend le long du littoral et dans la monta­

gne jusqu'à 1800 mètres d'altitude.

Lieux de capture : - Hadath-Beyrouth, ait. 70.

- Moukhtara, ait. 850, (Mont-Liban Chouf).

- Terboul, ait. 1100, (plateau de la Békaa).

- Beskinta, ait. 1400, (Mont Liban: Maten).

Il) BOIDAE

Eryx jaculus (Linnaeux) 1758. 7 mai 1964 - 10 juin 1971. A.D.B. (2 spécimens) M.H.N.P.

(1 spécimen).

Les trois spécimens ont été capturés sur le plateau de la Békaa entre 1000 et

1200 mètres d'altitude (Baalbek, A.D.B. farm.).

12) COLUBRIDAE

a) Coluber jugularis Linnaeus 1758. 13 avril 1974 - 2 mai 1978 - Il juin 1978 - 5 septembre

1977 - 30 septembre 1974 - 7 octobre 1977. D.L. (9 spécimens) ; A.D.B. (5 spécimens).

Large répartition géographique. Se trouve pratiquement sur tout le territoire

libanais (littoral, montagne et plateau de la Békaa). Capturée entre 40 et 2000 mètres

d'altitude: Beyrouth, Hadath-Beyrouth, Jounieh, Akaibé (Nahr-Ibrahim), Bteram, Chhim,

Amioun, Sarthine, Beskinta, Sannine.

b) Coluber najadum (Eichwald) 1831. 18 mai 1978 - 20 mai 1978 - 4 Août 1972 - 19 septembre

1974. D.L. (7 spécimens) ; A.D.B. (4 spécimens).

Son aire de répartition géographique est relativement vaste elle monte

jusqu'à 1600 mètres d'altitude.

Lieux de capture: Hadath-Beyrouth, Biblos, Akaibé (Nahr-Ibrahim).
Nabeh-el-Safa, Miyé miyé (Liban-sud), Beit-chabab,
Beskinta, Terboul, Faraya, Sannine.



c) Coluber ravergieri Ménétries 1832. 9 avril 1975 - 30 avril 1978 - 15 mai 1978 - 20 mai 1954 ­

10 juin 1978 - 29 octobre 1974 - 5 novembre 1974 - 21 novembre 1960. D.L. (8 spécimens) ;

A.D.B. (10 spécimens) ; M.H.N.P. (1 spécimen).

Espèce très commune, capturée entre 30 et 1800 mètres d'altitude: Beyrouth,

Jounieh, Akaibé, Hadath-Beyrouth, Kfarchîma, Maasser-el-chouf, Beskinta, Sannine.

d) Eirenis modesta (Martin) 1838. 10 avril 1978 - 5 mai 1977 - 15 août 1977 - 17 août 1978 ­

2 octobre 1975. D.L. (7 spécimens) ; A.D.B. (5 spécimens).

Cette espèce a été retrouvée sur le littoral et en mont agne à haute altitude.

Capturée entre 70 et 1600 mètres d'altitude Hadath-Beyrouth, Jounieh, Akaïbé, Jezzine,

Baalbek, Faraya, Hrajel, Beskinta, Sannine.

e) Eirenis decemlineata (Duméril et Bibron) 1854. 13 mai 1977 - 29 mai 1978. D.L. (2 spécimens);

A.D.B. (1 spécimen).

Capturée à Beskinta à 1350 mètres d'altitude.

f) Eirenis rothii Jan 1863. 3 mai 1973. D.L. (1 spécimen) ; A.D.B. (1 spécimen).

Les deux spécimens proviennent du Liban (sans indication de localité).

g) Malpolon monspessulanus (Hermann) 1804. 14 avril 1978 - 3 mai 1954 - 14 mai 1959 - 15 juin

1978 - 18 juin 1978 - 28 juin 1963 - 4 juillet 1961 - 30 juillet 1975 - 28 septembre 1974.

D.L. (8 spécimens) ; A.D.B. (7 spécimens).

Son aire de répartition géographique recouvre l'ensemble du territoire libanais

(littoral, montagne et plateau de la Békaa). Capturée entre 60 et 1700 mètres d'altitude:

Hadath Beyrouth, Sidon, Hazmiyé, Mansourié-el-Meten, Terboul, Moukhtara, Bwerej, Kartaba,

Sannine.

h) Micrelaps muelleri Boettger 1880.

Dn seul spécimen à l'A.D.B. sans aucune indication de date et de lieu de capture.

Provient-il du Liban? Nous ne pouvons pas l'affirmer.

i) Natrix tesselata (Lauretins) 1768. 3 avril 1978 - 20 mai 1978 - 25 mai 1958 - 30 mai 1957 ­

Il juin 1959 - 13 juillet 1965 - 18 août 1975 - 5 octobre 1974 - 17 octobre 1974.

D.L. (10 spécimens) ; A.D.B. (10 spécimens) ; M.H.N.P. (3 spécimens).

Son aire de répartition géographique recouvre pratiquement l'ensemble du territoire

libanais. Fréquente les régions humides et les cours d'eau.

Capturée entre 30 et 1750 mètres d'altitude: Beyrouth, Khaldé, Nahr-el-Kalb,

Jissr-el-Bâcha, Damour, Terboul, Ammik, Meyrouba, Faraya, Ehben, Bcharré, Karaoun, Beskinta,

Sannine.

j) Psammophis schokari (Forskal) 1775.

A.D.B. (1 spécimen) provenant de Saïda.

M.H.N.P. (1 spécimen) provenant de Beyrouth.

k) Oligodon melanocephalus (Jan) 1862. 17 avril 1961 - 3 mai 1973 - 15 mai 1978 - 29 mai 1959 ­

2 juin 1963 - 10 juin 1972. D.L. (4 spécimens) ; A.D.B. (5 spécimens) ; M.H.N.P.

(1 spécimen).

Reptile de petite taille, capturé entre 50 et 1800 mètres d'altitude Beyrouth,

Akaiba, Nahr-Ibrahim, Beskinta, Barouk, Maasser-el-chouf.

99
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1) Teleseopus fallax (Fleischmann) 1831. 4 mai 1977 - 2~ juin 1963 - 28 juin 1970 - 13 juillet

1975. U.L. (2 spécimens) ; A.U.B. (4 spécimens) ; M.H.N.P. (2 spécimens).

Lieux de capture: Aley, aIt. 1200, (Mont-Liban) ; Sannine, aIt. 1600, (Mont-

Liban Maten) •

13) VIPERIDAE

a) Vipepa palaestinae (Werner) 1938. 28 mai 1978 - 12 juin 1978 - 21 juin 1978 - 15 septembre 1978.

U.L. (6 spécimens).

Fréquente les régions rocheuses accidentées.

Lieux de capture: - Bteram (Koura), aIt. 275 (Liban-Nord).

- Akaïbé (Nahr-Ibrahim) ; aIt. 400, (Mont-Liban).

- Bekaâta, aIt. 1250, (Mont-Liban: Maten).

b) Vipepa xanthina (Stranch) 1868. 15 juin 1972. U.L. (1 spécimen).

Lieux de capture: Deir-el-saïdé (450 mètres d'altitude au nord-est de Saïda, Mont­

liban, Chouf).

c) Cepastes eepastes (Linnaeaus) 1758.

Collection du Pro TOHME.Nahr-Ibrahim 350 mètres d'altitude.

CONCLUSION

Dans cette note préliminaire, nous avons donné une liste des Reptiles collectés

en majorité par nos soins dans différents endroits du territoire de la République libanaise,

et nous avons comparé ces spécimens à ceux des collections de l'A.U.B. et du Muséum National

d'Histoire Naturelle de Paris. L'altitude semble être le facteur privilégié de la répartition

de nombreuses espèces.
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